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CONSTANTINOPLE; PLAN DE KAUFFER; POINTS DE REPÈRE. 

L'ancienne Byzance, d'après Topinion la plus accréditée, fîit fondée six cent cinquante- 
six ans ayant Jésus-Christ, par une colonie grecqpie de Mégare, conduite par Byzas, qui lui 
donna son nom. Deux cents ans plus tard, au commencement du règne de Darius fils 
d'Hystaspe, les Perses la prirent; mais après les victoires de Salamine et de Platée, ils en 
furent chassés par les Spartiates, commandés par Pausanias. Les Athéniens en disputèrent 
la possession aux Lacédémoniens et s'en emparèrent à leur tour. Byzance s'étant alliée avec 
les Romains dans les guerres contre PhiUppe et contre Antiochus, fut déclarée ville libre 
par le sénat romain. Plus tard , la république byzantine prit parti pour Niger contre 
Septime Sévère ; celui-ci s'étant rendu mattre de la ville après un siège de trois années (196) , 
abattit ses murailles , détruisit ses monuments et enleva une grande partie des habitants. 
Mais bientôt cet empereur, à la prière de G^racalla, releva Byzance et la rétablit dans ses 
anciens droits. 

En 325, Constantin résolut de donner une nouvelle capitale à l'empire romain. L'admi- 
rable position de Byzance lui fit choisir cette ville, dont il entreprit la reconstruction. 
L'empereur en traça lui-même la nouvelle enceinte, qui comprit une étendue d'environ 

cinq lieues. La ville s'éleva comme par enchantement. Des places publiques, des palais, 
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10 ÉLÉMENTS DU PLAN DE LÀ RESTITUTION. 

des aqueducs, des marchés, des fontaines, des cirques et des théâtres furent construits ou 
agrandis, et couvrirent bientôt Pimmense emplacement que Constantin avait donné à la 
nouvelle Rome, qui prit alors le nom de Gonstantinople. Les villes de la Grèce, celles de 
FAsie et Rome elle-même, furent dépouillées pour son embellissement d'une quantité consi- 
dérable de chefs-d'œuvre de la statuaire antique; tout ce qui pouvait, en un mot, con- 
tribuer à la magnificence d'une capitale s*y trouva réuni; elle put être dédiée en 330. 

Théodose II (408 f 450) l'agrandit en reportant plus à l'occident les murs du côté de 
la terre, et l'empereur Héradius (610 f 641) fit enclore dans son enceinte le quartier des 
Blaquemes, situé à l'extrémité nord-ouest de la ville, sur le port. Depuis lors, cette 
enceinte n'a pas subi de changement; les murailles et les tours qui la défendent sont encore 
celles qui ont été bâties par les empereurs byzantins. 

Gonstantinople s'élève sur un promontoire de forme triangulaire, dont le centre était 
occupé par sept coUines inégales en hauteur. Le sommet du triangle, de forme arrondie, 
s'avance dans le Bosphore de Thrace, qui joint le Pont-Euxin (la mer Noire) à la Propon- 
tide (la mer de Marmara) . Le côté nord de ce triangle est b<H*dé par un golfe qui s'avance 
dans les terres à une profondeur de deux heues, et forme le plus beau port de l'univers. 
On lui donnait dans l'antiquité le nom de Ghrysocéras ou Gonie-<L'or, qu'il a conservé. 
Le côté sud est baigné par les flots de la Propontide ; la base du triangle , à l'occident , est 
formée du côté de la terre par les anciens murs byzantins, qui s'étendent du port de la 
Gome-d'or à la mer de Marmara. 

Le plan de Gonstantinople, levé géométriquement en 1776, rectifié et augmenté en 1786 
par Kauflfer, ingénieur attaché à M. de Ghoiseul-GoufHer, ambassadeur de France à 
Gonstantinople, nous a servi à établir celui de la restitution que nous voulons reproduire. 
La position du dôme de Sainte-Sophie, dans le plan de ELauffer, avait été fixée d'après les 
observations astroncmûques faites à Thérapia en 1785, par Tondu, astronome. Melling, 
dans son grand ouvrage sur Gonstantinople', a publié le plan de Kaufier à l'échelle de 
5 millimètres pour 100 mètres, et il a donné sur la même planche, à l'échelle beaucoup plus 
grande de 18 millimètres pour 100 mètres, la partie de la ville qui comprend le sérail, 
Sainte-Sophie et la place de l'At-meîdan. Nous avions voulu d'abord nous servir de ce 
da:Tiier plan , mais nous avons reconnu bientôt qu'il était défectueux ; les contours n'étaient 
point d'une exactitude rigoiumise, et il contenait ime errem* bien plus grave. Deux obé- 
lisqpies antiques existent encore, en effet, sur la place de l' At-meidan, l'ancien Hippodrome ; 
l'un, de granit égyptien, s'élevait au centre de l'Hippodrome, et devient dès lors un 
point certain de repère de la plus haute importance; l'autre, de pierre et à demi ruiné, est 
plus au midi et plus éloigné de Sainte-Sophie que celui de granit : eh bien , dans le plan 
augmenté joint à l'ouvrage de MeUing , l'obélisque qui est le plus au nord des deux et le 

* Voyage pittoresque de Constantùiople et des rives du Bosphore ctaprès les dessins de Melling , archiviste 
de t empereur Séiim III . Paris , 1819. 
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p4i]6 près de Sainte-Sophie est indiqué comme étant FdbéKsque de pierre, et Tobélisque 
de pierre est désigné comme étant celui de granit. Le centre de Tancien Hippodrome 
est donc déplacé par cette fausse énonciation. Nous avons redierché le plan original de 
Kaufïer, et nous Pavons trouvé au dépôt des cartes de la marine ^ Nous avons fait faire 
de ce plan un calque d'une exactitude rigoureuse, en y laissant les anciennes déncHnina- 
tions inscrites par ELaufFer. Notre planche première reproduit donc exactement la partie 
de la carte dressée par cet ingénieur qu'il était utile de faire connaître ; nous y avons 
seulem^it ajouté quelques numéros de renvoi à une légende qui donne les noms de diffé- 
rentes localités omises par Kauilêr ou par lui indiquées autrement, qu'on ne le fait habi- 
tuellement. Les lieux ont changé depuis 1786, par suite des incendies et des reconstructions; 
mais ce qui n'a pas changé , ce sont les points de repère antiques dont nous allons nous 
servir pour établir notre restitution. M. de Hammer, dans son grand ouvrage sur Con- 
stantinople, a fait usage du plan de Kauffer et Fa publié de nouveau comme étant le 
meilleur qu'on pût obtenir*. Nous ne pouvions établir notre restitution sur une aussi petite 
échelle que celle de 5 Ugnes pour 100 toises adoptée par Kauffer; nous avons donc fait 
agrandir son plan avec un soin minutieux à l'échelle de 36 millimètres pour 100 mètres. 
La configuration du terrain et la position relative de tous les points de repère antiques qui 
devaient nous guider ont été conservées dans cette reproduction telles qu'elles ont été fixées 
géométriquement par Elauffer. Notre jJanche deuxième donne donc l'ensemble de la resti^ 
tution à cette échelle de 36 millimètres pour 100 mètres. Nous présentons dans la troisième 
planche le plan du grand palais impérial, à l'échelle d'un millimètre pour un mètre. 

Les Turcs ont détruit presque tous les monuments qui décoraient encore Constantinople 
lorsqu'ils s'en emparèrent en 1453 ; mais les fréquents désordres dont cette ville avait été 
le théâtre sous les empereurs grecs, le pillage que les croisés y exercèrent en 1204, et 
surtout les incendies et les tremblements de terre , avaient concouru, antérieurement à la 
domination des Turcs , à la ruine des édifices qui n'avaient pas la même solidité que ceux 
de l'antiquité grecque et romaine. Aussi les jalons dont nous allons nous servir pour établir 
la restitution du palais impérial et de ses abords sont-ils peu nombreux , mais ils ont une 
grande importance. Ces points de repère sont le corps de la grande ég^se de Sainte-Sophie 
convertie en mosquée, les deux obélisques de l'ancien Hippodrome, l'ancienne église Saint- 
Serge-Saint-Bacchus et l'église Sainte-Irène. L'atrium qui précédait le premier vestibule 
occidental de Sainte-Sophie a été détruit ou modifié, de même que les bâtiments qui s'é- 
levaient au midi sur le flanc de l'église; mais le corps de l'édifice (n^ 1 B à H) existe en- 
core aujourd'hui tel qu'il a été bâti par Justinien. L'obélisque de granit égyptien, placé 
au miUeu de l'ancien Hippodrome (n^ 17 A), et l'obélisque de pierre (n® 17 B), qui sub- 

* Portefeuille 98 bis, 8» division, pièce 9*. 

* ConstandtiopoUs und der Bosporos, oertUch und gescluchtlich beschrieben von Jos. ton Hammer. 
Pesth, 1822. 
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8Î8tent encore , s*éleyaient sur la Spina , sorte de plate-forme de peu de lai^[eur, qui occu- 
pait en longueur le centre de THippodrome, et autour de laquelle tournaient les chars et 
les cavaliers dans les jeux du Cirque. Ces deux obélisques, placés sur la même ligne, nous 
donnent donc d'une manière certaine et le centre de THippodrome et la direction de son 
grand axe. L'ancienne église Saint-Serge-Saint-Bacchus , bâtie par Justinien, a été con- 
Tertie en mosquée et porte aujourd'hui le nom de Kutschuk aja Sofia ; mais le corps de 
Fédifice n'a subi aucun changement depuis le sixième siècle. L'église Sainte-Irène, bâtie 
par Constantin, ayant été brûlée, fut reconstruite par Justinien. Renversée par un tremble* 
ment de terre sous Léon Tlsaurien (f 741), elle fut rebâtie ' et subsiste encore aujourd'hui 
au nord de Sainte-Sophie dans la première cour du sérail. 

Avant d'en arriver à la description du palais impérial et de ses abords, nous devons 
expliquer et justifier les dispositions générales de notre plan. 



II 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES DU PLAN. 

La position que nous avons assignée sur notre plan aux édifices , aux emplacements qui 
les séparent et aux différentes pièces du palais impérial , résulte de l'ensemble des docu- 
ments que nous avons recueillis et du rapprochement de ces documents qui s'éclairent par 
la comparaison. Ce n'est donc que par une étude complète de notre travail que l'on pourra 
acquérir une pleine conviction de la justesse de nos dispositions. Cependant nous devons 
faire connaître dès à présent les motifs qui nous ont conduit à déterminer la situatiQU rela- 
tive, la direction et l'étendue du Forum, de l'Hippodrome et des parties intermédiaires du 
grand palais. 

Comme on le voit en consultant notre seconde planche, une place existe au sud de la 
grande église Sainte-Sophie (n^ 1), entre cette église et le palais. C'est le forum Augustéon 
(pP 2) , qui servait tout à la fois d'atrium aux bâtiments fort importants adossés au mur 
méridional de l'église et au palais impérial qui s'élevait en face. Dans cette partie du palais 
touchant au Forum, on trouve le vestibule de la Chalcé (n^ 20) qui en était la principale 
entrée de ce côté, et à la suite , les tridiniums des scholaires , des excubiteurs et des candi- 
dats (n^ 23 , 27 et 28) , corps de la garde prétorienne ; au delà , le grand tricUnium des 
Dix-neuf-Uts (n^ 38), puis le péripatos du palais (n^ 52) qui passait en arrière de l'abside' 
de la Chalcé, et conduisait du palais de Daphné à l'église Saint-Ëtienne (n^ 54). Nous 
avons tracé, en face du champ de course (n*^ 17), le palais de l'Hippodrome (n** 56), qu'on 
appelait aussi le palais du Cathisma, du nom de la tribune (n^l8etl9)du haut de la- 
quelle l'empereur présidait aux jeux. Les murs d'enceinte de la demeure impériale se pro» 

* Du Ganoe, Const. Christ., lib. IV, S 7, n» 20, p. 147. 



DISPOSITIONS GÉNÉRALES DU PLAN. 19 

longent jusqu'à la mer, à Test de THippodrome. Au-dessous de THippodrome, on voit 
Tancienne église Saint-Serge-Saint-Bacchus , qui subsiste encore. 

Les dissertations qui Tont suivre justifieront la contiguïté et la situation relative de toutes 
ces localités ; nous nous contenterons de rapporter ici quelques documents suffisants pour 
constater la situation générale. « Il y a au-devant du palais, dit Procope, une place en-» 
» tourée de colonnes à laquelle les Byzantins ont donné le nom d'Augustéon^ » L'auteur 
ajoute que c'est dans cette place qu'est érigée la statue équestre de Justinien. Cette statue 
existait encore à l'époque du voyage à Constantinople de Christoplie Bondelmonti, qui 
l'a vue érigée au midi de l'église, sur la place*. La Chronique Pascale nous apprend 
aussi que le forum Augustéon était situé sur le flanc de la grande église *, et l'on verra plus 
loin , dans la description que nous donnerons des bâtiments adossés au mur méridional de 
Sainte-Sophie, qu'en sortant de ces bâtiments l'eitapereur entrait dans le Forum ^. De 
nombreuses citations viendront démontrer que la porte du vestibule de la Chalcé s'ouvrait 
siu* l'Augustéon ; nous nous contenterons ici d'en rapporter une seule. Le livre des Céré-» 
monies de la cour, décrivant la marche de l'empereur pour se rendre de ses appartements 
à Sainte-Sophie, en termine ainsi la narration : n L'empereur traverse le tridinium des 
» scholaires (n^ 23), passe par la grande porte de la Chalcé (n^ 20 D) et s'avançant par 
» le milieu (de l'édifice), il entre dans l'Augustéon*. » Il est donc par&itement établi que 
cette place s'étendait entre le palais et le flanc méridional de l'église. 

Quant à la position que nous avons assignée au vestibule de la Chalcé, aux tridiniums 
des gardes prétoriennes et au palais du Cathisma, relativement à l'Hippodrome (p? 17), 
un grand nombre de citations en établiront l'exactitude. Un fait historique qui les résume 
toutes, et dont nous empruntons le récit à Procope et à d'autres auteurs byzantins, suffira 
pour le moment à justifier les dispositions de notre plan à cet égard. 

La cinquième année du règne de Justinien (532) , une grande sédition s'éleva à Constan- 
tinople. Quelques-uns des chefs ayant été arrachés par le peuple des mains des gardes qui 
les conduisaient au supplice , les deux factions du Cirque, celle des bleus et celle des verts,, 
se réunirent pour aller au palais demander à l'empereur la grâce des condamnés. 
N'ayant pu l'obtenir, les factieux se répandirent dans la ville, ouvrirent les prisons 
et mirent le feu à la maison du préfet. La flamme, poussée par un vent violent, se 
communiqua aux édifices voisins. L'église Sainte-Sophie, bâtie par Théodose, les bains 
de Zeuxippe (n® 15), le vestibule de la Chalcé, les Nouméra (n® 22), les tricliniums 

* De œdificus, lib. I, g 10. Paris., p. 23; Bon., p. 202. 

* Descrlpt, urbîs Constant. 

' Chronicon Paschale. Paris., p. 742; Bon., p. 593. 

* Voyez chap. II, S i. 

' Constant. Porphyr. De cerimonus aulœ Byzant.y lib. I, cap. xxni. Bonnœ, p. 132. 
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des scholaires, des exciibiteurs et des candidats furent incendiés ^ Ainsi, toute la partie 
du palais qui était au niyeau du Forum fut détruite. 

Le cinquième jcau* de la sédition, le peuple se porta en foule à la maison d*Hypa- 
tius, neveu de Tempereur Anastase (f 518) et le proclama empereur. On lui posa, 
faute de diadème, un collier d'or sur la tête, et, malgré sa résistance, on le con- 
duisit à l'Hippodrome, où il s'assit sur le trône disposé dans le Cathisma. Le cri de 
ralliement des factieux était N&ca, qui signifie: Triomphez, soyez vainqueurs! et c'est de 
là que les auteurs modernes appellent ordinairement cette sédition la sédition des Yio» 
toriats. Pendant ce temps, l'empereur était renfermé dans le palais' avec des troupes 
commandées par Bélisaire, Mundus et Narsès. Après quelques hésitations sur le parti 
qu'il convenait de prendre, l'empereur et ses ofHciers, ranimés par les discours éner- 
giques de l'impératrice Théodora, résolurent de triompher de Témeute. Bélisaire fit 
une première tentative pour arriver directement jusqu'au trône impérial où si^eait 
Hypatius, xà piv irpûra eùOùç aùroO te YiraTfou xal âpdvou toO ^cLaîkdou àvéSaivev, mais n'ayant 
pu se faire ouATir la porte du palais de l'Hippodrome par les soldats qui étaient à 
l'intérieur, et qui voulaient attendre le résultat de l'événement avant de se prononcer 
pour Justinien ou pour Hypatius, il retourna auprès de Justinien, qui alors « lui 
^) donna l'ordre de se porter de nouveau contre Hypatius par la Ghalcé et par les 
» portiques adjacents. Bélisaire, après avoir couru des dangers et surmonté de grands 
» obstacles, parvint, en traversant des bâtiments en ruine et à demi incendiés, à 
)) pénétrer dans le Cirque, et arriva à la galerie de la faction des bleus, qui est à 
» di'oite du trône de l'empereur*, w 

Ainsi, Bélisaire cherche d'abord à se porter contre Hypatius par la voie la plus 
courte qui conduisait en ligne droite eùOuC) du palais de Daphné où résidait Justi- 
nien (n^ 48 à 51), à la tribune des jeux (n® 18), c'est-nà-dire par le péripatos du 
palais et l'église Saint-Étienne (n^* 52 et 54). C'est en efïet le chemin que suivaient 
les empereurs lorsqu'ils allaient présider aux jeux du Cirque^. Mais n'ayant pu se 
faire ouvrir la porte qui donnait accès de l'église dans le palais de l'Hippodrome ^, il 
est obhgé de passer par les bâtiments incendiés, et après avoir traversé la Chalcé 

*■ Progopius, De bello Persico, lib. I, S 24, Paris. , p. 70; Bonnae, p. 121 . — Chronicon Paschale^ Paris. , p. 778 : 
Bon., p. 621. 

* On Terra plus loin que le vestibule de la Chalcé et les salles des gardes qui Favoisinaient n'étaient con- 
sidérés que comme des dépendances du palais. Le palais, de Daphné (n*^' 48 à 51), que les empereurs habi- 
taient alors, était séparé de ces salles par les cours de l'Onopodion et de TExaéron (n<^ 36 et 37) et bâti dans 
une situation plus élevée, au-dessus d'un soubassement. Cette position dut le préserver des atteintes de 
l'incendie. 

* Progopius, De bel. Pers.j lib. I, $ 24, Parisiis, p. 73; Donnas, p. 127. 

* Voyez plus loin chap. FV, S vm et ix. 

* Voyez chap. IV, § xx. 
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(a^ 20) et les édifices adjacents, à demi ruinés par le feu, c*est-à-dire les Nouméra 
et les bains de Zeuxippe (n^ 22 et 15), il finit par arriver à Tangle nord-ouest du 
Cirque (n^ 17 F), qui était à la droite du trône (n® 18). On voit que, par cette 
manœuvre, il avait tourné le palais de rHi{^x)drome (n^ 56), qu'Hypatius occupait 
avec les conjurés. Notre plan est donc en rapport parfait avec le récit de Procope et 
celui des autres auteurs byzantins. 

Dans sa rdiation de la sédition des Yictoriats, Lebeau, ajoutant au texte des auteurs, 
s'exprime ainsi : « Justinien conseilla à B^isaire de sortir par la porte d'airain \ dont 
)) le vestibule s'ouvrait sur une rue qui conduisait au Cirque '. » La rue, qui ferait 
supposer que le Cirque était séparé du palais par une voie publique, est le produit 
de Timagination de Lebeau, et c'est ainsi que, faute d'une connaissance suffisante des 
localités, les faits de l'histoire byzantine ont été souvent altérés par les auteurs modernes. 

C'est à Pierre Oylli que nous devons le document qui nous a permis de tracer les 
miu^ d'enceinte de la demeure impériale, à peu de distance de l'Hippodrome. 

Lorsque Gylli visita Constantinople , le palais n'existait plus, mais le souvenir n'en 
était pas entièrement éteint. Après avoir décrit l'Hippodrome, il ajoute : « Le palais 
frétait situé sur un tertre, d'environ cent pas de hauteur, qui s'étendait jusqu'à la 
» mer '. » Cette notion, fournie par OyUi, est confirmée par le livre des Cérémonies, 
qui nous apprend qu'une terrasse s'étendait jusqu'aux murs du palais, en face du flanc 
oriental de l'Hippodrome, et que du haut de cette terrasse l'empereur, dans certaines 
occasions, bénissait le peuple réuni dans le Cirque *. Le tertre indiqué par Gylli, que 
l'on voit figurer sur le plan de la restitution, a dû être détruit, en grande partie, lors 
de la construction, en IGIO, de la mosquée du sultan Achmet qui couvre, à l'est des 
obélisques, ncn-seulement le terrain qui séparait l'Hippodrome du palais, mais même 
im espace compris dans Fenceinte de la demeure impériale au temps des empereurs 
byzantins. 

La direction qu'il fallait donner au Forum, à l'Hippodrome et à la partie inter- 
médiaire du palais était d'une grande importance, mais sur ce point nous avons eu 
de bons guides. 

Avant que Constantin eût pris la résolution d'agrandir Byzance pour en faire la 
nouvelle capitale de l'empire , Septime Sévère , qui avait entrepris de relever cette ville de 
ses ruines, avait commencé l'Hippodrome. Ce n'avait pas été un médiocre travail que 
de l'établir sur l'en^lacement qui fiit alors choisi, puisqu'il avait fallu, pour obtenir 

* Le vestibule de la Ghalcé prenait son nom d'une porte de bronze qui s'ouvrait entre ce vestibule et le 
triclinium des scfaolaires. Lebeau a confondu la porte avec Tédifice auquel elle avait donné son nom. 

* Histoire du Bas-Empire, livre XLI, édition de M. de Saint-Martin, t. VIII, p. 193. Paris, 1827. 

* De topogr. Constant. <f lib. I, cap. vu, apud Banduri, Imp. Orient., t. I, p. 357. 

* Voyez ci-après cfaap. IV, S xx. 
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un champ de course suffisamment étendu, construire des voûtes pour asseoir le terrain 
à partir de Tendroit où s'éleva depuis Fobélisque de pierre. 

En outre, Sévère avait d^à construit vers le nord le côté rectiligne formant la tète 
du Cirque et une grande partie des gradins qui s'âevaient à droite et à gauche de 
l*arène, lorsqu'il fut obligé de retourner à Rome, laissant ainsi ce grand ouvrage 
imparfait \ Constantin n'eut plus qu'à terminer les gradins et la partie hémicirculaire 
de l'extrémité méridionale. Il fit aussi construire la Spina et k tribune des jeux * qui 
était établie au-dessus du mur rectiligne qui fermait le Cirque au nord '. Depuis, 
sous Théodose le Grand, on éleva sur la Spina, au centre de l'Hippodrome, l'obélisque 
de granit égyptien *. Un peu plus tard, sur la même ligne, vers l'extrémité sud de 
la Spina , on plaça un obélisque de pierre qui était entièrement^ revêtu de bronze '• 
Ces deux obélisques, fort dégradés, subsistent encore aujourd'hui. L'obélisque égyptien 
nous a donné le point central de l'Hippodrome, et uâe ligne tirée de cet obélisque à 
l'obélisque de pierre, indique d'une manière certaine la direction de son grand axe. 

Les jeux du Cirque étaient entrés dans la vie du peuple romain, et l'Hippodrome avait 
remplacé le Forum de l'ancienne République. Le Cirque était le théâtre des grands évé- 
nements ; c'est là que le peuple ou l'armée proclamait les empereurs, et ceux-ci ne man- 
quaient jamais de présider aux jeux quand ils se trouvaient dans la capitale. Constantin 
résolut donc de rattacher l'Hippodrome au palais impérial qu'il voulait bâtir. On comprend, 
dès lors, que toutes les constructions qu'il allait entreprendre durent se ressentir de la 
direction que Septime Sévère avait donnée à l'Hippodrome. Constantin éleva d'abord, en 
arrière du Cathisma, un palais * dans lequel les empereurs faisaient des réceptions avant 
l'ouverture des jeux ; de là, ils montaient dans le Cathisma, où leur trône était disposé ''• 
Ce palais (nP 56), qui faisait face au champ de course, dut être étabh, nécessairement, sur 
une ligne perpendiculaire au grand axe de l'Hippodrome. La religion était, à cette époque, 
associée à tous les actes de la vie, et même aux jeux. Constantin édifia, au-dessus du mur 
septentrional de l'Hippodrome, une église sous le vocable de Saint-Ëtienne, et c^est des 
fenêtres de cette église que les dames de la cour, qui ne siégeaient jamais avec les hommes 
dans les cérémonies publiques, pouvaient assister aux'jeux *. L'axe de Saint-Etienne fut 
donc également disposé perpendiculairement à l'axe de l'Hippodrome. Le palais que se 

* Georgii Gedreni Hîstorîarum compendium, Parisiis, p. 252; Bon., p. 442. — Godin., De originibus, 
Paris., p. 7; Bon., p. 14. 

^ CoDiN., De originibus, Paris., p. 9; Bon., p. 19. — ChrorUcon Paschale, Paris., p. 284; Bon., p. 527« 

* Voyez ci-après chap. II , 8 x. 

* Margellini gom. III. Ckronicon, p. 7» Lut. Paris. — Pet. Gtllu De topogr. ConsL, lib. II, cap. xi, 
ap. Banduri, Imp, Orient, t. I, p. 374. 

* CoDiN., De originibus, Paris., p. 7; Bon., p. 14. — Bondelmomti, DescripL Constant, 
' CoDiN., De œcUficOs, Paris., p. 61 ; Bon., p. 100. 

' Voyez ci-après chap. II , g z. 

' BoNDELMONTi , Descript. urbis Constant, 
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construisit Constantin auprès du Cirqpie ' , et qu'on nomma le palais de Daphné (n^ 48 à 5 1) , 
dut recevoir la même direction, afin d'avoir la vue de la mer; et ce qui le prouverait, c'est 
que le chemin que fit feire ce prince pour aller de ce palais au Gathisma, était en ligne 
droite, eùGuç, comme nous l'apprend le récit que fait Procope de la sédition des Yictoriats. 
Ce chemin, qu'on appelait le péripatos du palais (n® 52), bordait le flanc méridional 
du grand triclinium des Dix-neuf-lits (n^ 38), ce qui indique assez la position de 
cet édifice *• Enfin, les salles des gardes prétoriennes (pP* 23, 27 et 28), construites 
en avant des Dix-neuf-lits et des cours (n'** 36 et 37) qui servaient d'atrium au palais de 
Daphné, devaient avoir reçu la direction donnée aux principaux bâtiments du palais 
impérial. A défaut d'autres renseignements, nous aurions pu supposer, sans trop de témé- 
rité , que la façade du palais sur le Forum avait été tracée sur une ligne perpendiculaire au 
{jrand axe de l'Hippodrome. Cette conjecture aurait d'ailleurs acquis une grande vraisem- 
blance de tous les documents que nous avons recueillis sur les différentes parties du palais; 
mais, sur ce point important, nous n'en sommes pas heureusement réduits à des conjec- 
tures, et un monument qui subsiste va nous apporter une preuve irrécusable. 

Il est, en effet, une remarque fort importante à faire, c'est que le grand axe de l'Hippo- 
drome et le grand axe de Sainte-Sophie étant prolongés, forment un angle droit à leur 
point d'intersection. Cette disposition ne peut être l'eflèt du hasard; les motifs qui ont 
engagé les architectes de Justinien à donner cette direction à l'axe de la nouvelle Sainte- 
Sophie sont évidents et vont éclairer la question. 

L'incendie allumé pendant la sédition des Yictoriats avait détruit entièrement l'église 
Sainte-Sophi^levée piir Théodose, et les portiques du Forum, mais il n'avait atteint que le 
vestibule et les dépendances du palais qui touchaient à cette place ; le palais du Cathisma, 
le palais de Daphné, le grand triclinium des Dix-neuf-lits avaient été préservés, et ces 
édifices, encore debout, durent avoir une grande influence sur le plan de la reconstruction 
des bâtiments qui avaient péri par le feu. 

Quant à l'église, qui allait être réédifiée sur un plan beaucoup plus vastB, les architectes 
de Justinien avaient à peser deux considérations importantes. D'une part, d'après les 
usages adoptés par l'Église dès cette époque, le sanctuaire devait être tourné vei^ l'orient; 
d'autre part, l'édifice devait faire face au palais sur le nouveau Forum. L'élévation du 
palais sur cette place étant tournée vers le nord, il n'était pas possible d'y placer l'entrée 
principale de l'église, puisqu'en faisant face au palais elle se serait ouverte au midi, ce qui 
aurait donné au sanctuaire une direction septentrionale. En dirigeant le sanctuaire vers 
l'est, c'était, de toute nécessité, le mur méridional de l'édifice qui devait faire face au 
palais impérial. Mais si les architectes avaient été entièrement libres, s'ils n'avaient pas 
été dominés par une cause préexistante, ils auraient orienté la nouvelle Sainte- Sophie 

* Chron. Paschale, Paris., p. 284; Bon., p. 527. 
' Voyez chap. IV, J vi. 
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etactemeut dans la direction de Test, en se conformant aux constitutions apostoliques, et 
auraient ensuite donné à Télévation du palais sur le Forum une direction parallèle à 
celle de la grande église. Mais, au lieu de tracer Paxe de Sainte-Sophie de Touest à Test, 
ils furent obligés de l'incliner vers le sud et de donner au sanctuaire la direction de Test- 
^id-est. Le seul motif qui puisse expliqua:* ce fait, c'est qu'il fallait remplir la seconde 
condition imposée à la construction de la nouvelle Sainte-Sophie, c'estrà-dire élevor son 
mur méridional sur le Forum, en face du palais impérial, dans une direction parallèle 
à ce palais. 

Il est donc évident que du moment que le grand axe de Sainte-Sophie forme un 
angle droit avec le grand axe prolongé de l'Hippodrome, l'élévation du palais sur le 
Forum, qui faisait face au mur méridional de l'église, devait être établie, comme ce 
mur, dans une direction perpendiculaire au grand axe de l'Hippodrome. 

Il faut reconnaître aussi que si les architectes de Justinien furent obligés de relever 
dans cette direction les bâtiments du palais qui avaient été incendiés, c'est que les 
parties importantes du palais qui subsistaient leur en faisaient une obligation; il y a 
lieu de croire dès lors que la direction de l'ancienne élévation constantinienne était 
la même que celle qui fut adoptée par eux. 

Le mur méridional du corps de l'édifice de Sainte-Sophie nous a, comme on le 
voit, fourni d'une manière certaine la direction que nous avons donnée sur notre 
plan aux côtés nord et sud du Forum. Quant à la direction à donner aux lignes 
qui devaient le fermer à l'orient et à l'occident, elle était indiquée par celle des deux 
premiers côtés ; ces lignes devaient tomber perpendiculairement sur la face septentrionale 
du palais et sur la face méridionale de Sainte-Sophie. 

La direction du grand axe du Cirque qui avait déterminé la direction donnée au palais 
de Constantin et celle que les architectes de Justinien adoptèrent, plus tard, pour 
Sainte-Sophie, dut avoir également une grande influence sur l'orientation des divers 
bâtiments que les empereurs, successeurs de ce prince, ajoutèrent successivement à 
l'ancien palais. 

Nous avons cru, par conséquent, devoir adopter comme base de notre plan l'axe 
de l'Hippodrome et celui de Sainte-Sophie ; ils nous ont servi à déterminer la direc- 
tion des divers édifices qui formèrent l'ensemble du palais impérial. 

Venons^n, maintenant, à l'étendue que nous avons donnée à THippodrome, au Forum 
et à la partie intermédiaire du palais. 

Sur ce point important, les auteurs grecs nous ont fait défaut. Ecrivant à une 
époque où ces lieux n'avaient pas 'encore subi de déformation, ils n'ont pas supposé 
qu'il fût nécessaire d'en indiquer la dimensicHi. L'Anonyme du onzième siècle, qui a 
donné des notions importantes sur les monuments de Constantinople , dit seulement 
que le circuit du Forum était de la dimension de la tente que Constantin le Grand 
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avait fait dresser en cet endroit lorsqu'il arriva de Rome à Byzance ^ En supposant 
qu^on dût prendre le mot grec dont se sert Fauteur dans le sens de campement et 
non de tente ', la comparaison , dans aucun des deux cas , ne donnerait Tidée d'une 
grande dimension pour le Forum, puisqu'en cette occasion Constantin ne vint pas à 
Byzance avec une armée, mais en voyageant et seulement avec sa maison. Cette notion 
était, au surplus, beaucoup trop vague pour nous guider en rien; mais nous avons 
trouvé des renseignements assez concluants dans les écrits de Christophe Bondelmonti 
et de Pierre Gylli. A Fépoque où ces voyageurs archéologues visitèrent Constantinople, 
les gradins et les murailles de FHippodrome étaient déjà en ruine, mais il en restait 
debout une grande partie, et le périmètre du Cirque était parfaitement tracé. Nous 
avons donc pu, d'après ce qu'ils disent, en déterminer les dimensions en longueur et 
en largeur, et, partant deulà, assigner une étendue au Forum et à la partie intermédiaire 
du palais. 

Pierre Gylli, qui visita Constantinople en 1550, nous a principalement guidé. Ce 
consciencieux voyageur s'exprime ainsi : « En dehors de l'enceinte du palais (le sérail), 
» s'âève l'édifice de Sainte-Sophie, qui se trouve à une distance de 70 pas des portes 
» de cette enceinte *. Toutes les pentes, depuis l'enceinte du palais jusqu'à l'Hippodrome, 
n sont légèrement inclinées. Depuis Sainte- Sophie, un terrain plan s'étend au sud-ouest 
» jusqu'à Fextrémité de l'Hippodrome, sur une longueur de plus de 700 pas. La 
» longueur de l'Hippodrome dépasse deux stades, sa largeur égale un stade. Le terrain 
» a été mis de niveau plutôt par le travail de l'homme que par la nature. La partie 
» méridionale qui regarde la Propontide est environnée de trois côtés par des pentes 
» qui sont douces à l'est , abruptes et profondément creusées à l'ouest ; du côté de la 
» Propontide, elles sont non -seulement ardues et en précipice, mais même presque 
)) perpendiculaires et élevées de 50 pieds, plus ou moins.. .. Entre l'Hippodrome et la 
» Propontide se développe une plaine de 400 pas de large, dans laquelle est situé le 
» temple de Bacchus et Serge * . » 

La mesure du stade parait avoir varié selon les lieux et selon les temps. Le stade 
pythique était en usage à Delphes et dans la Phocide; le stade nautique était celui 

* Antiq, Constant y ap. Banduri, Imp. Orient., lib. I, p. 14. 

^ Du Gange donne au mot x^pTi), dont $e sert P Anonyme, la signification de tentorium et de castrorum 
impedimenta. Il nous semble qu'on peut entendre ici par x6fTt\ la réunion des tentes qui abritaient l'empereur 
et sa suite. 

' Gylli veut sans doute désigner la porte Impériale (Bab-i humaïoun) qui donne entrée dans la première 
cour du sérail et se trouve au nord-est de Sainte-Sophie. Cette porte, d'après le plan de Rauffer, serait à 
80 mètres environ du corps de l'édifice, ce qui ferait un peu plus de 70 pas. Mais cet édifice est entouré de 
bâtiments accessoires, et c'est sans aucun doute jusqu'à ces bâtiments, qui formaient une annexe du temple» 
que Pierre Gylli a compté les 70 pas de distance qu'il indique. 

* De topographia Comtantinopoleos , lib. I, cap. vu, ap. Banduri, Imper, Orientaley t. I, p. 357. 
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de rÉgypte et des navigateurs; le stade olympique, le plus usité de tous, servait à 
déterminer les distances dans le Péloponnèse et dans TAttique. Cette mesure itinéraire, 
qui, d'après tous les auteurs anciens, formait la huitième partie du mille romain, 
devait être en usage à Constantinople , et c'est sans doute du stade olympique que 
Pierre Gylli a voulu parler. On n'a pas toujours été d'accord sur la dimension de ce stade. 
Pauctcm, qui fixait la valeur du mille romain à 792 toises 6 dixièmes, portait c^e • 
du stade olympique à 99 toises 75 centièmes, ou 193 mètres 18 centimètres ^ Mais, 
d'après des travaux répétés et minutieux faits sur la voie Appienne, le mille romain 
est évalué aujourd'hui à 1481 mètres 75 centimètres ', et le stade à 185 mètres, 
somme ronde. 

Adoptant donc 185 mètres pour la valeur du stade, et mesurant sur le grand axe 
de l'Hippodrome 185 mètres au nord de l'obélisque de granit qui s'élevait au centre, 
et 185 mètres au midi, nous avons ainsi fixé d'une manière assez certaine la longueur 
de l'Hippodrome. 

Le Florentin Christophe Bondelmonti s'est également expliqué sur l'étendue de l'Hippo- 
drome : (( Hippodromus sexcentum octuaginta in longitudine brachiorum et centum viginti 
» quatuor in latitudine ampUatur '. — L'Hippodrome se déploie sur une étendue de 
» six cent quatre-vingt bras -en longueur et de cent vingt-quatre bras en largeur. » Le bras 
ordinaire de construction, mesure usitée à Florence, équivaut à m. 5481 *. Si la longueur 
actuelle du bras était la même au quinzième siècle, ce qui est probable, les 680 bras 
de Bondelmonti représenteraient 372 mètres pour la longueur de l'Hippodrome, au 
lieu de 370 que nous donnent les deux stades mesurés par Pierre GyUi. La différence 
est sans importance, et l'on peut dire que les deux voyageurs sont entièrement d'accord 
sur la longueur. Quant à la largeur, Gylli et Bondehnonti diffèrent l'im de l'autre. 
Gdui-ci donne à la largeur l'étendue de 124 bras. Cette largeur ne serait donc pas 
tout à fait le cinquième de k longueur, tandis qu'elle est de moitié d'après Gylli. 
Nous avons adopté la largeur indiquée par Pierre Gylli , dont les travaux sur Constan- 
tinople sont beaucoup plus importants que ceux de Bondelmonti. Ce qui fait difficulté, 
c'est surtout la répartition . entre les différentes localités dont nous nous occupons de 
l'espace existant entre l'extrémité de l'Hippodrome et Sainte-Sophie. 

L'extrémité méridionale de l'Hippodrome étant fixée, d'après Gylli, à 185 mètres 

* Paucton, Métrologie ou traité des mesures, poids et monnaies, p. 163 et 168. Paris, 1780. — M. Bouillet, 
Dict. univ. des sciences ^ fixe la valeur du mille romain à 1479 ■* 26, et celle du stade à 184» 955. 

' M. Desjardins, Topogr. du Latium, p. 90 et 253, 1854. 

' Du Gang^ a publié dans la Byzantine , à la suite de l'historien Ginname, la description de Constanti- 
nople de Bondelmonti, sur un manuscrit aujourd'hui à la Bibliothèque impériale, ancien fonds, n^ 4825; 
mais dans ce manuscrit la phrase citée est incomplète, nous avons emprunté notre citation au manuscrit de 
la même bibliothèque, n* 4824, ancien fonds. 

* Balbi, Nouveau traité des monnaies et poids et mesures, à la suite de l'Abrégé de géographie, p- 1^1. 
Paris, 1833. 
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de Tc^lisque de granit , si Ton mesure ' sur le grand axe prolongé de l'Hippodrome 
la distance qui existe depuis ce point extrême jusqu'au point de rencontre d'une ligne 
tirée en prolongement du mur méridional de Sainte-Sopbie , on trouve que cette 
distance est de 591 mètres. Gomme on Ta tu, PieiTe Gylli estimait à 700 pas la 
distance à parcourir depuis Sainte-Sophie jusqu^à Fextrémité de THippodrome. Ce 
mesurage approximatif concorde avec la levée géométrique du plan des lieux. La 
mesure qu'il indique, déterminée par le pas, est, il est vrai, assez vague. Le pas a 
été pris souvent pour une mesure de longueur : le pas grec renfermait 2 pieds et demi 
et valait m. 77; le pas romain valait 1 m. 47. Cette mesure variait donc suivant 
les pays. Mais il y a tout lieu de penser que par le mot pas, Gylli n'entendait point 
parler d'une mesure itinéraire. Les Turcs, à cette époque, n'auraient pas permis à 
un chrétien de prendre, à l'aide d'un instrument quelconque, les mesures des diverses 
localités et des monuments de Constantinople , et Gylli lui-même nous apprend que 
c'est en cachette et par ruse qu'il put mesurer quelques parties de la statue de bronze 
de Justinien, déjà brisée et portée à la fonderie pour être convertie en canons'. Spon, 
qui explorait Constantinople plus de cent ans après Pierre Gylli, dit aussi que s'il n'a 
pas dessiné les bas -reliefs du piédestal de l'obélisque, c'est qu'il n'y avait pas 
trop de sûreté à s'arrêter longtemps sur la place, parce que les Turcs, ne comprenant 
pas bien les raisons de sa curiosité, lui auraient peut-être fait quelque insulte '. Le 
pas indiqué par Gylli ne peut donc être autre chose que le pas de marche, c'est-à-dire 
l'espace parcouru par lui dans son mouvement de progression en avant. Les 700 pas 
de Pierre Gylli étant représentés par 591 mètres, somme ronde, on trouve pour 
chaque pas 84 centimètres, ce qui présente un grand pas de marche; mais ce pas 
peut être fait facilement par un homme de taille ordinaire mesurant un terrain. Le 
point auquel nous avons fixé l'extrémité méridionale du mur extérieur de l'Hippodrome, 
est donc encore en rapport avec la seconde indication fournie par Pierre Gylli. 

Si des 591 mètres qui représentent la distance existant entre l'extrémité méridionale 
de l'Hippodrome et le point de rencontre d'une Ugne tirée en prolongement du mur 
méridional de Sainte-Sophie, on retranche 370 mètres pour la longueur de l'Hippo- 
drome, il ne reste plus que 221 mètres pour le Forum et la partie intermédiaire du 
palais. Nous avons donné au Forum 140 mètres et 81 mètres à cette partie du palais, 
y compris le mur de clôture qui lé fermait sur le Forum ; ce n'est pas trop pour le 
Forum et c'est peu pour le palais ; mais l'espace était restreint. 

Pour ne rien laisser en arrière des objections que peuvent faire naître les documents 
fournis par GyUi, nous devons nous expUquer siu* un point de ces documents qui de 

* Sur le plan levé géométriquement par Kauffer, et sur notre plan de la restitution, planche II, qui est 
à l'échelle de 36 millimètres pour 100 mètres. 

* De topograph. Constant,^ lib. II, cap. xvii, ap. Banduri, p. 382. 

* Voyage ctltalie, de Grèce et du Levant, t. I, p. 254. Lyon, 1678. 
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prime abord pourrait paraître en opposition avec le plan de la restitution que nous pro- 
duisons. K Entre l'Hippodrome et la Propontide, dit Gylli, se développe une plaine de 
i) 400 pas de large, dans laquelle est situé le temple de Bacchus et Serge \ » 

Pierre Gylli a-t-il pris la largeur de cette plaine du nord au sud ou de Test à Touest? 
€e voyageur nous a appris que la partie « méridionale de l'Hippodrome qui regarde la 
» Propontide était environnée par des pentes douces à Test, abruptes et profondément 
» creusées à Fouest et du côté de la Propontide (au midi) , non-seulement ardues et en 
» précipice, mais presque perpendiculaires et élevées de cinquante pieds plus ou moins, n 
Certes GyUi n'a pu donner le nom de plaine à ces pentes qui touchaient à l'Hippodrome, 
et il a dû mesurer la plaine de l'est à l'ouest ; elle s'étendait ainsi le long de la mer depuis 
le tertre sur lequel le palais était bâti, jusqu'au delà de Saint-Serge-Saint-Bacchus. En 
admettant cette interprétation de la phrase de Gylli , elle ne contrarie en rien notre plan. 
Si, au contraire, on voulait prendre cette plaine du nord au sud, c'est-à-dire de l'extré- 
mité méridionale de l'Hippodrome à la mer, notre plan paraîtrait en contradiction avec 
le texte de Gylli ; mais en réaUté , même en ce cas, la contradiction ne serait qu'apparente. 
En effet, pour marcher de l'Hippodrome à la mer, Gylli n'aurait pu suivre la direction 
du grand axe, car, de ce côté, des pentes presque perpendiculaires l'en auraient empêché. 
Partant de l'extrémité de l'Hippodrome pour atteindre la Propontide, il aurait dû se 
diriger, en inclinant un peu au sud-ouest, vers le temple de Saint-Serge-Saint-Bacchus, 
et la mention qu'il fait de cette ancienne église augmenterait la présomption. Or, les 
400 pas de Pierre GyUi, comptés à 84 centimètres, conune nous les avons évalués, 
donneraient au terrain qu'il aurait parcouru en ce sens une étendue de 336 mètres , tandis 
qu'on ne trouve que 290 mètres environ en le mesurant sur le plan de la restitution. Mais 
il faut faire attention qu'en sortant de l'Hippodrome on trouvait des pentes abruptes et 
profondément creusées; or, il est constant que sur un terrain de cette nature on doit, 
en marchant d'un point à un autre et en suivant toutes les inégaUtés du sol , parcourir une 
distance plus considérable que celle mesurée à vol d'oiseau. La différence de 46 mètres 
environ entre l'étendue indiquée par Gylli et celle que l'on trouverait au plan n'aurait 
donc rien qui dût étonner, si même Ton voulait mesurer la plaine du nord au sud. 

Nous croyons donc avoir suffisamment justifié les dispositions d'ensemble que nous 
avons données au Forum, à l'Hippodrome et à la partie intermédiaire du palais impérial. 
Les dissertations qui vont suivre sur ce palais et ses abords fourniront au surplus un grand 
nombre d'autres preuves justificatives de ces dispositions. Avant d'aborder la description 
détaillée de la demeure impériale, nous devons faire connaître Sainte- Sophie et ses 
bâtiments annexes, le forum Augustéon et les monuments qui s'élevaient sur cette place, 
les bains de Zeuxippe et l'Hippodrome, édifices et emplacements qui tenaient au grand 
palais ou s'y rattachaient nécessairement. 

* De topographîa Constant, lit». I, cap. vu, p. 357. 
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LES MONUMENTS SITUÉS AUX ABORDS DU PALAIS. 



I 

ÉGLISE SAINTE-SOPHIE. 

Après avoir agrandi l'enceinte de Byzance , Constantin , dans la vingtième année de son 
règne, fit édifier, en face du palais impérial, une basilique qu'il dédia à la Sagesse divine, 
T^ àylcf, 2o<p(a. C'est de là que les Byzantins donnèrent à ce temple le nom de Sainte-Sophie. 
L'empereur Constance, fils de Constantin, en fit agrandir l'enceinte et le reconstruisit en 
partie, mais il ne subsista en cet état que soixante-quatorze ans. En 404, sous le règne 
d'Arcadius, il fiit incendié le jour même de l'exil de saint Jean Chrysostome, sans qu'on 
ait pu découvrir les véritables auteurs de l'incendie. Sainte-Sophie fut réparée par Théodose 
le Jeune (408f 450) , qui en fit faire la dédicace dans la septième année de son règne * . Mais 
en 532, l'église de Théodose fiit entièrement brûlée durant la sédition des Victoriats dont 
nous avons déjà parlé. 

Justinien entreprit aussitôt de reconstruire ce temple, non plus dans la forme des 
anciennes basiliques romaines qui avait été adoptée par Constantin et Théodose II, 
mais dans un style nouveau, avec des voûtes qui devaient le mettre à l'abri du feu; il 
n'épargna rien pour en faire le plus bel édifice de l'univers. Il rassembla de toutes les 
parties de l'empire les matériaux les plus précieux et les meilleurs ouvriers : Anthémius 
de Tralles et Isidore de Milet, les plus habiles architectes de ce temps, furent choisis 
pour diriger les travaux*. Le nouveau temple conserva le nom de Sainte-Sophie; on lui 
donnait aussi celui de Grande-Église *. 

11 existe un grand nombre de descriptions de ce temple célèbre * : la meilleure de toutes 

' Uv Gange, Const. Christ^ lib. III, S ^9 n^' I9 ^ et 3; Paris., p. 6 et seq. 

' Pauli Silentiarii Descript, S, Sophiœ; Paris., II* pars, v. 135; Boanae, IS39, v. 552, p. 28. — Progopius, 
De œdificus, lib. I, cap. i; Paris., p. 5; Bon., p. 174. 

* Progopivs, De œdificusy lib. I, cap. i; Paris., p. 8; Bon., p. 179. — Constant. Porphyr., De cer, auL 
Byz,^ passim. 

* On trouvera des plans de TédiBce et de bonnes descriptions dans Du Gange, ConsîantmopoUs Ckristiana, 
iib. III; Banduri, Imp. Orient.^ lib. IV, t. I, p. 64, et t. II, p. 744; Parisiis, 1711; Bonnœ, 1837; 
M. Batissier, Histoire de tort monumental; Paris, 1860, p. 395. 
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est celle de M. de Salzenberg', qui a fourni à Tappui de son texte vingt-sept planches 
présentant plusieurs plans de Tédifice, la coupe en couleur du monument, son élévation sur 
ses difiGérentes faces, et les détails, dans une assez grande proportion, de ses colonnes, de 
ses portes, de ses fenêtres, ainsi que des marbres et des mosaïques qui en décorent les 
parois. Nous aurions donc pu nous borner à décrire les parties que nous voulons restituer, 
et ne pas parler du corps de Tédifice qui subsiste encore; nous en donnerons cependant ici 
une description succincte, afin d'y rattacher les parties dont nous a vous à faire la restituticm 
et de présenter un ensemble à nos lecteurs. 

En avant du temple était Tatrium (planche II, n^ I A). C'était une cour rectangulaire 
entourée de trois côtés par des portiques, et du côté du temple par un premier vestibule, 
Texonarthex , dans lequel on pénétrait par cinq portes '• Les portiques étaient supportés 
du côté de la cour, où ils étaient ouverts, par des colonnes de marbre et des piliers carrés 
de briques portant des arceaux. Les piliers occupaient les angles nord-ouest et sud-ouest 
de la cour, puis, au delà de ces piliers, on trouvait deux colonnes pour porter les arceaux 
et ensuite un pilier; cette disposition alternative se déployait sur trois côtés de la cour*. 
A l'intérieur, les portiques étaient voûtés en berceau. Au centre de l'atrium existait un 
vaste bassin de marbre pi-écieux, où l'eau se renouvelait sans cesse*. Les portiques de 
l'atrium étaient fermés sur l'extérieur par des murs de brique, percés de diverses 
ouvertures munies de portes. On lit en effet dans Nicétas que les troupes impériales 
qui combattaient en faveur du jeune empereur Alexis II, fils de Manuel Comnène, 
après avoir chassé du Forum les partisans de la princesse Marie, femme du césar Jean, 
qui étaient venus attaquer le palais, brisèrent les poi*tes de l'Augustéon donnant accès 
dans l'atrium , afin de déloger les soldats du césar réfugiés dans le narthex de Sainte- 
Sophie*. 

De l'exonarthex on pénètre dans un second vestibule voûté en berceau , qui portait 
le nom de narthex. Ces deux vestibules s'étendent sur toute la largeur de l'église, dans 
laquelle on entre par neuf portes, dont trois donnent accès à la nef et trois à chacun 
des bas côtés. Si l'on en excepte l'abside orientale, dont nous parlerons plus loin, l'église 
est renfermée dans un espace rectangulaire de 77 mètres de longueur sur 71 mètres 
70 centimètres de largeur, y compris l'épaisseur des murs. Cet intérieur est divisé en 
une partie centrale , la nef, et deux parties latérales. Au centre de l'édifice s'élève une 

* All'OïristUche Baudenkmale von Constantmopel; Berlin, 1854. La figure que nous donnons dans notre 
seconde planche du plan de Sainte-Sophie a été relevée, quant aux dimensions, sur le g^rand plan de M. de 
Salzenberg^, planche 6 de son ouvrage. 

« Pauli Silentiarii DescripL S. Sophiœ, II" p., v. 174; Bonnae, v. 590, p. 29. 

* M. de Salzenberg a pu constater cette disposition des portiques au milieu des constructions diverses qui 
les encombrent aujourd'hui. 

* Paulus Silent., loc. cit. 

* NiCETiE Choniat^ Historia. De Alex. Mon, fiL\ Paris., p. 153; Bonn», p. 307. 
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coupole de 31 mètres de diamètre inscrite dans un carré. Elle s*appuie sur quatre grands 
arcs d'une ouverture égale à son diamètre, lesquels reposent siu* quatre gros piliers. 
D'immenses encorbellements triangulaires, qui ont reçu le nom de pendentifs, se pro- 
jettent sur le vide, remplissent l'espace entre les grands arcs et viennent saisir la coupole. 
Sur les deux arcs perpendiculaires à la nef, l'arc oriental et l'arc occidental, s'appuient 
deux demi-coupoles couvrant des parties hémisphériques qui prolongent la partie centrale 
de l'église à l'orient et à l'occident, en lui donnant ainsi une forme ovoïde. Au contraire, 
au nord et au midi de la grande coupole, les grands arcs sont fermés par un mur plein 
soutenu par des colonnades. 

Autour de l'hémicycle , que recouvre la grande demi-coupole orientale , s'ouvrent trois 
absides : au centre, l'abside principale, qui se prolonge à l'orient et se termine par une 
voûte en cul-de-fpur, et deux absides secondaires à droite et à gauche de l'abside prin- 
cipale. Le fond des deux absides secondaires est ouvert sur les bas côtés et leur voûte est 
soutenue dans cette partie par deux colonnes. Le pourtour de l'hémicycle occidental est 
pénétré de la même manière, mais l'arcade centrale n'est pas terminée en cul-de-four, la 
voûte se prolonge jusqu'au mur de face dans lequel sont percées les trois portes d'où l'on 
sort dans le narthex. Les parties latérales, ou bas côtés, ne s'élèvent pas au delà de la 
naissance des grands arcs ; elles sont divisées en deux étages , qui portaient l'un et l'autre le 
nom de Catéchumènes ' ; c'est de là que la partie du nai*thex qui précédait le rez-de-chaussée 
des bas côtés s'appelait les Catéchumènes du narthex*. L'étage supérieur, qui recevait 
encore le nom de Gynécée ', s'étend au-dessus du narthex , ce qui relie entre elles les deux 
parties latérales supérieures. Les voûtes sont soutenues par les quatre piliers de la grande 
coupole , par quatre autres piliers qui , avec les premiers , reçoivent la retombée des arcs 
ouverts dans les deux hémicycles, et par quarante colonnes. On compte soixante colonnes 
dans l'étage supérieur, qui était occupé en grande partie par le gynécée où se tenaient les 
femmes ; c'est au total cent colonnes de porphyre ou de marbre précieux dont l'église est 
enrichie à l'intérieur. Quarante fenêtres sont pratiquées à la base de la grande coupole ; 
d'autres fenêtres, en grand nombre, sont ouvertes dans les murs qui remplissent les grands 
arcs du nord et du midi, dans les demi-coupoles et dans les absides. Tous les murs à 
l'intérieur sont couverts de marbres précieux, et les voûtes revêtues de mosaïques aux 
brillantes couleurs. 

Le corps de l'édifice que nous venons de décrire existe encore aujourd'hui. Arrivons aux 
parties qui ont été détruites et dont nous allons essayer de faire la restitution. 

Dans la partie circulaire au-dessous de la grande coupole (le naos), entre le point milieu 
de l'édifice et l'hémicycle oriental (la solea), s'élevait l'^mbon*, qui avait été construit avec 

* Du Gange, Const. Christ., lib. III, g 38, p. 33. 

* GoNST. PoRPHTfR. De ccr, auL Byz.j lib. I, cap. x, g 7, p. 80. 
» Du Gange, Const. Christ., lib. III, g 42. 

* Pauli Silentiarii Descript. ambonis, v. 50, p. 50; Bonnœ, 1837. 
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les marbres les plus rares enrichis de pierres précieuses et d'ornements en or émaillé^ 
Cette tribune, assez vaste pour qu'on pût y foire le sacre des empereurs', était couronnée 
par un dôme revêtu de plaques d'or rehaussées de pierreries ; une g^nde croix ornée de 
rubis et de perles rondes complétait la décoration *. Cette magnifique construction fut 
écrasée sous les décombres de la grande coupole, dont la partie orientale s'écroula à la 
suite d'un tremblement de terre, dans la trente-deuxième année du règne de Justinien. 
La coupole ayant été réédifiée, l'ambon fut également reconstruit, mais d'une façon 
moins splendide. De beaux marbres enrichis d'ornements en argent furent uniquement 
employés dans cette reconstruction*. 

Après avoir traversé la solea , on arrivait à l'entrée de l'abside principale renfermant le 
sanctuaire, qui recevait des Grecs le nom de Béma. C'est dans ce lieu saint, dont l'accès n'était 
permis qu'aux prêtres et à l'empereur, que l'orfèvrerie déployait toute sa magnificence. 

Le Béma était séparé de la solea par une clôture', composée d'un soubassement qui 
portait douze colonnes surmontées d'une architrave. Le tout était d'argent. Dans des 
médaillons eUiptiques creusés sur les colonnes, on voyait les images du Christ, de la Yiei^e, 
et ceDes d'une foule d'anges inclinant la tête, et encore celles des apôtres et des prophètes 
qui avaient prédit la venue du Messie. Ces figures étaient rendues par une fine gravure*. 
Sur le soubassement , on voyait aussi gravé le monogramme de Justinien , celui de l'impé- 
ratrice Théodora, et des boucliers orbiculaires qui renfermaient l'image de la croix. Trois 

« 

portes étaient ouvertes dans cette clôture ''. 

L'autel , auquel on montait par quelques degrés revêtus d'or, s'élevait au mifieu du Béma*. 
Le dessous n'était pas plein ; la sainte table , dont la surface était tout en or et enrichie de 
pierres fines et d'émaux , reposait sur des colonnes d'or ornées de pierreries , et le sol sur 
lequel les colonnes s'appuyaient était également recouvert de plaques de même métal •. 

Un magnifique ciborium s'étendait au-dessus de l'autel et de ses degrés. Paul le Silen- 
tiaire, poète contemporain **, et l'auteur anonyme qui a décrit les monuments de 

' G. CoDiNus, De structura templi S. Sophiœ; Paris., p. 70; Bonnae, 1843, p. 142. 

* GoDiNUs, De officialibus palatu Const., p. 89; Bonnœ, 1839. 

* Anontm., jântiq, Const,, lib. IV; apud Banduri, Imp. Orient,^ t. I, p. 75. 

* GoDiNUS, De struct. S. Sophiœ; Paris., p. 72; Bon., p. 144. 

* Paal le Silentiaire donne à la clôture du Béma le nom de ?pxo<; Sozomène celui de $pu(iaxTa; mais le 
nom qui prévalut plus tard fut celui de xiyxXioiÇj employé par Constantin Porphyrogénète dans la descrip- 
tion qu'il donne de la nouvelle basilique bâtie par l'empereur Basile. Les Latins appelaient la clôture du 
sanctuaire du nom de Gancelli. 

* Pauli Silentiarii Descript, S. Sophiœ; Paris., II* pars, v. 265; Bonnœ, y. 682 et seq., p. 33. 
' Idem; Paris., !!• pars., v. 295; Bon., v. 712, p. 35. 

' GoDiNus, ap. Du Gange, Constant, Christ.^ lib. III, J 54; Parisiis, 1711, p. 49. 

» Pauli Silentiarii Descript. S. Sopiaœ, Paris. , II' pars, v. 335; Bonnae, v. 752, p. 36. — Anonym.,^»^ 
Co9tst,y lib. IV, ap. Banduri, Imp. Orient.^ 1. 1, p. 74. 

A l'égard des émaux et de la manière dont la sainte table de Sainte -Sophie était faite, consulter nos 
Recherches sur la peinture en émail y Paris, 1846, p. 102. 

*• Pauli Silent. Descript. S. Sophiœ; Parisiis, II* pars, v. 303; Bonn», v. 720, p. 35. 
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Gonstantinople au onzième siècle \ en ont laissé des descriptions assez détaillées pour 
qu'on puisse se le représenter parfaitement. Quatre colonnes d'argent doré d'une 
grande élévation portaient quatre arcades qui soutenaient un dôme à huit pans de 
forme triangulaire. Un cordon noueux ' qui se déroulait en suivant la courbure des 
arcades, serpentait à la base des pans du dôme et se redressait sur leurs arêtes jusqu'au 
faite. Ce dôme , en argent rehaussé d'ornements niellés ', se terminait , comme on le voit , 
d'une façon aiguë : c'était une espèce de pyramide ; il portait à son sommet une sorte 
de coupe dont les bords recourbés étaient découpés en forme de fleur de lis; cette 
coupe recevait un globe, image de la sphère céleste. Une grande croix d'or, enrichie 
des pierres précieuses les plus rares, s'élevait au-dessus du globe et dominait tout l'édifice. 
Huit candélabres d'argent placés à la base du dôme, au point où les différents pans 
s'unissaient l'un à l'autre, complétaient la décoration. Ces candélabres, simples motifs 
d'ornementation, n'étaient pas destinés à porter des lumières. 

Au fond de l'abside , en arrière de l'autel , s'élevait le trône du patriarche ; à droite 
et à gauche, des sièges réservés aux prêtres en garnissaient tout le pourtour. Quatre 
colonnes entraient dans la décoration de cet hémicycle; trône, sièges et colonnes, tout 
était d'argent doré *. 

Ainsi, dans ce sanctuaire, les constructions qui appartenaient à l'architectiu^e, comme 
le mobiher, tout était en métaux précieux. Procope, après avoir donné la description 
du temple de Sainte-Sophie, dit qu'il lui serait impossible d'énumérer toutes les richesses 
dont Justinien le dota, et, pour en donner une idée à ses lecteurs, il ajoute que dans 
le sanctuaire seulement il y a quarante mille Uvres pesant d'argent ^. 

Les bâtiments adossés au mur méridional de Sainte-Sophie et qui s'élevaient sur le 
forum Augustéon avaient une grande importance. Jamais, en effet, l'empereur n'entrait 
à Sainte-Sophie par l'atrium de l'église et l'exonarthex. Du vestibule de la Chalcé, il 
se dirigeait vers l'une des salles que renfermaient ces bâtiments, et c'est de là qu'il 
pénétrait dans la Grande-Église. S'il voulait y entrer en cérémonie par les grandes 
portes impériales qui s'ouvraient du nartliex sur la nef, il gagnait le vestibule du 
narthex (pi. II, n® 1, l), et, de là, il pénétrait dans le narthex, qu'il parcourait 

* Antiq. Constant^ ap. Banduri, Imp. Orient. <, lib. IV, t. I, p. 74. 

' Le Silentiaire (Paris., II* pars, v. 314; Boanœ, v. 731) désig^ne d^abord cet ornement par le mot ^ifvzj 
qui signifie épine du dos, échine, et par extension le dos d'une feuille, et plus bas (v. 322 ou 739) par 
dtxavOa, qu'on traduit par épine, plante épineuse, chardon, arête de poisson. L'ornement d'argent ainsi dé- 
signé, qui couvrait la ligne de jonction des pans avec les arcades, devait être une sorte de cordon noueux 
ou de torsade. 

* 'ApYupo^YxauoTov, dit l'Anonyme. 

* Pauli Silentiarii DescripL S, Sophiœ; Paris., II* pars, v. 229; Bonnœ, v. 362, p. 19. — Anontm., Antiq, 
Const,^ lib. IV, ap. Banduri, t. I, p. 74. 

* De œdificus, lib. I, cap. i; Paris., p. 8; Bonnœ, p. 179. 
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jusqu'à ces portes; sinon, il entrait dans Téglise par le Puits-sacré ou par le Métato- 
non (n® 1, L et M). 

Commençons la description de ces difFérentes salles en partant du narthex. 

En sortant du narthex par son extrémité méridionale , on trouvait une pièce qui portait 
le nom de Vestibule du narthex (n® I, l), xà irpoiniXaiov xoO vàpôiQxoc*. 

Une magnifique porte de bronze, qui subsiste encore aujourd'hui, fermait ce yestibule 
sur le narthex. On lit dans le haut de Tun des battants : MIXAHA NIKHTÛN, MICHEL 
VAINQUEUR. Cette belle porte a été reproduite par M. de Salzenberg*. A droite du vesti- 
bule du narthex existait une pièce qui portait le nom de Didascalios; les cycles pascals 
étaient gravés sur ses mursl Le Didascalios servait d'entrée à un grand escalier tournant 
qui conduisait à l'étage supérieur des Catéchumènes méridionaux. Ce lieu a été altéré par 
les Turcs; mais un passage du cérémonial à observer le jour de la fête de l'Exaltation de la 
sainte Croix, nous apprend que leDidascaUos et l'escalier devaient exister sur l'emplacement 
qu'occupe le minaret sud-ouest, l'un des quatre qui flanquent aujourd'hui l'édifice de 
Sainte-Sophie. Après l'adoration de la vraie Croix, qui s'était faite dans les CaCéchumènes 
supérieurs de l'église , « l'empereur descend par le grand escalier en Umaçon , et inclinant 
» à gauche, il passe par le Didascalios, où les cycles pascals sont gravés, et, descendant 
» les degrés, il entre par les grandes portes du narthex, et étant parvenu aux portes 
)) impériales, il s'drrête.... Ensuite, il traverse avec le patriarche le milieu du naos, et 
» entre par la solea dans la partie droite de l'ambon *. )> 

Ainsi , après avoir descendu le grand escalier en limaçon , l'empereur se trouvait dans la 
salle nonunée Didascalios, et, de là, il passait évidemment dans le vestibule du narthex, 
puisqu'il en franchissait les. belles portes avant de parvenir aux portes impériales qui 
donnaient accès dans la nef de l'église. 

A gauche du vestibule du nailhex existait (n^ 1 , J) un passage éclairé sur une petite 
cour qui subsiste encore aujourd'hui. Une porte du Baptistère, dont nous parlerons 
plus loin, s'ouvrait sur ce passage, qui conduisait aussi à l'Horologion, ta iQpoX^yiov (n^ 1, R). 
C'était une vaste salle qui touchait au Baptistère^. Elle s'ouvrait sur le Forum. Lorsque 
l'empereur sortait de son palais par le vestibule de la Chalcé pour aller à Sainte-Sophie, 
il entrait ordinairement par cette salle après avoir traversé le Forum*; il y faisait 
souvent des réceptions de fonctionnaires avant de pénétrer dans l'église '. Elle recevait son 
nom d'une horloge solaire qui s'y trouvait placée, et il iest à croire, d'après une inscription 

CoNST. PoRPHTR. De certm. auL Byzant.^ lîb. I, cap. i, p. 14. 

Alt'Christliche Baud, von ConstctnLj blatt 19. 

De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. xxii, p. 126. 

CoDiN., De S. Sophia; Paris., p. 66; Bon., p. 135. 

CoNST. PoRPHYR. De cevîm. auL Byz.^ lib. 1, cap. ix, g 5, p. 63. 

Idem^ lib. I, cap. i, S 8 et 9, et appendix ad lib. I, p. 14 et 502. 
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qui se trouve dans le livre IV de F Anthologie grecque*, que cette horloge avait été faite 
sur Tordre de Justin II et de sa femme Sophie. 

A la suite de l'Horologion se trouvait le Puits-sacré, Ta "Ayiov $péap (n" I, L), autre 
grande salle qui recevait ce nom, au dire de l'Anonyme*, de la margelle d'un puits qu'on 
y conservait ; elle avait été rapportée de Samarie, et on la regardait comme étant celle du 
puits auprès duquel le Christ avait conversé avec la Samaritaine. Du Gange' a contesté le 
récit de l'Anonyme et rapporté le texte de divers auteurs qui disent que ce n'était pas la 
margelle du puits qui existait dans la salle du Puits-sacré , mais seulement un tableau où 
la scène du Christ conversant avec la Samaritaine était reproduite. Mais un passage du 
livre des Cérémonies de la cour de Byzance ne laisse aucun doute sur le fait rapporté par 
l'Anonyme. On y voit en eflfet qu'avant d'entrer dans l'église, l'empereur se prosternait 
devant le puits sacré *. De la grande salle du Puits-sacré on entrait dans l'église*. Ce ne 
pouvait être que par la grande porte méridionale qui subsiste encore au centre de l'édifice. 
Le Puits-sacré avait aussi une porte qui s'ouvrait directement sur les portiques du Forum, 
et l'empereur entrait quelquefois par cette porte en venant du palais, ou en sortait pour 
traverser le Forum*. L'emplacement du Puit^-sacré nous est donc indiqué par ces ren- 
seignements puisés dans les auteurs et par la disposition des portes qui existent encore. 

Du Puits-sacré, on passait dans le Métatorion , Ta MrjTaxdipiov ''. Justinien avait fait 
construire cette salle (n® I , M) pour lui servir de lieu de repos lorsqu'il" sortait du temple 
après les offices". Elle servait à l'empereur de vestiaire et de saUe à manger*. Le Méta- 
torion conmiuniquait avec l'église *^. Le siège de l'empereur étant situé dans la partie droite 
du Béma", il n'avait, lorsqu'il voulait quitter l'église, que quelques pas à faire pour 
gagner cette salle destinée à son service particulier. La communication entre l'église et le 
Métatorion devait être établie par une porte ouverte dans le mur méridional en face du 
gros pilier de droite vers l'orient. Cette porte existe encore aujourd'hui, ainsi qu'on peut le 
voir sur le grand plan de Sainte-Sophie relevé par M. de Salzehberg '*. Du Métatorion ^ 



* Ani, Const.y ap. Banduiii, Imp. Orientale ^ p. 151. 

' Andq. Consty ap. Banduri, /m//. Orient.^ lib. IV, p. 75. 
> Const. Chrisdma, lib. III, g 76; Paris., p. 69. 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. i, $ 22, et cap. x, S 2, p. 27 et 74. 
' Idem y et appendix ad lib. I, p. 506. 

* Idem y lib. I, cap. xxiii, S 6, p. 135. 

' Idem^ lib. I, cap. i, $ 12, p. 18, et cap. xxiii, g 5, p. 135. 

' Anontm., Andq. ConstanL^ lib. IV, ap. Banduri, Imp. Orient., p. 77. 

9 De cerim. auL Byz.y lib. I, cap. i, g 12, p. 18, et cap. xxm, g 5, p. 135. — Godin., De S. Sophîa; 
Paris., p. 66; Bonnae, p. 135. 

«• Idem, lib. I, cap. i, g 11 et 12, p. 17 et 18. 

" Paul. Silent. Descript. S. Sophiœ; Parisiis, II* pars, v. 163; Bonn», v. 582, p. 29. — Du Gange, Const. 
C/lr»^, lib. III, g 42, p. 36. 

" AUrChristUche Baudenkmate von Const., bl. 6. 



\ 



30 LES ABORDS DU PALAIS. 

rempereur montait dans les Catéchumènes, c'est-àrdire à Tétage supérieur des bas côtés 
méridionaux de T^^se, par un escalier tournant qui ne servait qu'à lui'. Des Catéchu- 
mènes, il pouvait rentrer dans son palais par un escalier de bois (n^ 13) qui touchait à 
Textrémité orientale de ces catéchumènes, et par les terrasses couvertes ' existant au-dessus 
de portiques (n^ 117) qui se prolongeaient jusqu'au grand tridinium de la Magnaure, ainsi 
qu'on le verra dans la description que nous donnerons plus loin de la demeure impériale. 

A Textrémité orientale de cet étage supérieur des Catéchumènes méridionaux , il existe 
une pièce qui se trouve au-dessus du vestibule du narthex (n® 1, l) ; de cette pièce, on 
arrivait au grand escalier tournant dont nous avons parlé, par lequel on descendait vers 
ce vestibule. 

Au delà du Métatorion se trouvait le tridinium Thomaîtès, 6 Tp6cXtvoç 0(O(jLa(T7]ç (n^ 1 9 N) . 
Le livre des Cérémonies de la cour nous apprend en efïet qu'une patricienne, promue 
à la haute dignité de Zostès , après avoir reçu la bénédiction du patriarche dans Sainte- 
Sophie, était conduite dans le Métatorion, qui est auprès du Thomaîtès*. Ce tridinium 
s'élevait sur l'Augustéon, conmie les autres salles dont nous venons de parler, et avait 
deux étages. Cette situation est indiquée par différents auteurs. Ainsi, Codin, rendant 
compte des cérémonies du couronnement de l'empereur, dit qu'après avoir fait dans 
l'église sa profession de foi, l'empereur montait dans le tridinium Thomaîtès, d'où Ton 
avait vue sur l'Augustéon, icpàç xàv AOyouorecova à^pcovroc, et que là, élevé sur un boudier, 
il était acdamépar le peuple et par l'armée, qui se tenaient au-dessous dans la place 
pubUque ^. On voit aussi dans la relation que fait Nicétas du combat que se livrèrent 
les impériaux et les soldats du césar Jean, que ceux-ci, du haut de la galerie des 
Catéchumènes et de l'étage supérieur du Thomaîtès, cherchaient à défendre leurs 
compagnons des attaques des soldats d'Alexis qui venaient de s'emparer du Forum*. 

Le tridinium Thomaîtès était une dépendance des appartements du patriarche, et 
renfermait la bibUothèque patriarcale®. 

Un portique ouvert sur l'Augustéon régfnait au-devant de toutes les salles que nous 
venons de décrire. En sortant de l'égUse, l'empereur montait à cheval sous ce portique''. 

Un petit édifice (n^ 1, O), de forme quadrilatérale à l'ettérieur, joignait les bâtiments 
qui couvraient la face méridionale de l'église, et faisait saiUie sur le Forum, près du 
Milliaire^. Cet édifice*, qui subsiste encore aujourd'hui, servait de baptistère. Il avait été 

* De cerim. auL Byz.j lib. II, cap. x, p. 548. 

* Idem et Codin., De S. Sophia; Paris., p. 67; Bonnae, p. 135. 

* De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. l , p. 260. 

* GoDiN., De off, pal, et de off. magn. ecclesiœ, cap. xvii; Paris., p. 121 ; Bonnae, p. 88. 

* NiCETiE Historiœy De Alex. Mon. Com. fil.; Pans., p. 153; Bonnae, p. 307. 

* Du Gange, ConsU Christ. ^ lib. II, g 8, p. 143, et lib. III, S 23, p. 21. 

' De cer. oui. Byz.^ lib. I, cap. i, g 21 et 26; cap. xxiii, g 6, p. 27, 32 et 135. 
' De cer. oui. Byz.^ lib. I, cap. x, g 3, et cap. xxxv, g 4, p. 74 et 185. 

* M. de Salzenber(j a reproduit, dans sa sixième planche, cet édifice dans une assez gprande proportion. 
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construit par Justinien * jet renfermait une chapelle précédée d'un vestibule qui s'ouvrait 
sur le Forum à l'occident. Cette espèce de narthex portait le nom d'athyr, àôtîp •, sans 
doute parce que sa porte d'entrée n'était pas fermée par des huis. Le sanctuaire offre la 
forme d'un octogone inscrit dans un carré. Chacune des quatre faces qui correspondent 
aux angles de l'édifice est percée d'une niche. La porte de la chapelle s'ouvre dans la face 
tournée vers l'occident du côté du vestibule. Sur la face orientale, à l'opposé, existe 
^[alement une niche formant une petite abside où un autel était placé. Dans la face à 
gauche, du côté du nord, se trouve une porte aujourd'hui fermée; elle s'ouvrait sur le 
passage existant en arrière du baptistère, à la suite du vestibule du narthex. C'est par 
cette porte qu'entrait l'empereur lorsqu'il voulait retourner au palais en passant par le 
baptistère. Dans ces circonstances, l'empereur traversait le temple, sortait par la porte 
impériale, parcourait le narthex et le vestibule du narthex, puis montant l'escalier quf 
était à gauche, il arrivait à la porte ouvrant sur le baptistère, le traversait, sortait par 
l'athyr, et montait à cheval sous la porte de ce vestibule donnant sur le Forum *. 



II 

LE FORUM AUGUSTÊON. 

Les citations précédemment faites ont établi que le forum Augustéon (n® 2), Aùyouoraiov, 
AÙYou<rrai(6v, ACrYouerrecâv ^, s'étendait du nord au sud entre les bâtiments annexés au mur 
méridional de Sainte-Sophie et le mur septentrional du palais*. U nous reste à justifier le 
tracé de sa déUmitation orientale et occidentale. Du côté oriental, on trouvait les murs 
du palais avec une porte dite Monothyros qui s'ouvrait sur le Forum , puis le Sénat et 
Sainte-Marie Chalcopratiana '. On a vu plus haut que de l'extrémité orientale des Caté- 
chumènes supérieurs de la Grande-Église'', l'empereur pouvait passer dans son palais par un 
escalier de bois^. D'un autre côté, Sainte-Marie Chalcopratiana communiquait aussi à 
Sainte-Sophie par cet escaher*. Il est donc évident que le Forum ne pouvait pas s'étendre 
à l'orient au delà du corps de l'édifice de Sainte-Sophie. Nous avons même reconnu qu'il 

' Anonym., AnU Constcmt.j ap. Banduri, lib. IV, p. 68. 

' De cer. oui. Byz.^ lib. I, cap. x, J 3; cap. xxx, S 2, et cap. xxxv, S 4, p. 75, 164 et 185. 

* De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. i, g 2, et cap. x, g 3 et 7; cap. xxx, g 2, et cap. 35, g 4, p. 74, 80, 
164 et 185. 

* Ces diffiérentes formes du nom se trouvent dans les auteurs. 

* Voyez plus haut, chap. 1, g ii, p. 12 et 13; chap. II, g i, p. 27 et suiv. ; et plus bas, chap. III, g x. 
^ Voyez ci-après dans le présent g et les gg va et vi. 

' Il ne feut pas oublier que les bas côtés de Sainte-Sophie portaient le nom de Catéchumènes, tant au rez- 
de-chaussée qu'au premier étage. Il s'a^t des CSatéchumènes méridionaux. 

* Voyez plus haut, g i, p. 30, et plus bas, chap. IV, g xxi. 

* Voyez ci-après g vi. 
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ne devait pas atteindre tout à fait Textrémité de cet édifice, parce qu'alors les murs 
septentrionaux du palais sur le Forum se seraient étendus au-devant de toute la façade du 
tridinium des candidats (n*^ 28) , tandis que l'une des portes de ce triclinium faisait face à 
celle de Tatrium du grand triclinium de la Magnaure (n® 1 15) '. Nous avons donc tracé la 
délimitation orientale du Forum par une ligne dont le point de départ est situé à dix mètres 
de l'extrémité orientale des bâtiments annexés à Sainte-Sophie. 

La limite occidentale de l'Augustéon était indiquée par celle du palais impérial qui se 
terminait de ce côté aux Nouméra (n® 22) . Cet édifice s'élevait sur le Forum et touchait 
aux Bains de Zeuxippe (p? 15), mais ces bains étaient situés en dehors du Forum. L'on 
verra plus loin en effet que le peuple , attendant l'empereur qui allait sortir dans le Forum 
par la Chalcé (n" 20) , se tenait devant les Nouméra , et qu'en sortant du Forum par la 
^rte sud-ouest pour aller à l'Hippodrome , on rencontrait immédiatement les Thermes de 
Zeuxippe, dont on suivait le côté latéral '. Les Nouméra étant sur le Forum , et les Thermes 
de Zeuxippe en dehors, c'est entre les deux édifices que nous avons placé le point de 
départ de la ligne qui limitait l'Augustéon à l'occident. Dans l'état où il est figuré au plan 
de la restitution, le Forum présente donc une étendue de 140 mèti^es du nord au sud et 
de 170 mètres de l'est à l'ouest. On trouvera peut-être que cette étendue est exigué en 
raison de l'importance de cette place , mais il faut faire attention que l'espace entre Sainte- 
Sophie et la Propontide est assez resserré, et que l'Augustéon était moins une place 
pubhque qu'une vaste cour fermée, qui était commune à Sainte- Sophie et au palais 
impérial*. Au surplus, les plus petits côtés du Forum, fixés à 140 mètres, présentent 
encore ainsi une dimension supérieure à ceux de la place Vendôme, à Paris. 

Tout tend à prouver d'ailleurs que les architectes de Justinien n'ont pas dû donner au 
Forum une autre forme que celle d'un quadrilatère. Quelques auteurs ont prétendu 
que l'Augustéon avait une forme circulaire; Godin, dans son Uvre sur les édifices, dit 
que ces auteurs se trompent ^, et il a été reconnu que le passage de Zosime sur lequel ils 
s'appuyaient se rapportait au Forum de Constantin, situé dans une autre partie de la ville*. 

Les portiques de l'Augustéon, originairement édifiés par Constantin, avaient été 
détruits pendant la sédition des Victoriats, mais le Forum fut agrandi, et les portiques 
furent reconstruits par Justinien ; ils étaient soutenus par des colonnes doubles et bordaient 
les quatre faces de la place ". 

Le sol était pavé de marbre''. De nombreuses statues enrichissaient l'Augustéon. On 

* Voyez ci-après chap. IV, J m et xxi. 

* Voyez chap. II, $ viii et ix, et chap. IV, S ii. 
■ Du Gange, Const. Christ. ^ lib. I, S 1^» P- ^^^ 

* Godin., De œdificus; Paris., p. 39; Bon., p. 75. 

* Du Gange, Const. Christ.^ lib. I, §24, p. 70. 

' pROCOP., De œdificus , lib. I, cap. x; Paris., p. 23; Bon., p. 202. — Christ. Bondelmonti, Descript. 
Constant. 

' Godin., De signis; Paris., p. 17; Bon., p. 28 
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les trouve mentioimées dans les autears \ Gomme elles furent élevées et renversées à di£fé-> 
rentes époques, nous ne parlerons que des [dus importantes qui sont indiquées dans notre 
plan et qui subsistèrent jusqu'à la ruine de TAugustéon. Mais, avant tout, nous devons 
nous occuper du Milliaire, ta MCXiov (n^ 3), qui existait au centre de la place. 

A Rome, le Milliaire était une simple colonne qu'Auguste avait fait placer au milieu 
de la ville, et d'où Ton conmiençait à compter les milles pour tous les grands chemins 
de Tempire; à Constantinople, le Milliaire offrait un monument important qui devait 
avoir la forme des arcs de triomphe et être percé d'arcades stu* ses quatre faces. C'est au 
moins ce que l'on doit conjecturer de différents passages des auteurs. 

n est d'abord constant qu'un grand arc donnant naissance à une vo&te existait dans le 
MiUiaire. En effet , l'Anonyme nous apprend que les statues de Constantin et de sa mère 
Hélène, avec la croix entre eux, étaient placées dans la voûte du Milliaire, év ty] xa(jiàpqi 
ToO MiX{ou', et Codin, qui donne le même renseignement en précisant davantage, dit que 
ces statues étaient élevées dans l'arc de la voûte, év tt] d^iSi rr^ç xafjiàpaç'. Enfin on voit 
dans Cédrénus que l'arcade qui renfermait les statues de Constantin et de sa mère était 
tournée vers l'orient^. Dans ces auteurs, £1 n'est question que d'une seule arcade, mais 
Nicétas*, dans le rédt qu'il fait du combat Uvré dans le Forum par les soldats du 
jeune empereur Alexis II à ceux du césar Jean, dit que les premiers, après avoir 
chassé leurs advei^saires du Milliaire, plantèrent leurs étendards dans les arcades. L'au- 
teur, en se servant là du pluriel, nous apporte la preuve que le MiUiaire en avait 
plusieurs. Si une arcade donnant naissance à une voûte s'ouvrait à l'orient, on peut 
admettre qu'une arcade correspondante s'ouvrait aussi du côté de l'occident. D^une 
autre part, le livre des Cérémonies vient nous aj^rendre que le Milliaire of&ait 
non-seulement des voûtes sous lesquelles un assez grand nombre de personnes se réu^ 
nissaient, mais encore que le monument était percé de part en part et pouvait être traversé 
dans plusieurs sens. Ainsi , le second jour de la semaine de Pâques , l'empereur, sortant 
de l'ég^se Sainte -Sophie par le Baptistère, traversait le MiUiaire et de là s'avançait 
dans le Forum jusqu'à la colonne portant une croix qui se trouvait en face de l'oratoire 
Saint-Constantin, dont nous parlerons plus loin^. La même marche de l'empereur 
est indiquée dans la cérémonie de la fête de l'Annonciation''. Dans ces circonstances, 
l'empereur, sortant du Baptistère, se trouvait donc au nord du Forum ; voulant aUer à 

' AïfONTic., AnHq. Constant,, ap. Bandurx, Imp, Orientale^ lib. I. — Gedheni Comp. Hutor.; Paris., 
p. 322 et seq.; Bon., p. 564. — Codin., De signis, Paris., p. 23; Bon., p. 41. 
' Anonym., jànt, Const.<f ap. Banduri, lib. I, p. 10. 



. OjSZ ei seq. , j>on., p. ao9. — ciOdiu., ue stgnts, raTii 
^ Anonym., jànt, Const,, ap. Banduri, lib. 1, p. 10. 
' Codin., De signis; Paris., p. 16; Bon., p. 28. 

* Cedreni Hist, comp. 'y Paris., p. 322; Bon., p. 564. 

* NiGETiE Hist.'j Paris., p. 153; Bon., p. 307. 

' De cer. auL By%., lib. I, cap< x, g 3, p. 74. 
' Idem^ lib. I, cap. xxx, g 2, p. 164. 
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la colonne de Saint- Constantin (n^ 5), qui s'élevait dans le Forum plus bas que le 
Milliaire ^ c'est-À-dire au midi , il ne pouvait traverser ce monument autrement que dans 
la direction du nord au sud. Dans d'autres occasions, on voit Tempereur passer à travers 
le Milliaire dans le sens opposé, c'est-à-dire du sud au nord. Ainsi , le jour de la Pentecôte 
il sortait du palais par la grande porte du vestibule de la Chalcé (n^ 20) pour aller à 
Sainte-Sophie, et partant par conséquent du midi pour se diriger vers le nord, il tra- 
versait dans ce sens le Milliaire et FAugustéon pour se rendre à la salle de THorologion, 
par laquelle il entrait dans la Grande-Église '. L'empereur Basile, &isant son entrée à 
Gonstantinople , arriva au Forum par le sud, et après avoir prié Dieu dans l'oratoire 
Sainte-Marie du Forum (n^ 9) , il se dirigea par le miKeu de la place vers le Milliaire, qu'il 
traversa pour entrer à Sainte-Sophie par l'Horologion *, qui s'élevait, comme on l'a vu, 
dans la partie nord du Forum. Le Milliaire avait donc été traversé dans ces occasions 
du sud au nord. Nous croyons donc pouvoir admettre que le Milliaire élevé au 
milieu du Forum était un monument rectangulaire, ouvert sur ses quatre faces par des 
arcades donnant entrée à des voûtes qui s'entre-croisaient. 

Du reste, on voit souvent dans le livre des Cérémonies que l'empereur, en allant à Sainte- 
Sophie, ou bien en sortant de l'église pom* rentrer au palais, recevait les hommages de 
certains fonctionnaires et des chefe des factions du Cirque sous les voûtes du Milliaire '. 
Les grands dignitaires qui accompagnaient l'empereur se rendant à Sainte -Sophie 
descendaient qudquefois de cheval dans le Milliaire. Dans la relation que donne le livre 
des Cérémonies de l'entrée triomphale de Théophile ( 829 f 842), il est dit que l'empereur 
étant arrivé au MUliaire, les sénateurs descendirent de cheval dans ce monument, qu'ils 
sWganisèrent en procession avec les principaux officiers du palais, et que tous, à pied, 
précédèrent l'empereur jusqu'à la porte du Puits-sacré (n® 1, L), où il descendit de 
cheval^. On voit par là, et par les citations que nous avons faites plus haut, que le Puits- 
sacré, de même que l'Horologion et le Baptistère, étaient assez rapprochés du Milliaire, 
mais qu'ils en étaient cependant séparés par une certaine étendue de terrain à parcourir 
dans l'Augustéon. 

Un autre édifice s'élevait dans le Forum, entre le Milliaire et le palais impérial. 
C'était un oratoire consacré sous le vocable de saint Jean l'ÉvangéUste, EûxT^pwv toO 
'Icoàwou ôeoXdyou (n® 6). Cet oratoire avait été bâti par Phocas (602f 610), qui l'avait 
consacré à saint Phocas, son patron ; mais lorsque HéracUus, après avoir renversé ce tyran, 
eut été proclamé empereur à sa place, il dédia ce petit temple à saint Jean l'Évangéliste. 
La situation nous en est parfaitement indiquée par les auteurs. L'Anonyme du onzième 

' De cer, auL Byz.y lîb. I, cap. ix, $-5, p. 63. 

* De cer. auL Byz,^ appendix ad lib. I, p. 502. 

* De cer. auL Bjz., lib. I, cap. i, $ 26, et cap. xvn, S 5, p. 32 et 106. 

* De cer, aul. Byz., appendix ad lib. I, p. 506. 
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siècle, qui a écrit sur les antiquités de ConstantiDople, dit que cet oratoire avait été 
construit très-près du MOliaire, mais en dehors des voûtes de ce monument \ Constantin 
Porphyrogénète nous apprend que Toratoire Saint-Jean FEvangéliste se trouvait près 
de Tçntrée du palais à laquelle on donnait le nom de Monothyros '. Cette entrée (n^ 118) 
s'ouvrait sur le Forum, près du Sénat, comme on le verra dans la description du palais» 
Enfin Nicétas, dans sa narration du combat livré (1182) dans le Forum par les troupes 
de l'empereur Alexis à celles du césar, qui était venu attaquer le palais, ne nous laisse 
aucun doute sur l'emplacement qu'occupait l'oratoire Saint-Jean. Les soldats du césar 
s'étaient emparés du Milliaire, et, du haut de l'arcade orientale, ils lançaient des flèches 
contre les impériaux ; mais ceux-ci, dit notre auteur, s'étant, dès le point du jour, élancés 
hors du pakis et ayant occupé cet oratoire, finirent par déloger leurs adversaires de 
l'arcade du Milliaire et par s'en emparer'* Du texte des auteurs, il résulte donc que 
l'oratoire Saint-Jean était édifié dans le Forum en dehors des murs du palais, et qu'il 
faisait face au MiUiaire, puisque les impériaux, lançant des flèches du haut de cet oratoire, 
obligèrent les soldats du césar à l'abandonner. 

Ce petit monument avait été construit dans un endroit du Forum qui recevait le nom 
de Diippion, a cause de deux statues de chevaux que Pliocas y avait placées^, et de là le 
monument lui-même reçut le nom de Diippion '^^ 

Parmi les monuments de la statuaire dont le Forum était enrichi , le plus important de 
tous était la statue écjuestre, en bronze, de Justinien (n^ 4) . Elle était érigée en face du 
palais du Sénat, sur un piédestal revêtu de bronze et élevé au-dessus de sept degrés de 
marbre blanc'. Le cheval, d'un admirable modèle, était tourné vers l'orient. Procope, 
qui nous fournit ces renseignements , fait ainsi la description de la statue : « Sur ce cheval 
» de bronze s'élève la statue colossale de l'empereur, également en bronze; elle est 
» remarquable par son costume, qui est celui d'Achille; ses brodequins ne couvrent 
» pas le talon; sa cuirasse est celle que portent les héros; sa tête est couverte d'un 
» casque Il a le visage tourné vers l'orient'', comme pour marcher contre les Perses» 

* AntiquiU Constcmt.^ ap. Banduri, Imp, Orient,^ lib. I, p. 11. 

' Constant. Porphtr.^ De Basilis. Maced.j ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 207; Bon., p. 336. 

* NiCETiB Hîstoria, de Alexio Manuelis fiL\ Paris., p. 153; Bon., p. 307. 

* Anonth., ap. Banduri, loc. cit. 

* NiGETAS, loc. cit. 

* Pachtmeris Descripu Augtist.^ ap. Banduri, AnL Const.^ lib. YI, p. 114. Imp, Orient 

' Dans la coupe que M. de Salzenberg; a donnée de l'égalise de Sainte-Sophie dans les planches 9 et 10 de son 
grand ouvrage, AU'CknstUche Baudenkmale von Constantinopel, il a placé la statue de Justinien dans l'atrium 
même de l'église qui précède l'exonarthex, et cependant tous les auteurs sont d'accord, comme on l'a vu, 
que cette statue s'élevait dans l'Augustéon. Ce qui a pu induire M. de Salzenberg en erreur, c'est que Zonaras 
dit qu'elle élait élevée Iv tÇ irpo<xu>i(p tou ixe^aXou vaoÛ, dans la cour en avant de la grande église; mais il est 
constant, ainsi que Du Gange le &it remarquer {Const. christ.^ lib. I, S 23, et lib. 111, S 24), que l'Augus- 
téon était considéré comme le principal atrium de Sainte-Sophie. Tous les auteurs sont également d'accord 
sur ce point, que la tête de Justinien était tournée vers l'orient, en sorte qu il semblait menacer les Perses et 
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)) n tient un globe de la main gauche et étend la main droite vers Forient pour 

» commander aux barbares de ne pas sortir de leurs limites ^ » Cette statue avait pris 
la place d'une statue d'argent de Théodose le Grand, pesant 7,400 livres, que Justinien 
avait fait fondre'. Bondelmonti dit que le piédestal de la statue n'avait pas moiqs de 
soixante^-dix coudées (environ traite et un mètres) de hauteur '. Lorsque Gylli visita 
Gonstantinople, ce piédestal isubsistait encore, mais la statue, brisée en morceaux, avait 
été portée à la fonderie , où il en vit encore quelques pièces : la jambe de Fhomme était 
plus haute que lui, et le nez avait plus de neuf pouces; il put mesurer le sabot du cheval 
qui avait aussi neuf pouces *. D'après ces renseignements, on peut juger que cette statue 
était d'une très-grande proportion. L'emplacement que nous lui avons donné est par^ 
faitement justifié par les auteurs. Procope nous a appris qu'elle était élevée dans l'Au- 
gustéon en face du palais du Sénat. Bondelmonti, qui avait encore vu k statue sur son 
pédestal, lors de son voyage a Gonstantinople en 1422, la place en dehors de l'église, 
au midi ; Pierre Gylli , qui n'avait plus trouvé debout que le piédestal , est plus précis ; 
il en fixe l'emplacement non loin de l'angle de l'église Sainte -Sophie qui regarde 
l'occident'. 

Nous avons déjà parlé de la colonne de Constantin (n^ 5) , qui devait se trouver 
plus bas que le Milliaire, vers le sud, puisqu'en venant de Sainte-Sophie l'empereur 
traversait le MilUaire avant d'y parvenir. Gette colonne, en porphyre, était érigée 
en face de la chapelle Saint - Gonstantin sur un piédestal de marbre placé en haut 
de {Jusieurs degrés; elle portait une croix ^. L'Anonyme parie d'une croix élevée 
dans le Forum, et sur le milieu de laquelle on lisait : ""Aytoc, ^^ytoc, ^'Aytoç, Saint, 

marclier contre eux. Dans les planches indiquées, M. de Salzenberç a cependant tourné la statue de Justinien 
vers Toccident. Son erreur est venue sans doute de ce que dans la description de Gonstantinople par Bon- 
delmonti que Du Gange a fait imprimer à la suite de l'historien Ginname (Paris, 1670, p. 179), on lit : 
tt Ad occidentem cum deztra minatur. » Bondelmonti avait vu la statue, et cette contradiction avec tous 
les auteurs anciens depuis Procope nous a paru si singulière, que nous avons dû consulter le manuscrit de 
Bondelmonti que Du Gange a fait imprimer; or nous avons vu que ce manuscrit, conservé à la Biblio- 
thèque impériale (ancien fonds latin, n? 4825, f> 36), porte u ad orientem » et non « ad occidentem n , comme l'a 
imprimé Du Gange; Bondelmonti est donc d'accord avec les écrivains byzantins. Gette faute de transcription 
ou de typographie est la seule cause de l'erreur de M. de Salzenbei^. 

*• Procop., De œdificusy lib. I, cap. ii; Paris., p. 10; Bon., p. 181. 

' JoH. ZoNAR£ Comp. hùtor. Basilœ, 1557, t. III, p. 5. 

* Celui des manuscrits de Bondelmonti que Du Gange a publié à la suite de l'historien Ginname (Bibl. 
impér., ancien fonds latin, n*4825) porte bien <c septingentorum cubitorum alta videtur»^ mais il est évident 
qu'un piédestal qui supportait une statue équestre colossale ne pouvait avoir 700 coudées (environ 310 mètres) 
de hauteur. La leçon en efiet est mauvaise; c'est « septuaginta » qu'il faut lire; c'est ce mot qui est écrit dans 
un autre manuscrit de Bondelmonti, appartenant aussi à la Bibliothèque impériale, ancien fonds latin, 
n® 4824. On lit « septuagintorum n dans un troisième manuscrit n® 4823. 

* Pet. Gyllii De (opog, ConstantinopoL^ lib. II, cap. xvii, ap. Banduri, Imp. Orient.^ t. I, p. 381. 

* Idem^ loc. cit. 

* De cer. auL Byz,^ lib. I, cap. i, % 23; cap. xxx, % 2; et lib. II, cap. xix, p. 28, 164, 609 et 610. 
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Saint, Saint. Les statues de deux anges et celles de Constantin et d'Hélène étaient 
disposées à droite et à gauche ^ Cette description doit sans doute s'appliquer au 
monument dont nous nous occupons. On verra plus loin que la chapelle Saint- 
Constantin devait être édifiée dans la partie occidentale du Forum ; nous avons àoac 
placé de ce côté la colonne portant une croix. 

Un autre monument fort intéressant décorait le Forum. C'était une colonne de 
porphyre au-dessus de laquelle s'élevait une très-grande statue d'x\pollon, chef-d'œuvre 
de la statuaire antique apporté de Phrygie (n® 7). Constantin avait donné son nom 
à cette statue, et en avait orné la tête d'une couronne de rayons qu'on disait être 
les dous qui avaient attaché le Christ à la croix. Cette statue, renversée par un 
vent impétueux sous Alexis Comnène, fut brisée, et détruisit dans sa chute plusieurs 
autres statues qui étaient au-dessous *; cela n'a rien qui doive étonner, car le forum 
Augustéon était un véritable musée et renfermait, comme nous l'avons déjà dit, un 
grand nombre de statues et d'objets d'art. L'emplacement de cette statue d'Apollon, 
convertie en Constantin , ne nous ayant pas été indiqué par les auteurs , nous avons 
cru devoir la placer en pendant de celle qui portait une croix. 

Voyons maintenant quels étaient les principaux édifices qui s'élevaient sm* le forum 
Augustéon. 

Le plus important de tous était le palais du Sénat. 



III 

LE SÉNAT. 

Le Sénat, ta 2evàTov (n^ 12), qui recevait aussi le nom de Basilique, avait été 
originairement bâti par Constantin sur le Forum, au midi de l'église Sainte-Sophie. 
Après avoir été incendié et reconstruit sous Arcadius et sous Léon le Grand •, il 
fiit de nouveau Uvré aux flammes sous Justinien , pendant la sédition des Yictoriats. 
Ce prince fit relever cet édifice avec une grande magnificence à l'orient du Forum *, 
dans la partie septentrionale de la place *, près du palais impérial. Le portique qui 
s'ouvrait sur le Forum était enrichi de six grandes colonnes de marbre blanc, dont 
deux soutenaient le mur de façade exposé à l'ouest; les quatre autres, en arrière de 
celles-ci, portaient la voûte, qui était également de marbre blanc et enrichie de 

^ jint. Const,, lib. I, p. 15, ap. Banduri, Imp. Orient. 

* Chronîcon Paschale, t. I; Paris., p. 284; Bon., p. 527. — Anonym. , Jntkf. Const., lib. I, p. 14. — 
ZoNARiE Compend, hîsL, t. III, p. 8; Basilse, 1557. 

» Du Gange, Const. Christ., lib. II, $ 9, p. 144. 

* Procop., De œdif., lib. I, cap. x; Paris., p. 23; Bon., p. 202. — Chron. Paschale, t. I; Paris., p. 778; 
Bon., p. 621. 

* G. Cedreni Comp. histor., t. I; Paris., p. 322; Bon., p. 565. 
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palais impérial au Sénat. Nous en trouvons la preuve dans le livre des Cérémonies, 
qui, en rendant compte d'un repas qui avait lieu le jour de rAnnonciation, s'explique 
ainsi ; « Si le tonps est mauvais œ jour-là, les patrioes passent par les portiques 
» et montent dans le Sénat du Forum où la table est dressée ^. » 



IV 

LA CHAPELLE SAINT-CONSTANTIN, 

La chapelle Saint-Constantin, 6 vaà^ toQ àyfou KcovoTavrfvou (n^ 8), était aussi appelée 
l'oratoire de la Colonne, tô eùxn^piov toO Kfovoç *, parce qu'elle se trouvait élevée sur le 
Forum, en arrière de la grande colonne de porphyre portant une croix qui existait 
dans la partie méridionale du Forum, ainsi que nous en avons justifié plus haut. 
Quant à la position occidentale de la chapelle, relativement à l'Augustéon, elle est 
indiquée par la relation que l'on trouve dans le livre de Constantin Porphyrogénète , 
des cérémonies à observer à l'occasion des hommages et des supphcations que les 
ennemis captifs devaient rendre à l'empereur dans le Forum *. On y voit, en efïet, 
que le palais du Sénat, qui s'élevait à l'orient du Forum, était situé du côté opposé 
à celui où avait été édifié l'oratoire Saint- Constantin. Cette cérémonie, qui révèle 
des usages que la civiUsation a fait rejeter depuis plusieurs siècles, nous a paru 
par cela même assez intéressante poiu* nous engager à en faire connaître les prin- 
cipaux détails à nos lecteurs. L'empereur étant sorti du palais par le vestibule de 
la Ctîalcé (n® 20), se rendait d'abord à Sainte- Sophie, où il entrait par le Puits- 
sacré. Après avoir entendu le chant de plusieurs hymnes en l'honneur de la Vierge 
et avoir fait ses prières, il sortait dans le Forum précédé par un officier qui portait 
la bannière impériale, et suivi de toute sa cour; il se dirigeait vers la colonne de 
porphyre qui portait une croix, et s'arrêtait au haut des degrés de la plate-fbrme 
sûr laquelle était a^is le piédestal de la croix. Le patriarche Sortait aussi de la Grande- 
Église avec son clergé , montait les mêmes degrés ; mais après avoir adoré la croix , 
il entrait dans l'oratoire Saint-Constantin, et l'empereur restait seul auprès de la 
croix. Pendant ce temps, les prisonniers de guerre attachés par les mains et tenus 
par des soldats triomphateurs étaient rangés dans le Sénat et dans le prétoire ; d'autres 
soldats portaient les étendards enlevés aux ennemis. Un officier d'un rang élevé, 

* Progop.9 De œcUf.f loc. cit. 

^ De cer. auL Byz,^ lib. I, cap. xxx, g 6, p. 169. 

* De cer. aul. Byz.j lib. I, cap. xxx, g 2, et lib. I, cap. i, S ^9 P- 164 et 30. 

* De cer, aul. Byz., lib. II, cap. xix, p. 607. 
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le protonotaire du Drome ', amenait alors au milieu du Forum autant de prisonniers 
que ce lieu en pouvait contenir; après quoi, le dief des chanteurs entonnait un 
hymne triomphal que tout le peuple répétait en chœur. Ensuite, celui des prisonniers 
qui possédait le plus haut rang était conduit devant Tempereur et se prosternait 
devant lui. L'empereur lui mettait le pied droit sur la tête et lui appuyait sa lance 
sur le cou. A ce moment, tous les prisonniers tombaient à terre, et les soldats qui 
tenaient les drapeaux des ennemis les renversaient dans la poussière. Les captife i*e&- 
taient dans cette triste position tant que durait le chant d'un psaume analogue à la 
circonstance; entre chaque verset le peuple répétait : Kyrie, eleison. Mais enfin le 
patriarche ayant entonné une hymne qui commençait par ces paroles : <( Tu es Dieu, 
)) parce que tu es miséricordieux et que tu aimes les hommes )> , ils se relevaient, 
et le chef que Tempereur avait foulé aux pieds , regagnait à reculons et sans détourner 
la tête la place qu'il occupait auparavant. Les assistants récitaient ensuite les louanges 
de l'empereur, qui , après avoir déposé son costume triomphal dans la chapelle Sainte- 
Marie du Forum, montait à cheval pour retourner au palais. Le patriarche rentrait 
au patriarcat sur son âne. 



SAINTE-MARIE DU FORUM. 

La chapelle Sainte-Marie du Forum (n® 9), ô vaiç tyjç Oropay^oç Geor^xou £v tû 
9^p(i> ' , était élevée siu* le Forum , comme l'indique son nom« Il parait résulter de la 
marche de l'empereur dans la cérémonie que nous venons de faire connaître, qu'elle 
était voisine de Saint-Constantin et plus rapprochée du palais que cet oratoire. On 
voit aussi dans la relation de l'entrée triomphale de Basile le Macédonien à Constan- 
tinople, que ce prince, après être entré par la Porte dorée, ouverte dans les murs 
occidentaux de la ville^ arriva au Forum ; dès qu'il y eut mis pied à terre , il entra 
dans la chapelle Sainte-Marie du Forum, où il changea son costume miUtaire contre 
la tunicpie et la chlamyde impériale; puis, passant par le milieu du Forum et tra- 
versant le Milliaire, il entra à Sainte- Sophie par l'Horologion *. La même marche 
fut suivie par l'empereur Nicéphore Phocas ^. H résulte de là que Sainte-Marie du 
Forum était située du côté occidental de la place et plus bas que le Milliaire. La 
situation que nous avons donnée à cette chapelle est donc suffisamment justifiée. On 
doit remarquer qu'elle servai£ de vestiaire aux empereurs. Ce temple avait été construit 

* Protonotarius publici cursus, Da Gange, Gbss. grœcum. 
' De cer. auL Byz,, lib. II, c. xix, p. 612. 
' De cer. auL Byz,^ appendix ad lib. I, p. 501. 
^ De cer, aul. Byz.y lib. I, c. xcxvi, p. 439. 
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par Basik le Macédonien (867 f 886) , ainsi que le constate Tempereur Constantin VU 
dans la vie qu'il a écrite de son aïeul ^ 

VI 

SAINTE-MARIE CHALCOPRATIANA. 

L'empereur, dans certaines cérémonies, après avoir prié dans l'oratoire Saint- 
Constantin^, traversait la place pour se rendre à la chapelle Sainte- Marie Ghalco- 
pratiana, ô voie '^C (rKtpaylaç 0eoT^xou tûv XaXxo7rpaTe(u)v, ou év toîç XoXxo^paTefeiç (n^ 11). 
Cette chapdle était située entre le Sénat et Sainte-Sophie , ainsi que le constate Du Cange 
par une citation de Théophanes'. Ce ^t est confirmé par le livre des Cérémonies, où 
l'on voit que l'empereur, après avoir prié dans cette chapelle, montait par les degrés 
de bois dans les Catéchumènes de Sainte-Sophie^. Dans une autre circonstance, après 
avoir prié dan3 l'^^lise Sainte-Marie, il descendait par l'escalier de bois et montait à cheval 
sous les portiques du Forum pour rentrer au palais *• Cet escalier de bois devait donc 
exister en dehors et sur le flanc de la chapelle Sainte-Marie Chalcopratiana. Nous avons 
déjà parlé d'un escaUer de bois (n^ 13) par lequel l'empereur passait de son palais dans 
les Catéchumènes de la Grande-Église ; et nous en parlerons de nouveau quand nous nous 
occuperons du grand tricUnium de la Magnaure. Les escaliers de bois mentionnés dans 
ces deux circonstances doivent être identiques , et l'on voit par là que le naos de Sainte- 
Marie Chalcopratiana avoisinait tout à la fois Sainte-Sophie et les murs du palais. 

Le naos de Sainte-Marie avait été restauré et agrandi par Basile le Macédonien. H 
résulte du récit que Ëiit Constantin Porphyrogénète dans son livre des Cérânonies qu'elle 
possédait un narthex, une nef et un sanctuaire. Elle renfermait en outre une grande 
chapdle dans laquelle se trouvait un tombeau vénéré, et une autre chapelle particulière. 
Le jour de la fête de l'Annonciation, l'empereur déposait son of&ande tant sur l'autd 
du sanctuaire que sur les autels des deux autres chapelles annexées à l'église*. 

VII 

SAINT-ALEXIS. 

Des différents édifices que nous avons indiqués dans notre plan de restitution comme 
s'âevant sur le Forum, il ne nous reste plus à parler que de la chapelle Saint-Alexis 

ê 

' GoNST. PoRPHYR., De BosU. Mœed.j ap. Script, post Theoph.y Paris., p. 208; Bon., p. 339. — Godin., 
De œdif.j Paris., p. 58; Bon., p. 116. 

Du Gange (Const, Christ, <, lib. IV, S 11, n« 22) a placé ce temple dans le Fomm de Gonstantin; c*est une 
erreur, et l'on voit par le livre des Gérémonies qu'il était édifié sur le forum Au^stéon. 

^ De cer. oui. Byz.y lib. I, cap. i, S ^9 e^ cap* xxx, S 3, p. 30 et 165. 

» Du Gange, Const. Christ., lib. II, S 16, n» 22, p. 169, et lib. IV, j 11, n» 9, p. 86. 

* De cer. oui. Byz.y lib. I, cap. xxx, S 4, p. 166. 

* De cer. nul. Byz.j lib. 1, cap. xxxv, p. 185. 

* De cer. aul. Byz.y lib. I, cap. xxx, S 3 et 4, p. 165 
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(n^ 14), au nord de la place. Le oombat qui eut lieu dand le Forum, entre les soldats de 
Tempereur Alexis II et ceux du césar Jean , combat que Nicétas a rapporté avec de grands 
détails, nous fait encore connaître la situation de cet édîBce. Le césar avait fait son 
quartier général de l'église Sainte-Sophie. Pour attaquer le palais et repousser les impé- 
riaux, il fit occuper par ses troupes la grande arcade du Milliaire et la chapelle Saint- 
Alexis, qui est jointe, dit notre auteur, à l'atrium de l' Augustéon, toO AOyouaTeûvoç axikaU ; 
et de ces positions élevées elles accablèrent de traits les soldats de l'empereur qui sortaient 
du palais dans le Forum, et en tuèrent un grand nombre'. Nous ne pouvons voir dans cet 
atrium de l' Augustéon que l'atrium même de Sainte-Sophie (n® 1, A), qui servait aussi 
d'avant-cour au Forum. Saint-Alexis touchait donc à cet atrium et occupait ainsi le nord 
de la place. La position de cette chapelle explique parfaitement les dispositions militaires 
prises par le césar Jean contre les soldats d'Alexis. Ceux-ci, renfermés dans le palais, ne 
pouvaient en sortir que par deux portes, celle, à l'est de la place, qu'on nommait 
Monothyros (pP 118), et la grande porte du vestibule de la Chalcé. Les soldats du césar, 
du haut de l'arcade orientale du MiUiaire (n^ 3) , couvraient de flèches ceux qui sortaient 
par la porte Monothyros, et quant à ceux qui entraient dans le Forum par la Chalcé 
(n^ 20, A) , ils se trouvaient exposés aux traits des soldats logés dans Saint-Alexis, 
qui faisait face à la Chalcé. 

VIII 

GALERIES DE L'ACHILLEUS ET PORTES DE L'AUGUSTÉON. 

► Avant de quitter l' Augustéon , nous allons rapporter, en l'abrégeant , le récit que nous 
trouvons, dans le livre des Cérémonies, de l'entrée triomphale de l'empereur Théophile 
(f 842) à Constantinople , à son retour de l'Asie, après avoir vaincu les Sarrasins en 
Cihcie. Ce récit nous amènera de la Porte dorée, ouverte dans les murs de la ville du 
côté de la terre , à celle par laquelle on entrait dans la partie méridionale du Forum , en 
venant de l'occident, et nous conduira de là aux Thermes de Zeuxippe et à rHippodix)me. 
Les captifs et les soldats qui portaient les trophées enlevés aux ennemis ouvraient la 
marche du cortège; puis venait, en bon ordre, un corps de cavalerie revenu de 
l'Asie avec l'empereur ; tous les cavaUers avaient le clibanion en or ^, et étaient armés de 
Fépée et de la lance. A quelques pas en avant de l'empereur, on voyait les officiers 
attachés à sa personne et les eunuques protospathaires couverts d'armures d'or et portant 
des hallebardes. Théophile était monté sur un cheval blanc dont le harnais et la housse 
étaient enrichis de pierreries. Son costume consistait en une cotte d'armes tissue d'or, qui 
recouvrait sa cuirasse ; son épée était attachée à une riche ceinture ; il avait sur la tête 

* NiGETJE Historîœ; Paris., p. 153; Bon., p. 307. 

' Nous sommes tenté de voir dans le clibanion cette brigandine à écailles qu'on rencontre fréquemment 
dans les peintures des manuscrits byzantins des neuvième, dizième et onzième siècles. 

6 
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une tiare, xidtpav, et sa main droite portait un sceptre. Alexis, gendre de Fempereur, 
qui ayait été élevé à la dignité de césar, se tenait à côté de lui sur un cheval dont Téqui- 
pement était également chargé de pierres précieuses ; l'armure complète qu'il portait était 
une œuvre d'orfèvrerie ; le clibanion , les gantelets , les genouillères et le cimier du casque 
étaient d'or ; son épée pendait à sa ceinture , et sa main était armée d'une lance où l'or 
avait remplacé le fer. Les membres de la famille impériale et les sénateurs, couverts de 
riches vêtements tissus d'or, que l'empereur avait fait faire, suivaient le triomphateur ^ 

A quelque distance de la Porte dorée, l'empereur descendit de cheval, et, le visage 
tourné vers l'orient, il se prosterna trois fois pour adorer Dieu. Puis il remonta à 
cheval et entra dans la viUe par cette porte. L'éparque qui l'y attendait lui offrit une 
couronne d'or, rehaussée de pierres fines et de perles du plus grand prix. De là, 
l'empereur, passant par la place du Sigma et devant Saint-Moden , arriva à l'Augustéon. 
Les sénateurs qui accompagnaient Théophile descendirent de cheval sous le MiUiaire; 
là ils s'organisèrent en procession , avec les dignitaires qui avaient accompagné l'empereur 
en Asie et les officiers de sa maison, et tous, à pied, le précédèrent jusqu'à Sainte-Sophie. 
Théophile descendit de cheval à la porte du Puits-sacré (n® I , l) , et pénétra dans l'église 
par cette salle. Après avoir fait ses prières, l'empereur sortit de l'édifice et traversa tout 
le Forum à pied jusqu'à la porte du vestibule de la Chalcé (n® 20, A). En avant de cette 
porte, on avait élevé une estrade sur laquelle était placé le trône impérial, qui était en 
or et enrichi de pierreries. Dès que Théophile s'y fut assis, le premier magistrat de la 
ville lui offrit des bracelets d'or. L'empereur les accepta en le remerciant par quelques 
paroles gracieuses, et les attacha à ses bras. Après un discours dans lequel il« raconta* 
les combats qu'il avait Uvrés et l'heureuse issue de la guerre, il descendit du trône aux 
acclamations de la foule. Alors remontant à cheval, U traversa les galeries de l'Achil- 
leus, et, longeant la face latérale des Thermes de Zeuxippe (n® 15), il s'avança dans 
l'Hippodrome*. 

Ces galeries de l'Achilleus, SiaSax^xa toO 'A^iXXiox; , . qui prenaient sans doute leur nom 
des Bains d'Achille, situés dans le voisinage', ne nous paraissent être autres que les 
portiques occidentaux du Forum. Nous trouvons en effet dans le hvre des Cérémonies que 
l'empereur, en allant à Sainte-Sophie le jour de Noël , et recevant , suivant la coutume , 
les hommages des différents corps de fonctionnaires dans certaines localités qui se 
trouvaient sur son passage, faisait la troisième réception dans l'intérieur du vestibule 
de la Chalcé (n® 20), la quatrième en dehors de ce vestibule, et par conséquent dans 
l'Augustéon, la cinquième dans l'Achilleus, près de la grande porte de Mélétion (n° 10, A), 

* De cer. aul Bjrz.y appendix ad lib. I, p. 503. — Georgius mon., ap. ScripL post Theoph,, Paris., p. 516; 
Bon., p. 793. 

' De cer, oui. Byz»^ appendix ad lib. I, p. 505 et seq. 

* Du Gange, ConsU Christ., lib. I, 8 27, p. 88. 
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et la sixième dans l'Horologion de Sainte-Sophie '. On verra sur notre plan de la restitu- 
tion que le vestibule de la Chalcé était très-rapproché de la galerie occidentale du Forum, 
et l'on doit remarquer que l'empereur fait cette 'réception dans l'Achilleus, sans que le 
cérémonial ait indiqué sa sortie de l'Augustéon. Ce n'est donc pas une conjecture dénuée 
de probabilité que de regarder la porte de Mélétion comme une de celles par lesquelles on 
entrait dans le Forum. C'est par cette porte que* durent passer les empereurs Basile et 
Théophile, dans les circonstances que nous avons mentionnées plus haut, lorsque, arrivant 
par le bas de l'Augustéon, ils traversèrent le Milliaire pour se rendre à Sainte-Sophie* 

Nous trouvons dans le livre des Cérémonies l'indication d'une autre porte. Elle était 
située à l'angle nord-est, entre Sainte-Marie Chalcopratiana (n® 11) et les bâtiments 
annexés au mur méridional de Sainte-Sophie (n® 1, N). En effet, l'empereur, après 
avoir prié dans cette chapelle le jour du Samedi saint, descendait par l'escaUer de 
bois qui s'élevait à l'extérieur (pP 13), et passant dans, les portiques du Forum, sous 
lesquels il montait à cheval , il rentrait dans le palais par le vestibule de la Chalcé *. 

Le cérémonial observé pour la réception faite par l'empereur des ambassadeurs 
sarrasins, nous donne le nom de cette porte. (( Étant sortis de la maison qu'ils occu- 
» paient dans la ville pour se rendre au palais, ils descendirent par la pente qui 
)) existait du côté des écuries impériales, et passant par la voûte qu'on appelle 
» Anéthas, tïjv xajxdtpav t^Jv XeyojJLivTiv Tàv 'Avr^ôav (pP 10, B) , et, de là, auprès du 
)) Puits- sacré (n® 1, L), ils allaient descendre de cheval en dehors de la porte 
)> de la Chalcé *. )) A party* de Sainte-Sophie, le terrain s'élevait encore un peu au 
delà vers le nord ^, et les ambassadeurs sarrasins, qui étaient sans doute logés dans 
la vieille ville, sur le plateau de la colline, devaient descendre pour parvenir au 
Forum; passant derrière le chevet de la Grande-ÉgUse , ils arrivaient à la porte 
Anéthas, qui, d'après la qualification de camara que lui donne le livre des Cérémonies, 
devait être une arcade ouverte sur les portiques du Forum. Sa proximité avec les bâti- 
ments annexés à Sainte-Sophie est bien indiquée par le récit de la marche des Sarrasins. 
On pénétrait donc dans l'Augustéon par la porte du Mélétion, par l'arcade Anéthas 
et par plusieurs portes ouvertes sur l'atriuni de Sainte-Sophie (pP 1 , A) qui , comme 
on l'a vu, était conunun à cette église et à l'Augustéon. 

« 

IX 

LES THERMES DE ZEUXIPPE. 
Les Thermes de Zeuxippe, tô BaXavetov ô Zeti^tinro^, xà Zeii^tinrov AoSxpov (n® 15), 

* De cer» auL Byz,^ lib. I, cap. ii, § 3 et 4, p. 37. 
^ De cer. auL Byz.y Hb. I, cap. xxxv, p. 185. 
' » De cer, auL Byz., lib. Il, cap. xv, p. 583. 
^ P. Gyllii De topogr, ConsU^ lib. I, cap. tu, ap. Banduri, Imp, Orient,^ p. 355 et 357. 
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étaient situés en dehors du palais impérial \ mais ils touchaient aux Nouméra ', qui 
étaient, du côté occidental, le dernier des bâtiments du palais élevés sur le Forum. 
Originairement construits par Sévère ', Constantin les embellit et en fit un véritable 
miisée, où Ton voyait de ma(piifiques chefs^l'œuvre de la statuaire antique *. Ces 
thermes furent brûlés pendant la sédition des Yictoriats, avec les Nouméra et le 
vestibule de la Ghalcé. Justinien les fit reconstruire avec magnificence '^. On a vu 
plus haut qu'en sortant du Forum pour aller a THippodrome, il fallait passer devant 
ces thermes ; ils étaient donc situés très-près du Cirque , mais ils n'y touchaient pas : 
une belle maison s'élevait entre les Bains de Zeuxippe et l'Hippodrome (n^ 16) , ainsi 
que le constate une inscription en vers du poète Léonce , rapportée dans l'Anthologie 
grecque ". La situation que nous avons donnée aux Bains de Zeuxippe est donc par- 
faitement justifiée. Quant aux dispositions intérieures indiquées sur le plan, elles sont 
de pure fantaisie. Supposant qu'à l'époque de Justinien on suivait aicore dans la 
construction des bains les usages de l'antiquité, nous avons «nprunté ces dispositions 
à une restitution de M. Mazois''. A l'époque où Pierre Gylli visita Constantinople , 
il ne restait aucun vestige des Bains de Zeuxippe^. 



X 

L'HIPPODROME. 

Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous avons dit glus haut * de l'emplacement 
et de la dimension de l'Hippodrome, ô linc^Spo[JLOc , ib linrixdv (n^ 17). Il nous reste 
à parler de quelques particularités relatives à sa construction, de ses dispositions inté- 
rieures et de sa corrélation avec le palais impérial. L'obéUsque de granit et l'obélisque 
de pierre qui nous ont donné la direction du grand axe de l'Hippodrome, sont, avec 
la colonne des Serpents dont nous parlerons plus loin, les seuls vestiges subsistants 
de l'Hippodrome; mais on sait que ce cirque, qui avait été commencé par Sévère, 
fut terminé par Constantin à l'imitation de celui de Bome '®. La restitution que le 

' Procop.,I>« œdif.y lib. I, cap. x; Paris., p. 23; Bon., p. 202. 

* NiCEPH. Gallist., ap. Du Gange, Const. Christ^ lib. I, S 27, n* 2, p. 90. — Anontm., Ant, Const., ap. 
Banduri, lib. y, p. 103. . 

* Georg. Gedrenz Comp. hist.; Paris., p. 252; Bon., t. I, p. 412. 

* Chrome. Paschale, Paris., p. 664; Bon., t. I, p. 527. — Gedreni Hàt. comp,, Bon., t. I, p. 648. — 
Anontm., Jnt. Const.j lib. Y, p. 103 et 105. — Du Gange, Comt. Christ., lib. I, S 27, n*2, p. 89. 

* Pkogop., De œdif., lib. I, cap. x; Paris., p. 23; Bon., p. 202. 

* Ex libro quarto ap. Banduri, Imp. Orientale, Ant. Const,, lib. Vil, p. 146. 
' Le palais de Scaurus, p. 251; Paris, 1822. 

' P. Gyllii De topogr, Const., lib. II, ap. Banduri, p. 373. 

* Voyez chap. I, S Ut P*13 et suiv. 

** GoDiN., De originibus, Paris., p. 7; Bon., p. 14. 
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savant antiquaire Onuphre Panvinio a faite du Gircus-Maximus de la vieille capitale 
du monde romain, d'après les ruines qui subsistent, les médailles antiques et les 
textes des auteurs, nous a donc fourni la forme générale de T Hippodrome de Gonstan- 
tinople. Gependant les dispositions de détail ne purent être absolument les mêmes 
dans les deux cirques. La péninsule sur laquelle devait s'élever Gonstantinople , cou- 
verte de collines et de vallées étroites, n'offrait pas un espace convenable à l'établie 
sèment d'un grand cirque. L'emplacement qui avait été choisi par Sévère pour 
l'Hippodrome ne présentait de surface plane que jusqu'à l'endroit où fut élevé plus 
tard l'obélisque de pierre; au delà, le sol était escarpé. Sévère construisit donc des 
piliers et des voûtes pour asseoir le terrain sur lequel s'étendit le champ de course 
et les gradins. On fit arriver de l'eau sous ces voûtes, qui formèrent une vaste 
citerne à laquelle on donna le nom de Giteme froide ^ 

De même que le grand Girque de Rome, l'Hippodrome était de forme oblongue. 
L'extrémité méridionale, qui se terminait en hémicycle, portait le nom de Sphendoné, 
2(pevS<5v7]; l'extrémité septentrionale était rectiUgne. Des gradins garnissaient les deux 
grands côtés latéraux et la Sphendoné. Les auteurs nous apprennent qu'ils furent 
brûlés une première fois en 406 sous Arcadius, et une seconde fois en 498 sous 
Anastase ^. . Depuis, on les reconstruisit en marbre'. Une galerie, icep^Tcaxo^, enrichie 
de colonnes, régnait au haut des gradins et servait de promenade aux spectateurs 
des jeux^. Les gradins de la faction des bleus, à laquelle appartenaient ordinairement 
les empereurs, étaient à la droite du trône ^. Geux de la faction verte étaient à 
gauche. Au centre de la face septentrionale du Girque, se trouvait la tribune du 
haut de laquelle l'empereur assistait aux jeux, et, de chaque côté de cette tribune, 
des arcades qui formaient l'entrée des loges où les chevaux et les chars étaient réunis 
avant la course. Ges loges, qui avaient à Rome le nom de Garceres, portaient à 
Gonstantinople celui de Manganon, Ta Mdcyyavov^. Nous avons figuré sur notre plan 
deux cours (k) , sorte de compluvium, dans lesquelles on entrait par ces arcades. 
Elles étaient dominées par les terrasses (n® 57) du palais du Gathisma. On trouvait 
autour de ces cours, au-dessous des terrasses, toutes les dépendances du Manganon. 

La tribune des jeux (n^^ 18 et 19), qui recevait le nom de Gathisma, i6 
R^6uT|xa, était placée en avant d'un palais qui, prenant son nom de cette tribune, 

^ CoDiN. , De originibus, Paris., p. 7; Bon., p. 14. — Bondelmonti, Descrîpt urb. Constant. 

* Chron. Paschale, Paris., p. 715 et 761. 
' Bondelmonti, Descript, urb. Constant. 

* Anontm., jiint. Const.^ ap. Banduri, Imp. Orient.^, lib. III, p. 42. — P. Gyllii Topogr, Constant. j 
lib. II, cap. xni, p. 377. 

* Procop., De belto Persico, lib. I, cap. xxt; Paris., p. 73; Bon., t. I, p. 128. 

' De cer. aut. Byz.^ lib. II, cap. xx, p. 613. Du Gange {Gloss. Grcec.) n'a pas donné cettd acception au 
mot MaYYavov. Nous la trouvons dans le livre des Cérémonies de la cour* 
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s'appelait le palais du Cathisma (n^^ 56 et 57). II était renfermé dans Fenceinte 
de la demeure impériale. Ce palais, de même que la tribune des jeux et Féglise 
Saint-Etienne (n^ 54), dont nous parlerons plus loin, devaient dominer FHippodrome. 

Un dessin i-eproduisant une vue à vol d'oiseau de F Hippodrome, publié par 
Panvinio ', et, plus tard, d'après lui, par Banduri ^, en fournit la preuve, et justifie 
les principales dispositions que nous avons données à notre Hippodrome. Panvinio 
dit qu'il a emprunté ce dessin à une topographie de Constantinople écrite peu de 
temps avant que les Turcs se ftissent emparés de cette ville, et le titre placé 
au bas de la gravure l'indique comme reproduisant les ruines du Cirque, telles 
qu'elles existaient cent ans avant cette époque. Mais le savant archéologue n'indique 
pas le manuscrit auquel il a emprunté ce dessin. L'Hippodrome y est représenté 
comme étant déjà à peu près détruit. On voit encore cependant au midi, du côté 
de la Propontide , l'extrémité en hémicycle qui est portée par ces arcades édifiées 
pour créer une arène plane sur un terrain qui, d'après Pierre Gylli, présentait 
« des pentes non-seulement ardues et en précipice, mais même perpendiculaires et 
)> élevées de cinquante pieds plus ou moins. )) A l'opposite de Fhémicyde , la face 
septentrionale est occupée par un mur rectihgne percé d'arcades qui donnaient entrée 
aux loges où se tenaient les chevaux et les chars avant la course. Le champ de 
course est rempU de monticules provenant de la démolition des gradins; des mai- 
sons sont même déjà bâties dans son enceinte; quoique la plate-forme qui en occu- 
pait le centre ait disparu sous les décombres, on voit les obélisques, ainsi que 
plusieurs colonnes, disposés sur une même ligne. 

Revenons au Cathisma. Cette tribune était très-élevée au-dessus de l'arène. Nous en 
trouvons la preuve dans un fait historique. L'impératrice Zoé, arrière-petite-fîlle de 
Constantin Porphyrogénète, avait donné la pourpre à Michel IV, un ancien banquier 
qu'elle avait épousé ; à la mort de Michel, elle avait été reléguée daps l'île du Prince , rasée 
et revêtue de Fhabit monastique, par ordre du neveu de Michel, qu'elle avait eu la faiblesse 
de laisser proclamer empereur sous le nom de Michel Y (1042) . Le peuple de Constantinople 
ne put voir sans indignation l'ingratitude du nouvel empereur envers Zoé; il se mit 
en révolte ouverte et se porta dans l'Hippodrome pour attaquer le palais. Afin de 
conjurer sa colère, Michel fit ramener Zoé de l'île du Prince et la revêtit de la 
robe impériale. Puis étant monté dans le Cathisma, il s'efforça de parler à la mul* 
titude, en lui annonçant que Zoé était rétablie dans ses droits. Mais il ne put faire 
entendre raison aux insurgés, et fut obhgé de fuir, chassé par une grêle de pierres 
et de flèches qu'on lui lançait d'en bas, dit Cédrénus, à qui nous empruntons ce 
récit'. On voit par là que le Cathisma devait être assez élevé au-dessus du sol de 

' De ludîs cvrcens.^ p. 56; Yenet., 1600. 

' Imp. Orient.j t. Il, p.- 664; Parisiis, 1711. 

* tltst. comp.; Paris.; p. 751 ; Bon., t. II, p. 538. 
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THippodrome. Bondelmonfi constate aussi que le Keu où se tenait l'empereur avec 
sa cour était porté par de hautes colonnes ' . 

La tribune des jeux se composait de deux parties distinctes, le Cathisma propre^ 
ment dit (p? 18) et le Stama, x6 2Tdc|xa (n« 19). 

Au centre du Cathisma existait une plate-forme à laqueUe on montait par quelques 
dejjrés en sortant du palais du Cathisma. A droite et à gauche se trouvaient deux 
loges garnies de degrés. Le trône de l'empereur était établi sur la plate-forme, les 
grands dignitaires qui l'accompagnaient se tenaient dans les deux loges. Cette partie 
de la tribune ne dépassait pas le mur de terrasse qui fermait l'Hippodrome au nord. 

Le Stama, qui prenait aussi le nom de Pi, de sa ressemblance avec cette lettre (il), 
faisait saillie sur le champ de l'Hippodrome; il était placé au-dessous du Cathisma, 
et l'on y descendait des deux loges situées à droite et à gauche de la plate-forme. 
C'est dans le Stama que se plaçaient les soldats de la garde de l'empereur et ceux 
qui portaient les étendards. 

Divers passages des auteurs nous ont fait connaître les dispositions de la tribune des 
jeux. Ainsi le livre de Constantin Porphyrogénète , en rendant compte des cérémonies à 
observer lorsque des courses avaient lieu dans l'Hippodrome, nous apprend que 
l'empereur, après avoir reçu les homjnages des hauts dignitaires dans le palais du 
Cathisma, sortait de ce palais accompagné par eux, et montait dans le Cathisma; là, 
se tenant debout devant le trône , il bénissait le peuple par trois fois , d'abord au milieu , 
puis du côté de la faction des bleus , enfin du côté de celle des verts ; il s'asseyait ensuite 
sur le trône. Alors le Préposé, ô IIpaiir^ffiTOç, qui était le chef de tous les officiers du 
palais, se tenant au haut des degrés du Cathisma, appelait les patrices. Chacun d'eux 
entrant à son tour dans le Cathisma, se prosternait devant l'empereur, puis se retirait 
au bas des degrés. Lorsque tous avaient ainsi rendu hommage à l'empereur, le Préposé 
les invitait à gagner leurs sièges '. 

Quant à l'identité du Stama et du Pi, et à la position de cette partie de la tribune des 
jeux, nous en trouvons encore l'indication dans le livre des Cérémonies. On y voit, en 
effet, que lorsqu'il s'agissait d'indiquer une course, le Tesséraire, sur l'ordre du Préposé, 
se rendait dans le Stama, c'est-à-dire, ajoute l'auteur, dans le Pi, eîç Ta Ixàfxa yjyouv eîç 
xà II '. On lit aussi dans la relation que donne ce livre de l'inauguration d'Anastase (491), 
que le nouvel empereur, ayant revêtu le costume impérial dans le tridinium où les 
sénateurs font leur cour à l'empereur lorsqu'il y a des ^courses (le palais du Cathisma) , 
entra dans le Cathisma, et que les chefs des troupes se tinrent au-dessous dans le Stama ^. 

* Descript. urbîs ConsU 

^ De cer. auL Byz,, lib. I, cap. lxyiu, g 3 et 4, p. 305. 

* De cer. auL Byz.j lib. I, cap. lxix, p. 310. 

* De cer, auL Byz., lib. I, cap. xcxii, p. 423. 
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Un monument encore subsistant, quoique fort dégradé, vient justifier les dispositions 
que les auteurs nous avaient indiquées pour la tribune des jeux. Chacune des faces du 
piédestal qui porte Tobélisque de granit, érigé par Théodose au milieu du Cirque, est 
enrichie d'un bas-relief qui représente cet empereur assistant aux jeux du Cirque dans 
le Cathisma ' . On voit par ces bas-reliefs que la tribune des jeux est divisée en deux étages. 
Au centre de Tétage supérieur se trouve la plate-forme sur laquelle est placé Fempereur 
sur son trône ; à droite et à gauche du trône, une loge où sont des dignitah*es revêtus de 
la toge. Dans Féfage inférieur, le Stama, se tiennent divers personnages. Cet étage inférieur 
est encore assez élevé au-dessus du sol du Cirque, qui est reproduit avec ses principaux 
monuments sur le stylobate du piédestal^. Dans le bas-i^ef qui décore la face méridionale 
du piédestal existe un escaUer qui indique , autant qu'une sculpture en bas-relief pouvait 
le faira , qu'on descendait du Cathisma dans le Stama , et que cette partie inférieure de 
la tribune des jeux faisait saillie en avant. Les loges n'auraient pu contenir tous les 
sénateurs qui accompagnaient Tempereur lorsqu'il présidait aux jeux du Cinjue. £n 
effot , Marcellinus nous apprend dans sa Chronique que Justinien reconstruisit la tiibune 
des jeux , et qu'il fit , de chaque côté , des galeries où les sénateurs prenaient place suivant 
l'usage'. Ces galeries (p? 18, B) étaient donc étabUes sur la terrasse que nous avons figurée 
au-devant du palais du Cathisma (n^ 57) . 

Nous avons dit qu'à droite et a gauche du Cathisma on trouvait des arcades qui 
formaient les entrées du Manganon, heu où les chevaux et les chars étaient renfermés avant 
la course. Lorsqu'il y^ avait des courses, le Manganarios, officier qui, d'après son nom, 
devait être chargé de la poHce du Manganon, établissait au-devant des arcades des 
barrières qui s'ouvraient au moment où le signal du départ était donné ^. 

Le centre du champ de course était occupé, comme dans le Circus-Maximus de Rome, 
par une plate-forme de peu d'élévation et de peu de largeur *^, mais qui tenait en longueur 
ime assez grande étendue (n** 17, A à e). Les deux extrémités en étaient arrondies. A Rome, 
on donnait à cette plate-forme le nom de Spina, l'épine. On l'appelait ainsi parce que, 
comme l'épine du dos partage le corps de l'homme, de même elle partageait en deux le 
champ de course. Les deux extrémités de la plate-forme , sur lesquelles étaient placées les 
bornes, s'appelaient camptos, xa(X7iT^(;. L'extrémité septentrionale, qui était en face du 
trône de l'empereur (n*^ 17, D), portait le nom de camptos des bleus; l'extrémité opposée, 

* D'Agim COURT {Hist. de Fart par les monuments) a donné, t. IV, sculpture, pi. 10, la gravure de ces ba»- 
reliefs d'après les dessins d'un habile artiste, M. Fauvel; ils lui avaient été envoyés par M. le comte de 
Ghoiseul, ambassadeur de France à Gonstantinople. Ces bas-reliefs ont subi de nouvelles dégradations 
depuis l'exécution de ces dessins. 

* Spon et Wheler, Voyage et Italie, de Grèce et du Levant, ont foui:ni la gravure de ce stylobate. T. l, 
p. 232 ; Lyon , 1678. 

* Margellini comm. 111. Chronicon, p. 62. Lut. Paris., 1619. 

* De cer, auL Byz,^ lib. I, cap. lxix, p. 310, 

* « Humilis munis, n dit Bondelmonti. 
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vifiFà-vis de la SphendoDé (n" 17, E), celui de camptoe des verts \ Pai* métonymie, nous 
donnerons donc le nom de borne à Tensemble de chacune de ces extrémités de la Spina. 
Ce mot xapLirr^ç était sans doute une dégradation de xa(ji.im^p, qui, dans la haute grécité, 
signifiait courbure, inflexion, et, par extension, borne du Cirque. Les Byzantins em- 
ployèrent le pluriel xajXTrrijpeç pour exprimer Tensemble de la plate-forme; ce mot équi- 
valait dès lors à celui de Spina. On trouve ce vocable pluriel avec cette acception chez 
Tauteur anonyme qui a écrit au onzième siècle sur les antiquités de Constantinople ; la 
phrase où il l'emploie ne peut laisser aucun doute à cet égard. Après avoir donné Ténumé- 
ration des statues et objets d art qu*on voyait de son temps dans THippodrome, il ajoute : 
« Les colonnes de marbre et de pierre des camptères , les obélisques de bronze , les sculp- 

» tures du monolithe (Tobélisque de granit égyptien) des camptères et les statues 

» portent des inscriptions qui indiquent d'où tous ces objets ont été apportés^. » Nous 
continuerons cependant à donner à la plate-forme centrale de l'Hippodrome le nom de 
Spina, qui est consacré. 

Au centre du Cirque' s'élevait, sur la Spina, l'obélisque de granit égyptien (n® 17, A), 
qui subsiste encore. 11 y avait été placé par ordre de Théodose le Grand , sous le con- 
sulat de Yalentinien et de Néotérius^, en l'année 390. Cet obélisque est assis sur quatre 
dés de bronze, qui reposent sur un piédestal dont la base reçx)it de Gylli le nom de 
stylobate. Cette base est supportée par deux degrés. Le degré supérieur, immédiatement 
au-dessous du stylobate, aurait, suivant Gylli, deux pieds de hauteur, et dépasse le 
stylobate de quatre pieds quatre doigts (enviix>n I mètre 25 centimètres) * ; le degré 
inférieur aurait un pied de hauteur, et dépasserait d'un pied le degré supérieur. 
Aujourd'hui ces deux degrés sont enfouis sous les décombres. Le stylobate même est 
en partie caché par l'élévation du sol. Chacune des quatre faces du dé du piédestal est 
décoi'ée d'un ba^relief qui en occupe les deux tiers environ en hauteur. Dans trois de ces 
bas-reliefs, l'empereur est représenté assis sur son trône dans le Cathisma; dans le 
quatrième , il est debout et tient à la main une couronne qu'il va décerner au vainqueur 
de la course. La partie infériem^ du dé offre aux angles des parties lisses, et au centre des 
cannelures. 

Au-dessous de ces cannelures sont sculptés, sur le stylobate, des bas-reliefs qui 
reproduisent les travaux exécutés pour l'érection de l'obélisque, et encore les jeux de 
l'Hippodrome*. Sur la face orientale du stylobate il existe une inscription latine, et sur 

* De cer. auL Byz., lib. II, cap. xx, p. 613 et 614. 

' j4nt. Consi.y ap. Bandvri, Imp, Orient, , lib. III, p. 42; — Codin., De sigms; Paris., p. 30; Bon., p. 5i. 
' Pet. Gyllii De topogr. Const.y lib. II, cap. ii, ap. Bandvri, Imp, Orient, y p. 374. 

* Marcellini GOBI. Illtr. Chronicon,\ Lut. Paris., 1619, p. 7. 

* Le terme de doi^jt fait supposer que Gylli se servait du pied romain, divisé en seize doigts, et qui, 
d'après M. Bouillet, Dict. des sciences^ serait de 0'"2958. 

* Ils sont reproduits par D'Agincourt, Hist, de fart, t. lY, Sculpture, pi. 10. 
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la face occidentale une inscription grecque '• Ces inscriptions constatent que cet obélisque 
fiit érigé par les ordres de Théodose, sous Tadministration de Proclus. Le fût de 
Tobélisque est couvert d'hiéroglyphes. 

L'obélisque de pierre (n^ 17, b), élevé à plus de cinquante mètres au sud de Tobélisque 
^yptien et sur la même ligne, est fort dégradé. Il était revêtu de bronze. Godin lui donne 
le nom de Colonne quadrilatère de bronze, toO yaXxoO xfovoç tou TexpauXeiîpou *. Le 
bronze avait été déjà enlevé avant la prise de Constantinople par les Turcs, et lorsque 
Bondelmonti visita cette ville au commencement du quinzième siècle, la colonne quadrila- 
tère de bronze ne présentait plus que les pierres sur lesquelles le bronze avait été originai- 
rement fixé '• Cet obélisque est construit sur un piédestal qui est aujourd'hui presque 
complètement enterré par l'exhaussement du sol. D'après Cylli, ce piédestal a sept pieds 
et trois doigts de hauteur, plus de deux mètres, et est supporté par trois degrés, dont le 
premier a deux pieds de hauteur, et les deux autres un pied et deux doigts; une inscription 
de six vers grecs , gravée sur le piédestal , constate que Constantin Porphyrogénète (f 959) 
avait rétabli dans son premier état de splendeur l'obélisque, détruit par les injures 
du temps. Les deux derniers vers comparent l'admiration que provoquait ce monument à 
celle qu'excitait le colosse de Rhodes*. De là, Pierre Gylli, et d'après lui Du Cange, ont 
donné à l'obélisque de pierre le nom de Colosse, qu'il n'a jamais porté dans l'antiquité. 

Il existe encore entre les deux obélisques les restes d'une colonne de bronze , formée 
de trois serpents entrelacés (n^ 17, C). Les têtes à gueules béantes formaient un triangle 
au-dessus du corps de la colonne. Ce triangle portait le trépied enlevé au temple de 
Delphes'^. Thevet, qui visita Constantinople en 1550, attribue à cette colonne une hauteur 
d'environ six brasses; il en a donné im médiocre dessin*. Aujourd'hui les serpents sont 
privés de leurs têtes , et la colonne , enfouie sous les décombres , ne s'élève plus que de 
trois mètres environ au-dessus du sol. 

Outre ces trois monuments mutilés qui sont encore debout, la Spina de l'Hippodrome 
était décorée d'un grand nombre de colonnes de marbre et de bi'onze "' disposées dans 
l'axe des deux obélisques. A l'un des bouts de la Spina, du côté du nord, on voyait encore, 
à l'époque où Bondelmonti vint à Constantinople, un bassin d'eau auprès duquel on 
transportait ceux qui étaient blessés dans les jeux, et à l'autre extrémité, quatre petites 

* Elles sont reproduites par P. Gylli, ap. Banduri, Itnp, Orient,^ p. 375; et par Du Gange, Const. Christ.^ 
p. 105. 

* Godin., De origînibus; Paris., p. 7; Bon., p. 14. 

* Bondelmonti, Descript. Const, 

* P. GiLLii De topogr. Const., lib. Il, cap. xii, ap. Banduri, /m/i. Orient,^, p. 376. 

* Bondelmonti, Descript. Const. — P. Gyllii De topogr. Const. <, lib. II, p. 377, — Spon, Voyage if Italie 
et du Levant y t. I, p. 234; Lyon, 1678. — M. Brunet de Presle, Notice sur les tombeaux des empereurs 
de Constantinople y 1856. 

* Cosmographie du Levant; Lyon , 1556 , p. 64. 

' Anontm., Ant. Const., lib. III, ap. Banduri, p« 42. 
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colonnes de marbre où , suivant lui , se trouvait la loge de l'impératrice dans les jours de 
course \ Ce bassin doit être celui auquel l'Anonyme du onzième siècle donne le nom de 
Phiale de l'Hippodrome, et qui était enrichi de la statue de l'impératrice Irène, élevée 
sur une petite colonne*. Pierre Gylli vit encore sur l'emplacement de la Spina sept 
grandes colonnes de marbre; l'une de ces colonnes n'avait pas moins de dii-sept pieds 
et huit doigts , environ quatre mètres soixante-dix-sept centimètres , de circonférence ; 
elle portait une statue d'Hercule en bronze*. 

Dans le Circus-Maximus de Rome, une grande porte était ouverte au centre de la 
partie hémicirculaire. Dans la partie rectiligne opposée à l'hémicycle, il y avait au centre 
une grande porte, et de chaque côté six portes plus petites servant d'entrée aux carcères*. 
n ne pouvait en être ainsi dans l'Hippodrome de Gonstantinople. En effet, au delà de 
la Sphendoné, au midi, les pentes du terrain, ainsi que le dit Gylli, étaient ce non- 
M seulement ardues et en précipice, mais presque perpendiculaires et élevées de cinquante 
)) pieds plus ou moins ; )) du côté du nord , le Gathisma occupait le centre du mur recti- 
ligne qui fermait l'Hippodrome, et prenait la place de la grande porte qu'on voyait à 
cet endroit dans le Girque romain. De chaque côté du Gathisma, comme à Rome de 
chaque côté de cette grande porte, l'espace était occupé par les loges où les chevaux et 
les chars étaient renfermés avant la course. Les portes de l'Hippodrome étaient donc 
placées sur les grands côtés latéraux , et très-probablement aux deux extrémités de 
chaque côté. Le récit que fait Procope de la sédition des Victoriats nous fournit quelques 
renseignements sur ces portes. Les insurgés, comme nous l'avons déjà dit, avaient conduit 
Hypatius à l'Hippodrome et l'avaient fait asseoir sur le trône du Gathisma. Ils rem- 
pUssaient le champ de course et acclamaient l'empereur de leur choix , lorsque Bélisaîre , 
après avoir travei^ le vestibule de la Ghaicé et les bâtiments adjacents, à demi ruinés 
par le feu , arriva à la galerie de la faction des bleus, qui était à la droite de l'empereur 
lorsqu'il était assis dans le Gathisma*. On voit par là qu'il dut occuper le nord-ouest du 
Girque , et la suite du récit de Procope établit qu'arrivé à la galerie des bleus , il n'était 
pas très-éloigné du trône où siégeait l'usurpateur. Bélisaire , ajoute notre auteur, résolut 
d'abord de marcher droit à Hypatius, mais faisant attention que les portes du palais 
du Gathisma étaient très-étroites et défendues par les soldats d'Hypatius, il craignit d'être 
écrasé par la masse du peuple lorsqu'il serait engagé dans les passages qu'il fallait traverser ; 
il renonça donc à ce projet. Mais voyant que la multitude qui remplissait l'Hippodrome 
était compacte et en désordre , et que les gens qui la composaient s'entre-poussaient les 
uns les autres, il mit l'épée à la main et se précipita sur la foule avec ses soldats. 

* BoNDELMONTi, DescrîpU Const. 

' Anontm.,^»^ Const,, lib. III, apud Bandvri, p. 42. 

* P. Gtllii De topogr. Const., lib. II, cap. xiii, ap. Banduri, Imp. Orient., p. 376. 

* On. Panvinius, De lud. circens,, p. 10. — M. Dezobry, Rome au siècle d Auguste y p. 158. 

* Procop., De bello Persico, lib. I, cap. xxiv; Paris., p. 74; Bon., p. 128. 
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Mundus, autre général de Justinien, était sorti du palais par un autre côté que 
Bélisaire; il se tenait en dehors de l'Hippodrome, attendant le moment favorable de 
prendre part au combat. Dès qu'il eut jugé que Bélisaire en était venu aux mains avec les 
insurgés, ajoute Procope, il fit aussitôt irruption dans l'Hippodrome par la porte qu'on 
appelle Porte de la Mort. « Ainsi les soldats d'Hypatius, frappés des deux côtés avec 
» énergie, furent massacrés, et tout le peuple prit la fuite ' . n Les issues qui restaient aux 
insurgés pour échapper à la mort devaient être en bien petit nombre, car on sait par 
les historiens que trente mille hommes périrent sous les coups des soldats de Justinien. 

n résulte évidemment du récit de Procope que Bélisaire , arrivé au Cirque par l'angle 
nord-ouest^ avait tout le peuple devant lui, et que Mundus, au contraire, fit irruption 
dans l'Hippodrome par une porte qu'on nommait Porte de la Mort, et qui était située à 
l'opposite du point d'où était parti Bélisaire , et par conséquent à l'extrémité sud-est du 
champ de course. S'il y avait là une porte (n® 17, l), il devait également en exister 
une au côté opposé, à l'angle nord-ouest d'où était parti Bélisaire, qui dut l'occuper 
(pP 17, F). L'existence de ces deux portes étant établie, nous avons dû en admettre deux 
autres en regard des deux premières (G et II) . La porte nord-est {G) , qui était située du côté 
du palais, dut être occupée par Narsès, qui, d'après les historiens, combattit pour 
Justinien dans cette occasion*, et l'on comprend que les insurgés, n'ayant pour fuir 
que la porte sud-ouest (h), aient été massacrés en très-grand nombre. 

Le livre des Cérémonies, qui nous signale aussi quelques-unes des portes de 
l'Hippodrome, vient à l'appui de la position que nous leur avons donnée. Nous 
avons déjà cité l'entrée triomphale de l'enjpereur Théophile à Constantinople •. On a vu 
qu'étant arrivé au Forum', il était monté sur une estrade dressée en avant de la porte 
du vestibule de la Ghalcé, et qu'après avoir harangué le peuple, il était rentré, dans son 
palais en traversant l'Hippodrome. Nous traduisons littéralement le récit de l'auteur du 
livre des Cérémonies sur l'itinéraire suivi par Théophile : « Descendant du trône, il 
» monta de nouveau à cheval, traversa les galeries de TAchilleus, et suivant le flanc de 
)) Zeuxippe, il s'avança dans l'Hippodrome à ciel ouvert, et passant au-dessous du 
n Cathisma, il descendit à travers Daphné (n® 41) dans l'Hippodrome couvert qui 
» était plus bas (n^ 42), et descendant de cheval, il entra au palais par la salle des 
)) trophées *. » 

U est évident que si l'empereur Théophile fîit obligé de passer au-dessous de la tribune 
des jeux, en traversant l'Hippodrome, pour se rendre des Bains de Zeuxippe à son palais, 
c'est que cette tribune se trouvait dans la direction des portes par lesquelles il était entré 
et sorti. On conçoit d'ailleurs que les portes durent être établies en face des espaces 

^ Progop., De belto Persico, lib. I, cap. xxiv; Paris., p. 74; Bon., p. 128. 

^ Theophan., Chronogr., Paris., p. 157; Bon., 1. 1, p. 285. 

* Voyez chap. II, g tui, p. 41. 

^ CoNST. PoRPHYR., De cer, auL Byt., app. ad lib. I, p. 507. 
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libres ouverts dans rHippodrome, et non dans un endroit où le passage direct d'une 
porte à la porte correspondante de l'autre côté aurait été interrompu par la Spina. 

On a vu que la porte sud-est portait le nom de Porte de la Mort. Une porte du grand 
Cirque de Rome, placée dans la même position, s'appelait Porte de Libitine, du nom 
de la déesse qui présidait aux funérailles, parce qu'elle était affectée à la sortie des 
cadavres des gladiateius tués dans les jeux. Les combats de gladiateurs étaient abolis 
lorsque Constantin termina l'Hippodrome, et ce ne fut sans doute que par analogie de 
position qu'on donna à la porte sud-est le nom de la Mort ^ 

Toutes les baies qui donnaient entrée dans l'Hippodrome étaient munies de portes 
solides, et les édifices dans lesquels ces baies étaient ouvertes étaient fortifiés. Un fait 
historique nous révèle cette circonstance. A la mort de l'emperem^ Alexandre (912), le 
général Constantin Ducas voulant s'emparer du trône au préjudice du jeune Constantin 
Porphyrogénète, se porta vers l'Hippodrome afin d'y pénétrer pour attaquer le palais; 
mais arrivé à la porte du Cirque il la trouva fermée, et son écuyer ayant été renversé 
par un javelot que lança de l'intérieur un des gardes qui la défendaient, il abandonna 
cette attaque et se dirigea vers la porte de la Chalcé *. 

L'Hippodrome était enrichi d'un nombre considérable de très-belles statues antiques 
que Constantin et ses successeurs avaient feit apporter de Rome, de la Grèce et 
de l'Asie. On y voyait entre autres les quatre chevaux de bronze que Théodose H 
avait enlevés de l'île de Chio et qui décorent aujourd'hui la façade de l'église 
Saint-Marc à Venise. Un assez grand nombre de statues de bronze ou de marbre, 
produites par des artistes byzantins, s'élevaient auprès des œuvres de la statuaire 
antique; parmi les plus remarquables, on distinguait les statues équestres des em- 
pereurs Gratien, Valentinien et Théodose*. Tous ces chefs-d'œuvre ont péri! 

Les gradins dans le Circus-Maximus de Rome se trouvaient séparés de l'arène 
par un canal de trois mètres de largetu* environ qui portait le nom d'Euripus. 
Ce canal avait principalement pour objet d'empêcher les bêtes féroces de se jeter 
sur les spectateurs. Il ne parait pas qu'un canal de cette sorte ait existé dans 
l'Hippodrome de Constantinople. Bondelmonti et Pierre GyUi n'en parlent pasj et 
Funicpie mention qui soit faite de l'Euripe *du Cirque dans les auteurs byzantins 
doit faire supposer que Cédrénus, chez lequel on l'a trouvée, a dû appliquer ce 
mot d'Euripe à tout autre objet qu'à un canal qui aurait bordé, comme à Rome, 
le pied des gradins. « Parmi les statues de bronze, dit Cédrénus, qui existent 
)) dans l'Euripe du Cirque , il en était une , dit-on , qui avait trois têtes *. » Il 

' ^ vexp^ xorXeÎToct, PaoGOP., De bel, Pers., lib. I, cap. xxv; Paris., p. 73; Bon., p. 128. 
' Anonym., Chronographia, ap. Script, post Theoph. Paris., p. 236; Bon., p. 382. — Simeon Mao., De 
Const, Porphyr.y ap. Script, post Theoph. Paris. ^ p. 473; Bon., p. 719. 

* Anontm., jint. Const., ap. Banduri, lib. III, p. 42. — Du Gange, Const. Christ., Ilb. II, p. 106. 

* G. Cedreni Hist. comp., t. II; Paris., p. 536; Bon., p. 145. 
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est évident qu'il ne pouvait y avoir de statues dans un canal d'eau vive. Gédrénus 
doit avoir appliqué là le nom d'Euripe, soit a ce bassin qui existait sur la Spina 
et au milieu duquel on voyait sur une colonne la statue de Timpératrice Irène, 
soit peut-être à la Spina elle-même, à laquelle M. de Hammer donne le nom d'Euripe\ 

Nous terminerons ce qui a rapport à THippodi^ome en donnant l'analyse du 
programme , transcrit dans le livre des Cérémonies , « de ce qu'on doit faire quand 
)) le triomphe sur les ennemis vaincus a lieu dans l'Hippodrome » . Les détails que 
donne ce programme viennent justifier les dispositions de notre plan. 

Au jour indiqué, les soldats triomphateurs, éicivixtàpioi , amènent dans l'Hippo- 
drome les prisonniers captifs; d'autres soldats apportent les drapeaux, les armes et 
le butin enlevé aux ennemis. Le protonotaire des courses les range tous en une 
seule colonne, depuis le Manganon (n*^ 17, K) jusqu'à la borne des bleus (n® 17, D). 
Il place en tête, près de la borne, les soldats qui portent les armes, derrière eux 
ceux qui sont chargés des dépouilles et du butin, puis ceux qui tiennent les lances 
et les étendards»; les captifs enchaînés viennent ensuite. Si des chameaux ou des 
chevaux ont été pris, ils sont placés derrière les prisonniers.... Lorsque tout est bien 
en ordre, le Préposé en prévient l'empereur, qui prend la couronne et monte dans 
le Gathisma. Après avoir béni le peuple par trois fois, suivant l'usage, l'empereur 
s'assied sur le trône. A un signal donné, la colonne commence à se mettre en marche ; 
elle parcourt le champ des factions du Cirque, contourne la borne des verts (pP 17, E) 
et s'avance jusqu'au bout, c'est-à-dire jusqu'au Pi. 

Si l'on veut suivre sur notre plan l'ordre indiqué par le cérémonial, on verra que 
la colonne composée des soldats qui portaient les trophées et des captifs, ayant été 
organisée de manière à avoir la tête à la hauteur de la borne des bleus (p? 17, D) 
et la queue appuyée au Manganon (k) , a marché du nord au midi jusqu'à la borne 
des verts (n*' 17, E) ; le Manganon, où les chevaux et les chars étaient retenus avant 
la course, était donc situé au nord de l'Hippodrome, et par conséquent au-dessous 
du palais du Cathisma et des autres édifices qui , ainsi qu'on le verra plus loin , domi- 
naient l'Hippodrome. Après avoir tourné autour de la borne des verts, la colonne a 
dû marcher dans une direction contraire à celle qu'elle avait à son départ , c'est-à-dire 
du midi au nord. Dans cette position, elle parcourt, dit l'auteur, le champ de course 
jusqu'au bout et arrive au Pi. La tribune de l'empereur, dont le Pi faisait partie, 
était donc située au nord et portée par le mur rectiligne qui, de ce côté, fermait le 
Cirque. 

Les dispositions que nous avons données à l'Hippodrome étant justifiées, passons à 
la description du palais impérial. 

*■ Constantinopolis und der Bosporos. Pest, 1822, t. I, p. 143. 
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DESCRIPTION DU PALAIS ^IMPÉRIAL. 



I 

SA SITUATION. — SON ÉTENDUE. 

Nous aurions dût peut-être, en suivant la méthode que nous avons adoptée jusqu'à 
présent, fournir à la suite de la description de chacune des paiiies du palais les docu- 
ments qui en justifient la situation dans notre plan, mais nous avons pensé que ce 
mode de procéder, coupant à chaque instant le fil de la description, ne conviendrait 
pas à un grand nombre de lecteurs , qui désirent surtout connaître un fait en son 
entier sans vouloir se donner la peine d'en étudier les preuves , et qui s'en rapportent à 
cet égard à l'auteur. Nous donnerons donc d'abord une description générale du palais, 
c'est-à-dire une explication complète de notre plan, et nous reviendrons ensuite sur 
les preuves que nous avons à fournir à l'appui de chacune des dispositions que nous 
avons prises, toutes les fois que ces preuves ne pourront résulter de la simple citation 
d'un auteur et qu'elles devront nous entraîner dans mie dissertation. La description 
préliminaire sera même utile à ceux de nos lecteurs qui auront la patience d'étudier nos 
preuves, en leur faisant connaître avant tout l'ensemble de la restitution. 

Les documents que nous avons recueillis nous permettent de tracer ainsi le déve- 
loppement de l'enceinte de l'ancienne résidence des empereurs byzantins. Commençant 
à l'angle sud-ouest du Forum , où s'élevait le bâtiment nommé Nouméra (n" 22), 
les murs de cette enceinte occupaient tout le côté, méridional du Fonmi et le côté 
oriental jusqu'au palais du Sénat (n*^ 12). Ils formaient la un angle rentrant et enve- 
loppaient cet édifice et Sainte-Marie Chalcopratiana (n^ 1 1) . Longeant ensuite de fort 
près le mur oriental de Sainte-Sophie , ils se prolongeaient jusqu'à la hauteur environ 
•de l'angle nord-est de ce temple. Changeant là de direction, ils s'étendaient vers l'est , 
à peu de distance du parallèle de Sainte-Sophie, en faisant face à la vieille ville. A 
la hauteur du Tzycanistérion (n^ 131), ils s'inclinaient au sud-est, parallèlement aux 
grands côtés de ce carrousel, et atteignaient la mer à un endroit indiqué par une tour 
antique, à soixante mètres environ au sud du parallèle de la Grande-Église. A partir 
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de cette tour, Fenceinte était baignée par les flots de la Propontide, sur un développement 
de plus de douze cents mètres. Au delà, les murailles se dirigeant vers le nord sur une ligne 
droite parallèle au grand axe de THippodrome , atteignaient la terrasse (n® 52) édifiée 
en prolongement du mur septentrional de l'Hippodrome, qui servait de limita et de 
défense au palais impérial jusqu'à Tendroit où finissait le palais du Cathisma (n^ 56 
et 57) . Les murs de ce palais à l'occident et au nord, le mur septentrional de l'église 
Saint-Etienne (n® 54) et le mur occidental des Nouméra, qui étaient mitoyens avec les 
Thermes de Zeuxippe , complétaient l'enceinte. 

Cette enceinte comprenait donc la partie méridionale de la première des sept col- 
lines sur lesquelles Constantinople était assise. A partir du sommet de cette colline, 
qui se trouvait un peu au delà, vers le nord, du mur septentrional du palais, le 
terrain allait toujours en descendant vers la mer; les pentes en étaient souvent assez 
rapides, en sorte qu'il fallait parfois les gravir à l'aide d'escaliers '. Entre le pied de 
la colline et la mer régnait une surface plane de peu de largeur que Pierre Gylli 
estimait à un jugerum au moins *. Cette disposition du terrain fera comprendre la 
différence de niveau des diverses parties du grand palais, et justifie les dispositions 
que nous indiquerons plus loin. 



II 

DÉNOMINATIONS DONNÉES AUX DIVERS ÉDIFICES, SALLES 
ET EMPLACEMENTS DE LA DEMEURE IMPÉRIALE. 

Avant d'arriver à la description du palais, il nous reste encore à donner l'explication 
de quelques mots qui i^viendront souvent sous notre plume, comme étant employés 
par les auteurs byzantins du dixième siècle et du onzième pour dénommer les différents 
édifices agglomérés dans l'enceinte de la demeure impériale et les diverses pièces dont ces 
édifices étaient composés. 

Dans la haute grécité , le mot triclinon , ta TpCxXivov *, signifiait , comme le mot tricli- 
nium qui en est la transformation latine, salle à trois lits, salle à manger, et l'Académie 
française a admis le mot latin dans son dictionnaire avec la même acception. Chez les 

* Pétri Gyllii De topographia Consi., lib. I, cap. vii, ap. Banduri, hnp. Orient,^ t. I, p. 355. 

' Idem y p. 354. Le jugerum, mesure agraire de superficie des Romains, était de 28,800 pieds carrés ro- 
mains (Paucton, Métrologie f p. 217; IVL Douillet, Dict. des Sciences)^ ce qui équivaut à 25 ares 20 cen- 
tiares; le jugerum ne présentait donc ainsi qu^un carré de 50 mètres 40 centimètres de côté; mais, diaprés le 
géomètre Héron (Paucton, p. 222), le jugerum romain formait un quadrilatère de 240 pieds sur 120. Le 
pied romain étant de 29 centimètres 58 millimètres (M. Bouillet), la largeur de la bande de terre plane entre 
le pied de la colline et la mer aurait été de 71 mètres en moyenne, si Pierre Gylli a voulu parler du 
grand côté du jugerum. C'est cette laideur que lui donne le plan de Kauflfer que nous adoptons. 

' L'Anonyme continuateur de Théophanes (Paris, p. 88; Bonn, p. 143) et Constantin Porphyrogénète » 
dans son livre Des cérémonies de la cour de Bjrzance, écrivent 6 TpCxXivo^. 
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Byzantins, ce mot avait une signification plus étendue. Ils donnaient cette dénomination 
à un édifice complet comprenant plusieurs appartements , tel que la Magnaure ; à de 
grandes salles, comme les salles des gardes et la salle du trône, vaste pièce circulaire 
entourée de huit absides, et encore à de longues galeries, comme la galerie de Justi* 
nien et celle du Lausiacos. 

La localité la plus importante après le tridinium est le coubouclion , tb xouëoùxXetov ; 
ce mot, qui vient de cubiculum, n'a pas la même acception chez les Byzantins que 
dans la langue latine , où il signifiait chambre à coucher. Le couboucUon est un corps 
de logis composé de plusieurs pièces formant un appartement, ou bien encore une 
salle de grande importance faisant partie d'un palais ou d'un triclinium \ 

Coiton, 6 xoiT(6v, est le mot employé chez les Byzantins, comme dans la haute 
grécité , pour désigner la chambre à coucher ; mais ce mot ne s'appUque pas seulement 
à la pièce dans laqueDe reposait l'empereur pendant la nuit. Dans chacun des grands 
tricliniums du palais il y avait un coiton qui servait à l'empereur soit pour se reposer, 
soit pour changer de vêtements. Le coiton reçoit souvent, en ce cas, le nom de méta- 
torion, tô (XTjtatcopiov. C'est ainsi, comme nous l'avons dit, qu'était nommée la pièce 
des bâtiments annexés à Sainte- Sophie qui servait de lieu de repos à l'empereur en 
sortant de l'église. De même le coiton du grand tridinium de la Magnaure est aussi 
appelé quelquefois tô (XTQTaTci&piov dans le livre des Cérémonies *. 

Les galeries qui n'étaient point destinées aux réceptions, mais qui servaient seulement 
de voies de communication entre diverses parties du palais, portaient le nom pluriel 
de diabatica. Ta StaêaTtxà •. Des passages pratiqués sur le dessus d'un portique ou 
d'une galerie extérieure, avec cette destination, reçoivent, lorsqu'ils sont couverts, la même 
dénomination^. Ce mot est quelquefois pris dans im sens plus général, et est employé pour 
signifier les différentes pièces du palais par lesquelles l'empereur doit passer pour en 
sortir •. 

Le nom de macron, ô fjLaxpc&v, est donné à une longue galerie qui précède une ou 
plusieurs pièces principales , et qui leur sert de vestibule ou d'antichambre *. 

Les édifices élevés dans l'enceinte de la demeure impériale, et même plusieurs des 
principales salles du palais, possédaient des portiques qui recevaient des noms différents, 
suivant le genre de leur construction. Lorsque le portique couvre toute la façade de 

* CoNST. PoRPHTTR., De cer, auL Byz., lib. I, cap.i, p. 7, et passim. — Anontm., De TlieophUoy ap. Script, 
post Theoph.; Paris., p. 89; Bon., p. 144 et seq. 

' De cer. aul. Byz., lib. II, cap. xv, p. 583. 

* Idem, lib. I, cap. x et xxx, pages 72, 169 et passim. 

* Idem, lib. I, cap. xxi et xxii, p. 122 et 125. 
^ Idem, lib. II, cap. xn, p. 610. 

* Idem, lib. I, cap. ix, xx,xxiv et xlvii; p. 116, 119, 137 et 239. — Du Gange, Gloss. Grœc, et Constant. 
Christ., lib. II , g 7, n* 3, p. 144. 

8 
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Fédifice et forme comme mie vaste galerie servant de vestibule , il reçoit le nom d'em- 
bolos, ô efjiêoXoc; \ que les Byzantins donnaient aux portiques qui bordaient une place 
ou une voie publique *• Quand les portiques ont moins d'étendue et qu'ils font avant- 
corps , ils prennent le nom de irtJpTt^ , TzépTt^ et irtJprtxoç * ; ils devaient être en ce cas 
une imitation du péristyle antique. Enfin, on donnait le nom de tropicé, Vj xpoirixi^, 
à un portique, ou, pour mieux dire, à une sorte de porche qui se composait d'une 
arcade soutenue ordinairement par deux colonnes et donnant naissance à une voûte 
en cul-de-fbur ou en berceau *. Le style du tropicé devait être à peu près celui du 
porche-tribunal décrit et reproduit dans les Instructions du Comité historique des arts 
et monuments. Le tropicé était le plus ordinairement édifié dans les intérieurs, au- 
devant d'une grande galerie ou d'un corps de logis ; cependant le livre des Cérémonies, 
après avoir donné au portique du gi'and tridinium de la Magnaure le nom d'embolos, 
le désigne ensuite une fois par le nom de grand, tropicé '^. Mais la Magnaure ayant 
été construite par Constantin, devait être édifiée dans le style de l'antiquité et non 
pas dans celui de l'architecture néo-byzantine, et l'on ne peut regarder l'emploi de 
ce vocable, en cette circonstance, que comme une distraction de l'écrivain. 

Le nom de sténacion, xà (Trevoxfov, ou de sténon. Ta orevciv, est donné au dessous 
d'un portique •, et celui de sténopos au dessous d'un petit porche ''. 

Un emplacement à ciel ouvert et ordinairement dallé en marbre, était presque 
constamment établi au-devant des églises, des chapelles et des grands tricliniums de 
la demeure impériale ; ces emplacements reçoivent le nom d'héHacon , ta i^Xtox^v *, et 
quelquefois celui d'exaéron , tb é^oepov *. 

Lorsque ces emplacements doivent servir de lieu de réunion à certains corps, et 
qu'ils sont enrichis d'un bassin d'eau, ils reçoivent la dénomination] de phiale, t^ çiàXiQ *®, 

Le nom d'héliacon est encore donné à des terrasses ouvertes au-devant de pièces 
établies à l'étage supérieur d'un édifice ". 

' De cer, auL Byz,, lib. II, cap. x, p. 547. 

* Du Gange, Gloss. Grœc, et Const. Christ, lib. II, % 3, p. 109. 

* De cer. auL Byz.y lib. I, cap. i et xliii, p. 9, 22, 219 et passim. 

* Anonym., De TheophUo, §43, ap. Script, post Theoph,, lib. III, p. 87; Paris., p. 43; Bon., p. 141. — De 
cer, auL Byz., lib. I, cap. l, p. 260. 

* De cer. auL Byz,y lib. II, cap. xv, p. 570. 

« Idem, lib. I, cap. i et x, p. 20 et 72. Voyez chap. IV, g vu. 

' Voyez chap. IV, § iv. 

' De cer. oui. Byz., lib. I, cap. xxu et xxxu, et lib. II, cap. xv, p. 124, 170 et 586. 

* AnoNTM., De Theoph., ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 87; Bon., p. 141. — De cer. oui. Byz.y lib. I, 
cap. I, S 14, p. 20. 

*• Const. Porphtr., De Bas. Mac., ap. Script, post Theoph.; Paris., lib. V, p. 207; Bon., p. 336. — De 
cer., lib. I, cap. lxiy, p. 287, et lib. II, cap. xxxii, p. 631. — Anontm., De Theoph. Mich.fiL, ap. Script, 
post Theoph.; Paris., p. 87; Bon., p. 141. 

" De cer. oui. Byz., lib. I, cap.xxi, p. 121; lib. I, cap. lxiy, p. 286. — Anontm., ap. Script, post Theoph., 
lib. III, S 43; Paris., p. 89; Bon., p. 144. 
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On a TU que la galerie qui régnait au haut des gradins du Cirque était nommée 
péripatos; on donnait également ce nom soit à des galeries ouvertes qui servaient de 
promenade, soit à des passages dallés à ciel ouvert, qui facilitaient, par tous les temps, 
la communication d'un lieu à un autre '.. 

L'enceinte de la demeure impériale comptait un grand nombre de lieux consacrés 
au culte du Seigneur. Ils reçoivent des noms différents, suivant leur importance. 

Le nom d'église , èxxXy)(7(a , n'est donné qu'à un très-petit nombre d'édifices religieux 
qui sont complets et comprennent un narthex, une ou plusieurs nefs, et un sanctuaire 
ou béma. 

Les édifices moins importants reçoivent le nom de naos, va^ç, qui, dans la basse 
grécité , servait à désigner la nef des églises *. Ces naos comprenaient une nef et un 
béma, et quelquefois même un narthex. Nous désignerons souvent ces naos, répandus 
dans le palais, par le nom de chapelle. 

Enfin on rencontre dans toutes les parties du palais impérial, sous le nom d'euctérion, 
TÔ eùxT/|ptov, des lieux consacrés à la prière, qui ont moins d'importance que les églises 
et les naos. On peut parfaitement les désigner par le nom d'oratoires. Ils ne se com- 
posaient que d'un sanctuaire et d'un espace peu étendu en avant du sanctuaire *. 

Quelquefois ces oratoires s'ouvraient sur une grande galerie ou sur un grand salon, 
où se tenaient ceux qui assistaient au saint sacrifice lorsqu'il y était célébré. 

En faisant la description du palais , nous nous servirons souvent des mots dont nous 
venons de donner l'expUcation. 

Nous commencerons par la description du palais; nous décrirons ensuite les églises, 
naos, oratoires, tricliniums et édifices répandus dans l'enceinte de la demeure impériale. 



III 

DIVISION DU PALAIS IMPÉRIAL EN TROIS PARTIES. 

11 ne faut pas s'attendre à trouver dans le grand palais un édifice régulier, avec une 
façade pompeuse ouverte sur une place pubhque. Originairement élevé par Constantin, 
dont il portait le nom, il avait été reconstruit en partie par Justinien au sixième siècle. 
Depuis , et durant cinq siècles , des constructions importantes y avaient été successivement 

* GoDix., De sîgnis; Paris., p. 19; Bon., p. 34. — Anontcm., J5e Theophilo, ap. Script, post Theoph.\ g 42; 
Paris., p. 87; Bon., p. 140. — Constant. Porphyr., De Basitio Mac., ap. Script, post Theoph., S 86 et 90; 
Paris., p. 201 et 207; Bon., p. 328 et 336. 

* Du Gange, Const. Chrùt.j lib. III, $ 77, p. 70. 

* Nous devons dire cependant que le nom de naos est appliqué quelquefois à des édifiœs qui ailleurs 
reçoivent le nom d'église. De même certains lieux saints, après avoir reçu le nom de va^c, sont désig^nés 
dans d'autres passages sous celui de e&xti(ptov. Néanmoins, les distinctions que nous venons d'établir sont la 
règle commune, et c'est par exception que les auteurs ne les observent pas. 
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ajoutées par plusieurs empereurs, en sorte qu*au lieu de présenter un tout homogène, 
le palais impérial n'était autre chose qu'une accumulation d'édifices de différentes 
époques, plus ou moins heureusement agencés. On ne doit pas perdre de yue non plus 
qu'au dixième siècle il avait été disposé pour la défense, et que c'était plutôt une place 
fortifiée, comme les châteaux royaux du moyen âge, qu'un palais dans le style des 
palais impériaux de l'ancienne Rome. 

Le grand palais, Ta (JLiya iroXàTiov, se divisait en trois parties distinctes. La première, 
à laquelle on pourrait donner le nom de Chalcé , du vestibule de ce nom qui en formait 
l'entrée, comprenait ce vestibule et l'oratoire du Sauveur, qui en dépendait, les Nouméra, 
les Courtines, le tridinium des scholaires et la chapelle des Saints-Apôtres, le tribunal 
des Lychnos, le tricUnium des excubiteurs, le triclinium des candidats, le grand 
Consistorion, et la salle à manger pour les jours de ftete. Cette première partie (n^^ 20 à 34) 
avait son entrée sur le forum Augustéon et y touchait. On peut encore comprendre dans 
cette première partie du palais l'église du Seigneur (p? 35) . 

La seconde partie portait le nom de Daphné. Elle renfermait une première cour ayant 
son entrée en face de la porte nord-est du Cirque (n^ 17, G), l'Hippodrome du palais, 
une vaste terrasse, la chapelle Sainte -Marie, l'oratoire de la Trinité et le Baptistère, 
le palais de Daphné, à la suite duquel était le péripatos qui conduisait à Saint-Étienne, 
et enfin cette église (n*^ 39 à 54). On n'arrivait à l'entrée principale de cette seconde 
partie du palais qu'après avoir traversé le grand Hippodrome. 

Entre Chalcé et Daphné s'élevait un édifice très-important, le grand trichnium des 
Dix-neuf-lits (n® 38) . Au delà de l'église Saint-Étienne se trouvait le. palais de l'Hippo- 
drome, nommé aussi palais du Cathisma (n^* 56 et 57), duquel dépendait la tribune 
(n®* 18 et 19), où l'empereur siégeait pour présider aux jeux du Cirque. 

La troisième partie du palais recevait le nom de Palais-sacré, tô Upàv itaXàTtov, ou de 
Palais-gardé-par^Dieu, tô ©eoçuXdbcxov iraXàTiov. Cette partie de la demeiu^ impériale est 
même la seule qui reçoive habituellement le nom de palais, les autres sont considérées 
comme des accessoires ou des annexes. Ainsi l'auteur du Uvre des Cérémonies de la cour, 
rendant compte de la marche de l'empereur à son retour de Sainte-Sophie ou de la ville , 
dit très-souvent : L'empereur entre par la Chalcé et les tricliniums des gardes, va dans le 
couboucUon octogone de Daphné, où il dépose le costume impérial, et de là rentre dans 
le palais '• 11 dit encore : L'empereur, après avoir dîné avec le patriarche dans le triclinium 
des Dix-neuf-lits, retourne dans le Palais-sacré '. Les grands dignitaires, venant au palais 
afin d'accompagner l'empereur qui devait en sortir pour aller à Sainte-Sophie, se 
réunissent soit dans l'abside (n® 60) , soit dans l'Hippodrome couvert (pP 42) , et lorsqpe 
le palais est ouvert, ajoute le programme des cérémonies, ils y entrent'. 

* De cer. auL Bjz., lib. I, cap. i et x, p. 21 et 70. 
' Idem, lib. I, cap. xxvn, p. 147. 

* Idem, lib. I, cap. xxm, p. 128; cap. x, p. 71; cap. lxxii, p. 360. 
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Entre Daphné et le Palais-sacré existait une Phiale, sorte d'atrium qui se terminait du 
côté de Daphné par un hémicyde couvert d'une demi-coupole (n°* 60 et 61). 

Le Palais-sacré comprenait le péristyle du Sigma, le Triconque, les galeries du 
Triconque et différentes dépendances, comme les bureaux et les cuisines placés en cet 
endroit, les anciens appartements de Tempereur Théophile (f 842) qui s'étendaient au 
nord et au midi du Sigma et du Triconque, le triclinium Lausiacos, la grande galerie de 
Justinien avec le vestibule des Scyla, la galerie des Quarante-Saints, la salle du trône, les 
appartements particuliers de l'empereur, construits par Basile le Macédonien (f 886), 
et enfin les deux naos de Sainte-Marie du Phare et de Saint-Démétrius, au delà desquels 
était la clôture du Palais^cré (n«» 64 et 71 à 113) . 

Nous allons maintenant décrire succinctement chacune des trois parties du palais 
' telles qu'elles sont tracées sur notre plan , sauf ensuite à donner des notions plus détaillées 
et à fournir les preuves à l'appui des dispositions que nous avons tracées. 
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On entrait du forum Augustéon (ja? 2) dans le palais par le vestibule de la Chalcé 
(n® 20) , qui était fermé sur cette place par une porte de fer. Au delà de cette, porte se 
trouvait un atrium, terminé du côté du bâtiment par un hémicycle surmonté d'une 
voûte en cul-de-four (n*^ 20, A). Le bâtiment, de forme quadrilatérale, était divisé en 
trois parties : au centre, ime rotonde recouverte par une coupole élevée sur quatre grands 
arcs, comme celle de Sainte- Sophie; en avant de la coupole, une courte galerie voûtée 
en berceau, à laquelle on donnait le nom de chytos (pP 20, B), et au delà de la coupole, 
une galerie semblable terminée par une abside (n^ 20, C) . 

Du vestibule de la Ghalcé on entrait dans l'oratoire du Sauveur (p? 21), qui renfermait 
le tombeau de l'empereur Jean Zimiscès. 

A la droite de la Ghalcé s'élevait sur le Forum un édifice qui était appelé les Nouméra 
(n** 22); il servait de prison. 

De la rotonde du vestibule de la Ghalcé, on pénétrait, par une magnifique porte de 
bronze (pP 20, D), dans le tricUnium des scholaires (n*^ 23), soldats de l'une des cohortes 
de la garde prétorienne. Gette porte ne s'ouvrait que dans les jours de fète ou pom* 
Tempereur. Dans les jours ordinaires, on entrait dans la salle des scholaires par une 
petite porte de bronze (pP 20, E) qui s'ouvrait sur le chytos de la Ghalcé. 

Au midi du triclinium des scholaires s'élevait le naos consacré sous l'invocation des 
saints Apôtres (n^ 24) . Ge tricUnium servait d'atrium à la chapelle dans laquelle l'empereur 
s'arrêtait pour faire sa prière , lorsqu'il sortait du palais ou qu'il y entrait par la Ghalcé. 
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Entre le trictinium des scholaii^es et le trîdinium des excubîteurs (n*^ 27) , autres 
soldats de k garde prétorienne, on trouvait le tribunal des Lychnos (n** 25). C'était 
une salle terminée par une abside, dans laquelle l'empereur se tenait pour recevoir 
les hommages des assistants lorsqu'il entrait dans le palais ou qu'il en sortait. Il y 
faisait aussi, dans ces occasions, la promotion de certains fonctionnaires. L'abside était 
décorée d'une magnifique croix d'argent, devant laquelle brûlaient des cierçfes dans un 
flambeau à sept branches '. 

Comme on ne traversait pas toujours les Lychnos pour passer du trictinium des 
scholaires dans celui des excubiteurs, il devait exister une galerie (n^ 26) tracée 
parallèlement aux Lychnos. 

A la suite du tribunal des Lychnos et de cette galerie venait donc le tridinium 
des excubiteurs; de là, on passait dans le trictinium des candidats (n^ 28), qui formaient 
l'une des cohortes de la garde de l'empereur. 

Un dôme porté par huit colonnes (n®.28. A) existait dans le tridinium des candidats 
et touchait à celui des excubiteurs. Sous ce dôme était placée une grande croix d'argent 
merveilleusement travaillée. Une porte de la salle des candidats (n® 28, B) s'ouvrait 
sur l'atrium du grand trictinium des Dix-neuf-lits (n® 37) dont nous parlerons plus 
loin. Une autre porte (n? 28, C) donnait accès dans le grand Consistôrion (n** 32). 
Avant de parler de cette salle, il faut revenir sur nos pas. 

Lorsque l'empereur voulait rentrer au palais par le vestibule de la Chalcé , la grande 
porte de bronze et les salles des gardes prétoriennes , il descendait de cheval dans l'atrium 
de la Chalcé (n^ 20, A) ; mais il suivait souvent une autre voie. A gauche de cet atrimn 
existait une longue cour nommée les Courtines (n*^ 29), sur laquelle s'ouvraient les 
portes des salles des gardes prétoriennes ; elle était séparée en deux parties à la hauteur 
du trictinium des excubiteurs, et fermée en cet endroit par une porte de bronze (n** 30) qui 
donnait une seconde fermeture au palais. 

La partie des Courtines qui était au delà de la porte de bronze (n*^ 29, B) se 
prolongeait jusqu'à l'église du Seigneur (pP 35), qui, jusqu'au temps de Basile le Ma- 
cédonien, avait été la chapelle impériale du palais. Aussi quand l'empereur, arrivant 
par le Forum au vestibule de la Chalcé, ne voulait pas rentrer par ce vestibule et 
les fricliniums des gardes, les gens de sa suite descendaient de cheval dans l'atrium 
de la Chalcé (n** 20, A) ; restant seul à cheval, il passait par les Courtines et arrivait, 
à l'égtise du Seigneur. Après l'avoir traversée , il rentrait dans le Palais-sacré en suivant 
une galerie (n^ 35, d) au midi, laquelle conduisait à une porte s'ouvrant sur la 
Phiale (n^ 61), qui servait d'atrium au Palais-sacré. En passant par la sacristie, par 
une salle à coupole nommée l'Oatos et par un petit porche (n*^ 35 , A, B, C) , situés 

^ De cer. auL Byz.j lib. I, cap. i, p. 12. — Godin., De orîgînihus; Paris., p. 9; Bon., p. 18. 
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au contraire au nord de Téglise, on montait dans THéliaœn (n^ 115) du grand tridinium 
de la Magnaure. 

Au-devant du triclinium des candidats (n^ 28) existait une longue galerie nonunée 
le Macron des candidats (n^ 31) ; elle se prolongeait en avant du grand Gonsisto- 
rion (p9 32). 

Le grand Consistorion s'ouvrait sur le Macron des candidats par trois portes d'ivoire 
(n® 32, A). Au fond de la salle se trouvait le trône de l'empereur, recouvert d'un cibo- 
rium ; il était placé sur une estrade à laquelle on montait par quelques marches (n^ 32, B) . 
Trois portes de bronze (n^ 32, D) , faisant face aux trois portes d'ivoire , donnaient 
accès dans la cour de l'Onopodion (n® 36) , qui séparait le grand Consistorion du 
triclinium de l'Augustéos (n** 48) y appartenant au palais de Daphné. On arrivait aux 
portes de bronze par trois escaliers (n® 32, C). Celui du milieu prenait naissance sur 
l'estrade du trône, et les deux autres sur le sol de la salle, à droite et à gauche de 
l'estrade. On voit par là que le sol du Consistorion, qui était de plain-pied, à quelques 
marches près, avec les Courtines, était beaucoup plus bas que l'Onopodion. 

Lorsque l'empereur sortait du palais dans certains jours de fête pour aller à Sainte- 
Sophie , il recevait dans le Consistorion les honmiages des grands officiers de la couronne 
et des sénateurs qui devaient l'y accompagner. 11 faisait aussi dans cette salle la pro- 
motion de quelques-uns des dignitaires de l'Etat, et y recevait encore les présents qui 
lui étaient offerts par les envoyés des souverains étrangers. A la suite du Consistorion 
existait une grande saUe à manger (n^ 34) , où l'empereur traitait les dignitaires dans 
certains jours de fête. 

Ainsi toutes les salles et toutes les cours que renfermait la première partie du palais, 
à laquelle nous donnons le nom de Chalcé , de même que l'église du Seigneur, étaient 
de plain-pied avec le forum Augustéon. Nous venons de voir , en effet , que l'empereur 
allait à cheval du Forum jusqu'au temple du Seigneur , et que pour sortir du Consis- 
torion et arriver à la cour de l'Onopodion et au palais de Daphné (n^' 36 et 48) , il 
fallait monter des escaUers, 
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Avant de décrire la seconde partie du palais, qui prenait le nom de Daphné, occu- 
pons-nous des cours et du grand triclinium des Dix-neuf-Uts, qui séparaient Daphné 
de la première partie du palais. 

Lorsqu'oû entrait au palais par le Forum et le vestibule de la Chalcé et qu'on voulait 
aller soit dans Daphné , soit plus loin dans le Palais^acré, on traversait, comme on vient 
de le voir, les tridiniums des gardes prétoriennes et le grand Consistorion. Au fond 
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de cette salle, il fallait monter Tun des escaliers (n^ 32, C) pour arriver aux portes 
de bronze qui s'ouvraient sur la cour de l'Onopodion (n^ 36). En face de ces portes, 
de Tautre côté de l'Onopodion, s'élevait le portique de l'Augustéos (p? 49), dont nous 
parlerons plus loin. Mais si en sortant du Consistorion on tournait à droite, on 
trouvait au fond de l'Onopodion un escalier de quelques marches qui conduisait 
à une coiu* plus élevée, à laquelle on donnait le nom d'Exaéron (pP 37). Cette cour 
servait d'atrium au grand triclinium des Dix-neuf Jits (pP 38). 

Ce triclinium , qui recevait aussi le nom de tribunal des Dix-neuf-lits, était un édifice 
très-élevé et magnifiquement décoré. On y entrait de l'Exaéron par un vaste portique 
(p? 38 , A) . L'intérieur était divisé en deux parties distinctes : le triclinium proprement 
dit ( B ) , à la suite du portique , et le grand Accoubiton , qui occupait le fond de la 
salle (c). Le triclinium des Dix -neuf- lits prenait son nom de dix -neuf tables sur 
lesquelles , dans certains jours de cérémonie , et notamment pendant les fêtes de Noël , 
l'empereur et ses convives prenaient un repas couchés sur des lits, suivant l'usage de 
l'antiquité. L'argenterie employée dans ces repas de cérémonie était d'une richesse 
inouïe. Luitprand, qui fiit admis dans les Dix-neuf-Hts à la table de l'empereur en 
sa qualité d'ambassadeur de Bérenger, marquis d'Ivrée, en parle ainsi : « Le service 
)) de la table fut fait uniquement ^ vaisselle d'or. Après le repas, on servit les fruits 
)) dans trois vases d'or qui, à cause de leur poids, ne furent point apportés à main 
» d'hommes, mais sur des chariots couverts de pourpre. Deux de ces vases furent 
)) mis sur la table de cette manière : trois cordes enveloppées de peau dorée descen- 
» daient du plafond par des trous qui y étaient pratiqués ; on engagea les anneaux d'or 
» dont elles étaient munies dans les anses des vases , puis, à l'aide de quatre hommes, 
» ou plus peut-être, placés au bas, on les enleva par le moyen d'une poulie établie 
» au-dessus du plafond , et on les déposa sur la table ' . )) Au haut des marches qui 
conduisaient de la partie basse de la salle dans la partie la plus élevée, existaient 
deux grandes colonnes d'argent auxquelles étaient attachées des draperies que Ton 
baissait lorsque l'empereur, avant les réceptions, revêtait là son costume impérial. Le 
trône était établi en cet endroit. Une porte (d) donnant sur le Péripatos (n® 52) 
permettait à l'empereur d'entrer dans le triclinium des Dix-neuf-hts en sortant du 
coiton de Daphné (n^ 51), sans passer par le portique des Dix-neuf-lits, où s'assem* 
blaient les dignitaires avant d'être reçus par lui. Ce vaste triclinium était éclairé par 
en haut ; sa voûte, distribuée en panneaux octogones et enrichie de branches de vigne, 
d'-arbustes et de feuillages, avait été refaite au dixième siècle sur les dessins de l'em» 
pereur Constantin Porphyrogénète '. 

Le triclinium ou tribunal des Dix-neuf-lits ne servait pas seulement aux repas de 

* LuiTPRANDi Antappdosisy lib. VI, § 8, ap. Pertz, Mon. Germ. hist., t. V, p. 338. 

^ Anonym., De Constant. Porpfyr., ap. Script, post Theoph., lib. VI, g 20; Paris., p. 280; Bon., p. 449. 
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cérémonie dont nous venons de parler, l'empereur y faisait de grandes réœptions de 
fonctionnaires à certains jours de Tannée; plusieurs empereurs y couronnèrent leur 
femme et y firent la promotion du césar, qui fut, jusqu'au douzième siècle, le person- 
nage le plus élevé en dignité après Tempereur. Le corps de l'empereur mort était 
porté du Palais-«acré dans ce triclinium , et y était exposé jusqu'au jour des funérailles '. 



VI 

DEUXIÈME PARTIE. — DAPHNÉ. 

Venons maintenant à la description de Daphné. 

La relation que fait Cédrénus de la sédition qui renversa Michel Calafate et les do- 
cuments que nous produirons plus loin établiront qu'on, abordait le palais impérial par 
le forum Augustéon , par l'Hippodrome et par le Tzycanistérion *. En arrivant par 
l'Hippodrome, on entrait dans la partie du palais désignée sous le nom de Daphné. C'est 
ce que nos lecteurs ont déjà appris par l'itinéraire que suivit l'empereur Théophile pour 
rentrer dans le palais, après qu'il eut traversé l'Hippodrome*. 

De ce c^té , l'entrée de la demeure impériale était fermée par une porte de fer (pP 39) , 
que Théoctistos, ministre de l'impératrice Théodora, mère et tutrice de Michel HI 
(842 f 867) , avait fait établir pour la sûreté du palais ; il avait confié la garde de cette 
porte et du palais de Daphné à un concierge spécial *. Au delà de la porte de fer existait 
une vaste cour (n® 41). De cette cour on passait dans l'Hippodrome du palais (n^ 42) , 
qu'on appelait aussi l'Hippodrome couvert et l'Hippodromios ou petit Hippodrome. C'était 
un vaste espace abrité par une toiture. Il recevait le nom d'Hippodrome, parce que 
depuis Constantin, qui l'avait fait établir, jusqu'à l'impératrice Irène, femme de Léon IV 
(f 780) , il avait servi aux exercices hippiques des empereurs •. Sa destination avait 
changé depuis : c'est là que les personnages qui arrivaient au palais par la porte de 
Daphné descendaient de cheval et laissaient leur monture. 

Avant de poursuivre la description de Daphné , nous devons faire une observation 
importante. On a vu que pour aller de la première partie du palais , qui était de niveau 
avec le forum Augustéon, à la cour de l'Onopodion (n® 36) , qui séparait Chalcé de Daphné 
et donnait accès dans le triclinijmi de l' Augustéos , il avait fallu monter des escaliers qui 
se trouvaient au fond du grand Consistorion (n® 32). Le triclinium de l'Augustéos et les 
autres pièces du palais de Daphné, les galeries qui en dépendaient , le péripatos qui con- 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. lx, p. 275. 

* Voyez chapitre IV, % i. 

' Voyez ci-dessus chap. II, g x, p. 52. 

* Georgics Monachus, De Mchaele et Théodora, $ vi, ap. Script. post. Theoph.; Paris., p. 529; Bon., p.816. 

* CoDiN. , De œdlficUs; Paris., p. 51 ; Bon., p. 101. 
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duisait à Téglise Saint-Etienne et cette église (n^* 48, 50, 51, 44, 52 et 54), aTaient donc 
été édifiés au-dessus d'un étage de rez-de-chaussée, afin de pouvoir dominer le grand 
HippodiK>me. Notre plan ne pouvant reproduire que les pièces supérieures de Daphné, 
nous allons d'abord les décrire ; nous parlerons ensuite de l'étage inférieur. 

Au fond de l'Hippodrome du palais (n® 42) se trouvait une porte d'ivoire (n® 43) qui 
s'ouvrait sur un escalier par où l'on montait dans les galeries de Daphné (n^ 44) , vaste 
promenoir à ciel ouvert intermédiaire entre la Phiale (n^^ 60 et 61) , dont nous parlerons 
plus loin, et le palais de Daphné (n^* 48 à 51). 11 y avait là une statue de la nymphe 
Daphné, qui avait été apportée de Rome. La statue donna son nom à cet héliacon et à 
toute la seconde partie du palais impérial ' . 

On trouvait dans les galeries de Daphné trois édifices religieux : l'ancien naos de la 
Mère de Dieu (p? 45), l'oratoire de la Sainte-Trinité (n^ 46) et le Baptistère (p? 47). De 
ces galeries, on entrait dans le palais de Daphné, qui comprenait le triclinium Augustéos, 
le salon octogone et le Coiton. Le triclinium Augustéos (n^ 48) était une vaste galerie 
dans laquelle l'empereur recevait les hommages des fonctionnaires; elle servit plusieurs 
fois au couronnement des impératrices *. On y entrait des galeries de Daphné (n^ 48 , A) , 
mais l'entrée principale était sur la cour de l'Onopodion, où s'élevait un portique qui 
portait le nom de Main -d'or (n® 49) ; on traversait ce portique lorsqu'on arrivait par le 
vestibule de la Ghalcé (n*^ 20) et le grand Consistorion (n® 32) . 

A la suite de l' Augustéos se trouvait un vaste salon de forme octogone , et que par cette 
raison on appelait l'Octogone (n^ 50). De ce salon, on passait dans une chambre particu- 
lière, qui recevait le nom de Coiton de l' Augustéos ou celui de Coiton de Daphné (pP 51). 
Lorsque l'empereur revenait de Sainte-Sophie ou de la ville, en cérémonie , par le vesti- 
bule de la Chalcé et le Consistorion, il traversait l'Onopodion, l' Augustéos, l'Octogone, 
déposait sa couronne et le costume impérial dans le Coiton, et prenant là un vêtement 
ordinaire, il traversait les galeries de Daphné et rentrait dans le Palais-sacré. 

Au delà du Coiton, un long péripatos, passage à ciel ouvert (p9 52) qui devait être 
bordé d'une galerie convertie, joignait le palais de Daphné à l'église Saint-Étienne, qui 
en dépendait. Nous avons déjà dit qu'une porte du grand triclinium des Dix-neuf-lits 
(n® 38, D) donnait sur ce péripatos; ainsi l'empereur, après avoir revêtu le costume 
impérial et pris la couronne dans le Coiton de Daplmé, pouvait entrer dans les Dix- 
neuf-lits et s'asseoir sur son trône sans passer par le portique de ce tricliniiun (n^ 38 , A) , 
où se tenaient les dignitaires que l'empereur devait recevoir. 

Un escalier (n® 53) permettait de monter de la première cour de Daphné (pP 41) sur le 
péripatos qui conduisait à Saint-Etienne. 

L'église Saint-Étienne (n^ 54) avait été bâtie par Constantin. Elle s'élevait au-dessus de 

' Amontm., jinL Constant., ap. Banduri, Imp. Orîent.y lib. I, p. 9. 
^ De cer: oui. Byz.^ lib. I, cap. xl, p. 202 et seq. 
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rHippodrome. De ses fenêtres, les dames de la cour byzantine pouvaient assister aux 
courses et aux jeux du Cirque " . Cette église était en grande vénération ; on y conservait 
une croix qui venait de Constantin ". L'empereur Héraclius y fut couronné, et Ton y 
célébrait ordinairement le mariage des empereurs*. D'après les Constitutions apostoliques, 
le Béma ou sanctuaire devant être établi vers l'est, l'empereur en sortant du Coiton de 
Daphné, devait arriver à Saint-Étienne par le fond de l'église; le narthex devait donc 
s'ouvrir à l'occident , sur la terrasse du palais du Cathisma (p? 57) , qui servait d'atrium 
à l'église. 

On trouvait , au côté nord du narthex , une porte qui donnait accès à un escalier secret 
(n** 55), par lequel l'empereur montait dans le palais du Cathisma (n® 56). Par cet 
escalier, l'empereur arrivait dans un coiton situé au premier étage de l'aile orientale ; de 
là, il examinait les préparatifs des jeux. Quand on venait le prévenir que tout était prêt, 
il descendait un escalier de pierre, qui le conduisait au rez-de-chaussée. Le palais du 
Cathisma, qui recevait aussi le nom de Palais de l'Hippodrome, renfermait, entre autres 
pièces, un grand triclinium où l'empereur recevait les hauts dignitaires avant les jeux et 
donnait des repas , un petit triclinium et un coiton qui servait à l'empereur de vestiaire ; 
il y revêtait son costume impérial avant de monter dans la tribune des jeux. Cette tribune 
et les deux galeries qui y étaient jointes (n®* 18, 19 et 18, B) se trouvaient établies siu* la 
terrasse, en avant du palais du Cathisma ; nous en avons donné plus haut la description. 

Revenons maintenant sur nos pas pour faire connaître l'étage de rez-de-chaussée de 
Daphné. On a vu plus haut que par un escalier qui se trouvait au delà de la porte 
d'ivoire (pP 43), au fond de l'Hippodrome du palais (p9 42), on montait dans les galeries 
de Daphné (n® 44) . Il y avait au-dessous de ces galeries un étage de rez-de-chaussée qui 
portait le nom de Thermastra. On y entrait de plain-pied de l'Hippodrome du palais par 
des portes (pP 58) que nous supposons avoir dû exister à droite et à gauche de la porte 
d'ivoire. Ce rez-de-chaussée était éclairé tant sur la première cour de Daphné (n® 41) que 
sur les jardins, mais la partie qui touchait à la cour de Daphné et à l'Hippodrome du 
palais a beaucoup trop de largeur pour n'avoir dû recevoir le jour que des abords exté- 
rieurs. Nous avons donc supposé qu'au centre de cette partie il existait deux cours 
(n® 44 A et B), sortes de compluvium, qui recevaient le jour d'une ouverture pratiquée 
dans le sol des galeries supérieures (n** 44) . Au centre de chacune des cours , nous avons 
placé un bassin dans lequel les eaux pluviales de ces galeries s'écoulaient. La Thermastra 
se prolongeait jusqu'à la grande salle à manger (n® 34) , avec laquelle elle communiquait 
de plain-pied. On pouvait donc aller de l'Hippodrome du palais par la Thermastra 

*' BoNDELMONTi, DcscrlpU urbîs Constant. 

' De cer. oui. Byz., lib. I, cap. i, p. 8, et lîb. II, cap. xli, p. 640. 

* Theophanis Chronogr.; Paris., p. 250, 251 et 374; Bon., p. 461, 462 et 687. — De cer. auL Byz., lîb. l, 
cap. XXXIX, p. 196. 
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dans le Consistorion (n^ 32) , et de là sortir par le vestibule de la Chalcé. La Thermastra 
avait également des sorties sur les deux courcelles en arrière de Tabside de la Phiale (n^ 62 
et 67) dont nous parlerons plus loin. Il y a lieu de croire que la Thermastra se joignait 
à Tétage de rez-de-chaussée du palais de Daphné (au-dessous des n^ 48, 50 et 51). Ainsi, 
la cour de Daphné, THippodrome du palais, la Thermastra et Tétage inférieur de 
Daphné, étaient de niveau , ou à peu près, avec le grand Consistorion (n® 32) , les Cour- 
tines (pP 29) , et par conséquent avec le forum Augustéon (p? 2) . 

La Thermastra et l'étage de rez-de-chaussée du palais de Daphné renfermaient des 
salles de réunion pour certains officiers de Tempereur et les pièces nécessaires au service 
de cette partie du palais. 

Nous venons de dire que la Thermastra avait une sortie sur Tabside de la Phiale qui 
séparait Daphné du Palais-sacré. Occupons-nous de cette partie intermédiaire. 



VII 

ATRIUM DU PALAIS-SACRÉ. 

La vaste Phiale à ciel ouvert (n° 61) qui formait Tatrium du Palais-sacré, portait le 
nom de Phiale mystérieuse du Triconque ou- de Phiale mystérieuse du Sigma. Elle se 
trouvait au niveau de la Thermastra, et, en eflfiet, on y descendait de la terrasse de Daphné 
(n® 44) par un escalier (n^ 59) conduisant à un hémicycle (n? 60) couvert par ime 
voûte en cul-de-four, ce qui fit donner le nom d'abside à cette partie occidentale de la 
Phiale. Les grands dignitaires et les sénateurs qui venaient au palais pour accompagner 
Tempereur à sa sortie^ attendaient dans cette abside que le Palais-sacré fût ouvert et 
qu'ils y pussent monter. 

Deux courcelles étaient naturellement formées latéralement à Tabside par son mur 
hémicirculaire (n®* 62 et 67) . 

C'est dans celle de ces deux courcelles qui était au midi (p9 62) que nous avons placé 
la porte (A) par laquelle on pouvait passer de plain-pied de l'étage de rez-de-chaussée qui 
régnait sous la terrasse de Daphné dans la Phiale mystérieuse du Triconque. Une porte (b) 
donnait accès dans les bains (n^ 63) bâtis pr^ de l'abside par ordre de Théoctistos, 
ministre de l'impératrice Théodora, qui fit également disposer les jardins qui étaient 
au delà. 

De la Phiale mystérieuse du Triconque on entrait dans la chapelle Saint- Jean (n® 65). 
A côté se trouvait la porte du Spatharicion (n*' 66) , qui s'ouvrait pour l'empereur lorsqu'il 
allait du Palais-sacré à l'église du Seigneur (p? 35) ou au triclinium de la Magnaure 
(n® 116), ou bien encore lorsqu'il se rendait sans pompe à l'église Sainte-Sophie par les 
galeries supérieures de la Magnaure (p9 117) et l'escalier de bois (n® 13) dont nous avons 
déjà parlé. 
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Le Spatharicion (n® 67, A) devait être un corps de garde des spathaires , gardes du 
corps fle Tenipereur, chargés sans doute de la défense de cette porte par laquelle on avait 
accès dans la Phiale. Dans cet endroit il devait exister une porte (pP 67, b) pour passer 
de la Phiale (n^ 61) dans la Thermastra, et de là dans la grande salle à manger (n^ 34) 
où Tempereur donnait un repas à la suite des fêtes du Broumalion impérial, qui avaient 
lieu dans cette Phiale. 

Au milieu de la Phiale existait un bassin de bronze dont les bords étaient d'argent 
(pP 68) . Au centre du bassin s'élevait un vase d'or en forme de coquille. Dans certaines 
fètes, ce bassin était rempli de fruits apportés par un conduit qui s'ouvrait dans la 
coquille d'or, et toutes les personnes venant au palais pouvaient prendre de ces fruits. 
A droite et à gauche du bassin, des escaliers de marbre blanc de Proconèse (n*^ 69) 
conduisaient au Sigma (n^ 71), péristyle du Palais-sacré. Entre les degrés existait un 
petit portique de marbre (n** 70) , auquel on donnait le nom de Tropicé, et dont la voûte 
était soutenue par deux colonnes. Il formait l'entrée du i^ez-de-chaussée qui existait au- 
dessous du Sigma et des autres pièces à la suite. Le dessus de ce tropicé était de niveau 
avec le sol du Sigma , et présentait ainsi une sorte de balcon faisant saillie sur la Phiale. 



Vlll 
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Le Sigma (p9 71), péri^yle du Palais-sacré, était ainsi nommé à cause de sa forme, qui 
était celle de la lettre de l'alphabet grec qui porte ce nom ; il était ouvert sur la Phiale 
mystérieuse du Triconque. Quinze colonnes de marbre de Phrygie soutenaient son 
plafond ; ses murs étaient revêtus de marbres précieux sur lesquels on avait gravé des 
vers. Au milieu du Sigma s'élevait un édîculé, sorte de ciborium (n® 71, A) dont le 
dôme était soutenu par quatre colonnes de marbre vert de Thessalie. C'est là c[u'on 
plaçait le trône de l'empereur lorsqu'il assistait aux jeux qui se passaient dans la Phiale* 
Une vasque placée contre le mur du Sigma, au sud-est (h® 71, B), recevait l'eau que 
vomissaient deux gueules de lion de bronze. Au côté opposé, dans un espace laissé eu 
dehors du Sigma , nous avons placé le petit escalier de bois nommé Styrax (n® 72) , par 
lequel on pouvait descendre du Sigma à l'étage inférieur, situé au niveau des jardins et 
de la Phiale. Une communication existait entre le Sigma et l'Éros (n® 79) , triclinium 
dont nous parlerons plus loin. 

Du Sigma on entrait dans le Triconque (n® 73) par trois portes, celle du milieu 
d'argent (n® 71, D) et les deux autres de bronze (n® 71, E). Le mur qui séparait le Sigma 
du Triconque était soutenu par deux colonnes qui avaient motivé les trois portes. Le 
Triconque avait la forme d'un hémicycle sur le contour duquel s'ouvraient trois absides 
en cul-de-four. Les Byzantins désignant souvent les absides de leurs ^ises par le nom de 



70 DESCRIPTION DU PALAIS IMPÉRIAL. 

conque, y^éf^ri , les trois absides avaient fait donner à ce triclinium le nom de Triconque^ 
Tp{xoY)(^oç. Quatre colonnes de marbre, disposées deux par deux, recevaient la retoiAée de 
Tare de Tabside du milieu, qui était à Torient. Le fond de cette abside était garni de 
gradins ; les deux autres étaient percées de portes par lesquelles on passait dans les galeries 
du Triconque (n® 74). Par une petite porte à un seul battant (n® 73, A) , en métal poli, 
on entrait de Thémicycle du Triconque dans la galerie des Quarante-Saints (n® 80), Les 
murs du Triconque étaient revêtus de marbres de différentes couleurs, et la voûte, dans 
laquelle devaient se trouver les ouvertures qui donnaient du jour à la pièce, était entière- 
ment dorée. L'empereur Théophile affectionnait tout particulièrement ce triclinium 
qu'il avait fait construire ; il y venait souvent , et s'y livrait à ses occupations accoutumées 
avec ses ministres \ 

Avant de poursuivre notre marche dans le Palais-sacré, il faut parler de l'étage de 
rez-de-chaussée qui se trouvait au-dessous du Sigma et du Triconque, étage que notre 
plan ne peut laisser voir. On y descendait du Sigma par le Styrax, petit escalier en 
limaçon (n^ 72) dont nous avons déjà parlé. La pièce au-dessous du Sigma avait la même 
forme que ce péristyle j sa voûte était supportée par dix-neuf colonnes ; elle prenait son 
jour sur un péripatos attenant aux jardins du nord. 

A la suite du Sigma inférieur, du côté de l'orient, se trouvait le Tétraséron. Cette 
pièce était partagée en trois conques sur le modèle du Triconque qu'elle supportait ; mais 
ces conques avaient une direction différente de celle donnée aux absides du Triconque. 
Ainsi , celle du milieu était tournée vers le midi , et les deux adjacentes au levant et au 
couchant; la partie rectiligne de la pièce, au lieu de se trouver au couchant, conmie 
dans le Triconque, était tournée vers le nord. Cela se conçoit, puisque le Tétraséron ne 
pouvait recevoir de jour que des jardins situés de ce côté. La conque orientale du Tétra- 
séron s'étendait sans doute au-dessous des galeries du Triconque (n^ 74). 

Cette partie rectiligne du Tétraséron , qui devait se trouver au-dessous de la galerie des 
Quarante - Saints , était supportée par deux colonnes de marbre rouge moucheté. Elle 
recevait le nom de Mystère, à cause d'un effet singuUer qui se produisait en cet endroit : 
si quelqu'un s' approchant du mur de l'une des absides, orientale ou occidefttale, pro- 
nonçait quelques mots à voix basse et comme à soi-même, une personne placée du côté 
diamétralement opposé, qui approchait son oreille du mur du Mystère, entendait 
parfaitement ce qui avait été dit tout bas. 

C'est de son voisinage avec le Mystère et le Triconque que la grande Phiale (pP 61) 
recevait le nom de Phiale mystérieuse du Triconque*. 

Nous avons dit que le petit portique (n^ 70) qui existait entre les deux escaliers de 
marbre de la Phiale, donnait entrée au Sigma inférieur et par conséquent au Tétraséron. 

* Anontm., De Theophilo, ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 86 et seq.; Bon., p. 140 et seq. 

^ Anontm ., De TheophUo, ap. Script, post Theoph.^ lib. III, g 42; Paris., p. 87; Bon., p. 140 et 141. 
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Si donc en quittant ces deux pièces on voulait sortir du palais, on n'avait qu'à traverser 
la Phiale, la Thermastra et l'Hippodrome couvert (pP 42) ; de là, par la cour de Daphné 
(n® 41), on arrivait à la Porte de fer (pP 39). 

Reprenons notre marche dans le Palais-sacré à partir du Triconque (pP 73). En 
sortant de ce triclinium on trouvait une galerie en forme de T (n*' 74) qu'on appelait 
Diabatica du Triconque. Les branches de cette galerie au nord et au midi (n^ 74 B) servaient 
de communication entre les différents triclinium bâtis par l'empereur Théophile pour 
sa demeure particulière; la branche principale (n® 74, A), qui se dirigeait vers l'est, 
conduisait à une porte à un seul battant (n^ 75), qu'on appelait porte Monothyros du 
trésor privé, ou Monothyros tout court. Au delà de cette porte on trouvait des degrés 
(n® 76) qu'on descendait pour arriver au triclinium Lausiacos (pP 92) . Les galeries du 
Triconque devaient être éclairées par en haut, comme l'était ce triclinium. Du temps de 
l'empereur Théophile, et avant que l'empereur Basile le Macédonien eût fait bâtir un 
édifice spécial pour le trésor, c'était dans les pièces à droite et à gauche de cette 
galerie orientale qu'était placé le trésor privé de l'empereur. Au dixième siècle ces pièces 
renfermaient, celles au nord, les bureaux (n** 77, A et B) ; celles du midi (nP 78), les 
diverses dépendances pour le service du palais et notamment les cuisines : mais cette partie 
du palais , de même que la porte Monothyros qui la fermait , avait conservé le nom de 
trésor. Il est probable que des escaliers particuliers conduisaient à l'étage inférieur, où 
devaient exister également des pièces destinées au service du palais. 

Du Sigma on entrait par une porte ouverte vers le nord (n® 71 , C) dans l'Éros (n® 79) . 
Ce triclinium avait été construit par l'empereur Théophile pour lui servir de cabinet 
d'armes. Les murs étaient décorés de boucliers et d'armes de toute espèce * . Au dixième 
siècle , l'Éros était un lieu de passage , une sorte de vestibule de la galerie des Quarante- 
Saints. Il possédait un escalier (n^ 79, A) par lequel on pouvait descendre dans les jardins^ 
pour aller de là au grand triclinium dq la Magnaure (n** 116). 

La galerie des Quarante-Saints (n^ 80) , dans laquelle on entrait par le Triconque , 
s'étendait jusqu'à l'héliacon du Phare (n® 105), où se terminait le Palais-sacré; elle 
servait à mettre en communication toutes les pièces de ce palais. 

A l'est de l'Éros s'élevait un triclinium plus important, qu'on appelait la Perle 
(n® 81) ; il avait été entièrement construit par Théophile. On trouvait à l'étage supérieur, 
que reproduit notre plan , un salon et une chambre à coucher (n® 8 1 , A) . Le plafond du 
salon était porté par huit colonnes de marbre de Rhodes. Des représentations d'animaux , 
exécutées en mosaïques de marbre, enrichissaient les murs. Le sol était pavé en marbre 
de Proconèse de différentes couleurs. Le plafond de la chambre à coucher, en forme 
de voûte, était enrichi d'or et porté par quatre colonnes de marbre. Deux galeries (b), 
soutenues par quatre colonnes de marbre de Thessalie , et dont les murs et le sol étaient 

^ Anontm., De Theophiloy ap. Script, post Theoph,, lib. III, $ 43; Paris., p. 88; Bon., p. 143. 
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couverts de marbres variés comme le salon, conduisaient à une terrasse (n^ 82) qui s'élevait 
au-dessus des jardins et de laquelle on voyait la magnifique église (n^ 128) bâtie par 
Basile le Macédonien. Cette terrasse était tournée vers le nord. L'empereur Théophile 
halûtait la Perle depuis l'équinoxe du printemps jusqu'à Téquinoxe d'automne ^ 

Au midi du Sigma et du Triconque (n*^* 71 et 73), on trouvait d'autres triclinium 
que l'empereur Théophile avait également fait construire pour son habitation personnelle 
et celle de IHmpératrice. Le premier de ces bâtiments (n^ 64) , qui touchait au Sigma, 
avait deux étages. L'étage de rez-de-chaussée, qui devait être de plain-pied avec le Sigma 
inférieur et les jardins, se nommait Pyxitès; l'étage supérieur, qui est reproduit dans 
notre plan , servait de vestiaire au clergé du palais '• 

A l'est du Pyxitès et touchant au Triconque, s'élevait le Garien (n® 83) , ainsi nommé 
de ce qu'il était construit tout en marbre de Carie. Théophile habitait le coiton de ce 
triclinium à l'approche du solstice d'hiver, afin d'éviter le souffle impétueux des vents 
du midi, dit l'auteur anonyme de la vie de cet empereur*. En effet, ce bâtiment était 
abrité des vents de la mer par la grande galerie de Justinien et des vents de l'est par 
les autres triclinium dont nous allons parler^ C'était donc une habitation très-convenable 
pour l'hiver. D'après cet auteur et d'après le livre des Cérémonies*, le triclinium Carien 
servait, au dixième siècle, au dépôt des étoffes de soie et à l'habitation du concierge du 
palais. C'est sans doute Tétage de rez-de-chaussée qui avait la destination de garde-meuble; 
le concierge du palais était parfaitement placé au premier étage, puisqu'il se trouvait 
là auprès des trois portes qui fermaient le Triconque sur le Sigma (n® 71, D et E) et 
donnaient entrée dans le Palais-sacré. 

Le Carien était séparé par une terrasse (pP 84) de bâtiments élevés à la suite les uns des 
autres et renfermant plusieurs appartements, xou6oOxXeia, destinés à l'habitation parti- 
culière de l'empereur, sous Théophile et Michel IIL Le premier étage de ces bâtiments 
devait être de plain-pied avec le Triconque et le premier étage du Carien; on y avait 
accès et par cette terrasse et par les galeries du Triconque (n® 74, b). Le premier de ces 
appartements portait le nom de Camilas (n® 85) . A la suite d'une pièce d'entrée (A) , se 
trouvait un vaste salon, dont le plafond voûté était soutenu par six colonnes de marbre 
vert de Thessalie. Le lambris d'appui était également fait de ce marbre ; le mur au-dessus 
était revêtu d'une mosaïque qui représentait des personnages mangeant des fruits ; le sol 
avait été dallé en marbre de Proconèse. Un oratoire (b), à la suite du salon, 
contenait deux autels, consacrés, l'un à la très-sainte Mère de Dieu, et l'autre à l'ar- 
change saint Michel. L'étage de re^-de-chaussée renfermait une salle à manger et une 

* Anomyu., De Theophilo, ap. Script, posi Theoph,; Paris., p. 89; Bon., p. 143. 

' Anonitm., De Theophilo, ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 88; Bon., p. 143. 

' Anonym., De Tlieophilo, ap. Script, post Tlieoph.; Paris., p. 86 et 89; Bon., p. 139 et 144. 

^ Anonym., De Theophilo; De cer. auL Byz.^ lib. II, cap. xv, p. 592. 
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galerie dans laquelle Tempereur Constantin Porphyrogénète avait établi la biblio- 
thèque du palais. Les murs de la salle à manger étaient en marbre de]^oouleur foncée ; 
le sol offrait une mosaïque de marbre. 

Le Coubouclion qui Tenait à la suite du Gamilas ofirait au premier étage un salon 
(n® 86) dont le plafond était porté par quatre colonnes de marbre de Phrygie. On avait 
reproduit sur les murs des arbustes et divers ornements, exécutés en marbre vert et 
se détachant sur un fond de mosaïque d'or. Le sol était pavé en marbre de Proconèse. 
L'étage inférieur, que l'on appelait Mésopatos, était destiné à l'habitation des eunuques. 

Le troisième Gouboudion, qui touchait à celui que nous venons de décrire, renformait 
au rez-de-chaussée la chambre à coucher de l'impératrice, qui se trouvait ainsi auprès 
du Mésopatos. Du côté du levant, où la pièce était éclairée, deux colonnes de marbre de 
Carie s'élevaient jusqu'au plafond voûté ; cinq colonnes de ce marbre le soutenaient du côté 
du midi. C'est là sans doute que se trouvait le lit de l'impératrice. Les murs, au nord et 
au couchant, étaient revêtus d'une mosaïque composée de marbres de différents pays, dont 
les couleurs variées avaient été si harmonieusement disposées que la chambre en avait 
reçu le nom de Mouatx^ç , ce que l'on peut traduire par Harmonie. La variété des dessins 
et des couleurs de la mosaïque de marbre qui couvrait également le sol donnait à ce 
dallage, dit l'auteur de la vie de Théophile, l'aspect d'une prairie émaillée de fleurs. 
La pièce située au premier étage au-dessus de l'Harmonie (n® 87) servait de vestiaire 
à l'impératrice. Les murs étaient enrichis de peintures que l'empereur Michel HI, 
fils de Théophile , avait fait exécuter ; le sol était dallé en marbre blanc de Proconèse. 
A la suite de la chambre à coucher de l'impératrice existait un bâtiment qui ne s'élevait 
que dans la hauteur du rez-de-chaussée (n*^ 88) et qui était divisé en deux pièces. 
L'empereur Léon le Philosophe (f 911) avait fait établir dans une de ces pièces un 
oratoire sous l'invocation de sainte Agnès. Quatre colonnes de marbre [de couleur 
nuageuse et foncée soutenaient la voûte; les murs étaient revêtus de plaques de ce 
marbre; le dallage du sol se composait de marbre blanc de Proconèse. 

Un dernier Coubouclion, adossé à ce bâtiment et à l'Harmonie, formait une aile en 
retour, se dirigeant vers le couchant (p? 89) . Il était élevé de deux étages. On trouvait 
là un escalier (A) par lequel on communiquait de la chambre à coucher de l'impératrice 
au premier étage de ce coubouclion et, sans doute, au vestiaire. Il y avait à ce premier 
étage un salon enrichi de colonnes et de marbres, dans le style des pièces que nous 
venons de décrire. L'étage de rez-de-chaussée avait un vestibule (b) donnant sur les 
jardins. En sortant par ce vestibule on pouvait se diriger, soit vers le Cénourgion 
(n^ 100 à 104), en passant au-dessous du triclinium Lausiacos (n^ 92), soit vers le 
Pentacoubouclion (n^ 141), en traversant les arcades qui portaient la grande galerie de 
Justinien (n« 109) \ 

* AjtoNTH., De Theoph. Mich.fiL, ap. Script, post Theoph., lib. III, % 43; Paris., p. 91; Bon., p. 146. 
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L'empereur Théophile avait encore fait élever, entre la galerie du Lausiacos et le 
bâtiment qui contenait le Gamilas, le Mésopato$ et THarmonie, un autre triclinium 
(n^ 90) qui renfermait quatre coubouclion. Les deux coubouclion du bas, qui iaisaient 
face au Mésopatos, avaient un plafond doré, distribué en quatre absides. Leur sortie 
était du côté du palais de porphyre (n^ 140) '• Les deux salons du premier étage 
avaient vue sur la galerie du Lausiacos '. 

Revenons maintenant à la galerie orientale du Triconque (n® 74 A). Au bout de cette 
galerie on trouvait la porte dite Monothyros et un escalier (n^ 75 et 76). Après en 
fivoir descendu les degrés on entrait dans le triclinium Lausiacos par un tropicé (n^ 91) 
auquel nous avons donné la forme hémicirculaire ; nous supposons que Thémicycle était 
couronné par une demi -coupole dont Tare était porté par deux colonnes. 

Le Lausiacos (n^ 92) était une longue galerie transversale qui donnait d*un bout, 
vers le nord, dans la galerie des Quarante-Saints (n® 80), et de l'autre, dans le grand 
triclinium de Justinien (n^ 109). Le Lausiacos communiquait encore avec le Tripéton 
(n^ 94) , vestibule de la salle du trône , par des portes de bronze qui se trouvaient en face 
du Tropicé (n^ 91). Des portes également en bronze donnaient accès dans le bâtiment 
(n® 78) où se trouvaieqt les cuisines et les pièces de service •. L'empereur Théophile fit 
restaurer le Lausiacos ; il l'embellit de mosaïques à fond d'or et y plaça les chapiteaux des 
colonnes du palais que le tyran Basiliscus (f 477) avait fait construire à Constantinople *. 
L'empereur Léon l'Arménien (f 820) affectionnait ce triclinium ; il y recevait les placets 
de ses sujets et y rendait la justice '. C'est principalement dans le Lausiacos qu'étaient 
organisés les différents corps des dignitaires et des fonctionnaires de l'État lorsqu'ils 
se réunissaient en procession, soit pour être présentés à l'empereur, soit pour l'accom-» 
pagner à sa sortie du palais *• Tous les dimanches on faisait l'ofHce dans le Lausiacos ; 
le sacrifice de la messe était célébré dans l'oratoire de saint Basile (n® 93), qui s'ouvrait 
sur ce triclinium ''. Le Curopalate, l'un des premiers officiers du palais, avait son siège 
dans le Lausiacos ^. Les maglabites, soldats de la garde intérieure du palais, et le chef 
des hétaircs , gens de service chargés des soins intérieurs , s'y tenaient également *. 

Pu triclinium Lausiacos on passait dans le Tripéton (n^ 94). Ce vestibule portait encore 
le nom de Horologion , à cause d'une horloge qui y était placée. Des portes ouvertes aux 

* Anontm., De Tkeoph. Mich.fiL^ ap. Script, post Theoph., g 44; Paris., p. 91; Bon., p. 147. 

' ÀNONTBf., De Theoph. Mich. JiL, ap. Script, post Theoph., g 42, 43 et 44; Paris.^ p. 86 et seq.; Bon., 
p. 139 et seq, 

' De cer, auL Bjrz., lib. I, cap. xxi, p. 123, et lib. II, cap. i, p. 519. 

* Anonyh., De Theophiio, 8 44, ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 91; Bon., p. 147. 

* Cedreni Hàtor. Comp.; Paris., p. 491; Bon., t. II, p. 60. 

* De cer. oui. Byz., lib. I, cap. xxxii et xxxt, p. 174, 180 et passim. 
' De cer. oui. Byz.^ lib. II, cap. ii, p. 522 et 550. 

■ De cer. aul. Byz.y lib. I, cap. lxiv, p. 288. 
' De cer. aul. Byz.y lib. II, cap. i, p. 519 et 520. 
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deux bouts faisaient communiquet* le Tripéton avec la galerie des Quarante-Saints (n® 80) 
et avec le Cénourgion {p!^ 100 à 104), bâtiment qui avait été construit par Tempereur Basile 
le Macédonien (f 886) pour son habitation personnelle. Lorsque le patriarche venait voir 
Tempereup^ il s'asseyait dans le Tripéton sur un siège couvert de tapisseries en attendant 
que Tempereur eût été prévenu de son arrivée ^ Le Tripéton devait être éclairé par en 
haut comme le Ghrysotriclinium. 

Des portes d'argent (n" 94, A) s'ouvraient du Tripéton sur le Ghrysotriclinium ou 
tridinium d'or, salle du trône du Palais-sacré (n® 95). Ces portes étaient l'ouvrage de 
l'empereur Constantin Porphyrogénète , qui était un véritable artiste *. 

Le Ghrysotriclinium était une vaste salle bâtie sur un plan octogone et surmontée 
d'une coupole. Chacun des pans de l'octogone était pénétré par ime arcade qui donnait 
naissance à une demi-coupole couronnant une pièce en hémicycle ; c'étaient huit absides 
rayonnant autour de la salle octogone. La salle et ses huit absides étaient inscrites dans un 
vaste carré dont les angles formaient des pièces irrégulières (n®* 96 à 99); nous en 
indiquerons plus loin la destination. Au-dessus des huit arcs des absides et des huit pen- 
dentifs qui les séparaient , régnait un riche entablement , dont la corniche très-saillante 
formait une galerie circulaire autour de la salle. Aurdessus de cette galerie s'élevait la 
coupole qui était percée de seize fenêtres cintrées. L'abside occidentale (n®95. A), en 
communication immédiate avec le Tripéton , servait d'entrée à la salle octogone par une 
porte à un seul battant que couvrait du côté de la salle une portière de pourpre qu'on 
nommait la portière du Panthéon , et plus souvent encore par abréviation le Panthéon *. 
Cette portière, qui était attachée à une tringle d'argent ^, avait donné son nom à l'abside 
occidentale qu'on appelait Camara du Panthéon. Les arcades des autres absides étaient 
également munies de portières*, mais celle-là seule avait un nom. Lorsque la grande 
porte d'argent (n^ 94 , A) était fermée , on pouvait arriver à l'abside du Panthéon pour 
entrer dans la salle octogone par la cella irrégulière située à l'angle nord-ouest du grand 
carré (n® 98) , laquelle communiquait par une porte de service (n® 98 , A) avec la galerie 
des Quarante-Saints *. 

L'abside (b) à la droite de l'abside occidentale servait de vestiaire au patriarche lors- 
qu'il venait visiter l'empereur. 

L'abside méridionale (c) formait l'entrée des appartements particuliers de l'emperem*. 
Les musiciens qui chantaient pendant les repas que l'empereur donnait quelquefois dans 

* De cer* auL Byz,^ lib. I^ cap. uv, p. 91. 

' De cer. auL Byz,^ lib. I, cap. xiv et xxi, p. 92 et 122. — Anontm., De Constantmo Porph., ap. Script post 
Theoph.; Paris., p. 281 ; Bon., p. 450. 
' De cer, auL Byz., lib. I, cap. lxiv, p. 289; cap. i, p. 6 et 7; cap. xxi, p. 122, et cap. XXX| p. 116. 

* De cer. auL Byz.y lib. II, cap. xv, p. 587. 

* De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. xiv, p. 95; cap. xx, p. 119; cap. Lxnr, p. 289; lib. II, cap. i, p. 519. 
' De cer. aul, Byz.j lib. I, cap. lxiy, p. 289. 
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le Ghrysotriclinium étaient placés dans cette abside et dans celle qui servait de vestiaire 
au patriarche ^ 

L'abside de Saint-Théodore (d) qui venait à la suite , servait de vestiaire à l'empereur. 
C'est dans cette abside qu'il était revêtu du costume impérial et qu'il prenait la couronne, 
soit lorsqu'il devait monter sur son trône dans le ChrysotricHnium , soit lorsqu'il devait 
sortir du palais en cérémonie. En descendant de son trône ou en rentrant au palais^ il 
déposait le costume impérial et la couronne dans cette abside avant de se retirer dans ses 
appartements '. Au fond de l'abside de Saint-Théodore s'ouvrait un petit oratoire con- 
sacré sous l'invocation de ce saint, très-vénéré dans l'Eglise grecque (n® 96). Cet oratoire 
était édifié dans l'écoinçon sud-est du grand carré dans lequel était renfermé le Chryso- 
tridinium et ses absides '. C'est dans cet oratoire qu'étaient conservés le costume impérial , 
les couronnes et les armes de l'empereur, et deux boucliers d'or émaillé enrichis de 
perles et de pierres fines. On y déposait également les armes précieuses et les insignes 
de certains officiers du palais, comme par exemple les verges d'or gemmé des ostiaires, 
les verges d'argent doré des silentiaires , les colliers d'or des protospathaires et les épées 
dorées des spathaires *. 

L'abside orientale (e) était fermée par une porte à deux battants sur la grande salle 
octogone du Chrysotriclinium. Au fond se trouvait une porte de sortie sur l'Héliacon du 
Phare (n^ 105), dont nous parlerons plus loin. Les deux battants de cette porte étaient 
revêtus d'argent. On voyait dans cette abside l'image du Christ assis sur un trône, et 
jamais l'empereur ne traversait le Chrysotriclinium , soit en sortant de ses appartements , 
soit en y rentrant, sans faire sa prière devant cette image, qui était sans doute exécutée en 
mosaïque sur la voûte '. Le trône impérial était établi dans l'abside orientale. Ordinai* 
rement l'empereur, après avoir pris le costume impérial et la couronne dans l'abside de 
saint Théodore , traversait le Chrysotriclinium et montait sur son trône ; ensuite les offi- 
ciers du palais allaient chercher dans le Tripéton ou dans le Lausiacos les personnes ou 
les corps constitués qui devaient être admis en sa présence *. Mais lorsque les dignitaires 
que l'empereur voulait recevoir étaient déjà réunis dans la salle octogone du Chrysotri- 
clinium , l'empereur passait de l'abside de saint Théodore dans l'abside orientale , dont les 
portes étaient formées, et lorsqu'il était assis sur son trône, deux officiers du palais 
ouvraient ces portes '', et les assistants se prosternaient aussitôt pour lui rendre hommage. 

' De cer. auL Byz.j lib. II, cap. xv, p. 585. 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. xix, xx, xxi, xlviii et lxiv, p. 115, 119, 122, 244, 249, 285 et 289. 
' De cer, oui. Byz.^ lib. II, cap. xxiy et xxy, p. 623 et seq. 

^ De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. i, p. 6, et lib. II, cap. xl, p. 640. 

* De cer. atil. Byz.^ lib. I, cap. i, p. 7 et 22; lib. 11^ cap. i, p. 519 et 599. 

* De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. xxxii, p. 175; lib. II, cap. i, p. 521, et cap. ix, p. 540, et lib. I, cap. xLym, 
p. 244. 

' De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. lxiy, g vi, p. 289 et seq. 
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Nous n'avons rien trouvé dans le livre des Cérémonies qui nous indiquât la destination 
de Tabside (f) qui venait à la suite de la Gamara orientale. Il est probable qu'on passait 
par cette abside pour arriver à l'escalier (n^ 97) que nous supposons avoir dû exister dans 
l'écoinçon nord-est du grand carré pour monter à la galerie circulaire de la Coupole. Un 
escalier semblable a dû se trouver dans l'angle sud-ouest (n" 99) qui touchait aux apparte- 
melits de l'impératrice. Comme dans l'empire d'Orient l'impératrice n'était jamais assise 
à côté de l'empereur dans les cérémonies publiques, les femmes n'y étant pas admises', 
elle pouvait , par cet escalier et sans passer par les salles de réception, monter à la galerie 
de la Coupole , sorte de gynécée semblable à celui des églises, et voir de là, avec les dames 

« 

de la cour, les cérémonies qui se passaient dans la salle octogone du Chrysotriclinium. 

L'abside septentrionale (G) faisait communiquer le Chrysotriclinium avec la galerie des 
Quarante-Saints '. 

La huitième abside (II) , touchant à l'abside du Panthéon , était attribuée au concierge 
du Palais-sacré; c'est là que cet officier en déposait les clefe après l'avoir ouvert. Il 
attendait en cet endroit que l'empereur lui donnât ses ordres '. 

Le pavé du Chrysotriclinium avait été renouvelé au dixième siècle sur les dessins de 
l'empereur Constantin Porphyrogénète ; c'était une mosaïque de marbres et de porphyres 
de diverses couleurs oHî^ant des combinaisons et des entrelacements du meilleur goût ; la 
mosaïque était encadrée dans une bordure d'argent *. Les murs et les voûtes étaient enri- 
chis de mosaïques. Un lustre de grande proportion , auquel on donnait le nom de Poly- 
candélon , était suspendu au centre de la Coupole'^. 

Le Chrysotriclinium était , comme on l'a vu , la salle du trône du Palais-sacré ; mais, 
dans certaines occasions, on y dressait une table, et l'empereur y donnait des repas*. 
Dans ces occasions assez rares, le service devait être fait par les cuisines établies dans le 
bâtiment (n® 78) , dont une porte ouvrait sur le Lausiacos (n® 92). 

Nous avons dit que l'abside méridionale du Chrysotriclinium (p? 95 , C) conduisait aux 
appartements particuliers de l'empereur ; occupons-nous maintenant de ces appartements. 
Basile le [Macédonien , après avoir assassiné Michel III , son collègue et son bienfaiteur, 
n'avait pu sans doute se décider à habiter les appartements de ce prince , qui avaient été 
construits par l'empereur Théophile et dont nous avons déjà fait la description. Il fit donc 
élever au midi du Chrysotriclinium un corps de bâtiment auquel on donnait le nom de 
Génourgion''. Ce bâtiment (n^ 100 à 104), qui comprenait plusieurs pièces, devint, à 

' Procop.9 De belto Persico, lib. I, S xxiv ; Paris., p. 70; Bon., p. 120. — De cer. auL Byz,, passim. 

* De cer, aul. Byz.j lib. I, cap. x, p. 85; cap. xvii, p. 107; cap. xxx, p. 169, et cap. xxxy, p. 180. 
' De cer, oui. Byz.y lib. Il, cap. i, p. 519. 

* AifoiiYM., De Constant. Porphyr., ap. Script, post Tkeoph.; Paris., p. 284; Bon., p. 456. 

* De cer. aul. Byz.j lib. II, cap. xv, p. 597. 

* De cer. aul. Byz.^ iib. I, cap. xiv, p. 91, et lib. II, cap. xy, p. 597. 

' GoifST. Porphyr., De Bcuil. Maced.j lib. V, S 89, ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 204; Bon., p. 332. 
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partir du règne de Basile (867 f 886), Thabitation particulière des empereurs jusqu'au 
moment où ils allèrent s'établir dans le château du Boucoléon ou dans celui de^ Bla«* 
quemes. Une longue galerie, qui régnait au midi du Tripéton et du Chrysotriclinium, 
était divisée en deux parties. La première partie (n^ 100), datis laquelle on entrait par lô 
Tripéton , servait de salle à manger particulière à Fempereur • Cette salle devait oommur- 
niquer avec Técoinçon sud-ouest (n^ 09) du grand carré qui renfermait le Ghrysotriclinium 
et ses absides. L'escalier que nous avons supposé devoir exister dans cet écoinçon pour 
monter à la Coupole, se trouvait ainsi placé très-près des appartements particuliers. La 
seconde «partie (n^ 101) recevait le nom de Macron de la chambre à coucher; elle se pro*- 
longeait jusqu'au narthex de Sainte-Marie du Phare (n*^ 106), sur lequel elle était fermée 
par des portes d'argent. C'est sur ce Macron que s'ouvrait la porte de communication avec 
l'abside méridionale du Chrysotriclinium (n^ 95, C). La longue galerie qui renfermait la 
salle à manger et le Macron devait être éclairée par le plafond. 

A la suite de la salle à manger se trouvait un vaste salon. La description en a été donnée 
par Constantin Porphyrogénète dans la vie qu'il a écrite de son aïeul l'empereur Basile. 
Nous ne pouvons mieux faire connaître cette magnifique salle qu'en traduisant le texte de 
l'auteur, ce Cette construction nouvelle est soutenue par seize colonnes dispibsées à inter- 
)) valles égaux , dont huit de marbre vert de Thessalie et six d'onychite ; toutes ont été 
» couvertes d'ornements par le sculpteur et historiées de ceps de vigne, au milieu desquels 
M se jouent des animaux de toute espèce. Les deux dernières sont d'onychite aussi , mais 
)) elles n'ont pas été traitées de la même manière par l'artiste, qui en a emichi la surface 
)) de stries obliques. Dans tout ce travail , on a cherché dans la variété de la forme un 
» surcroît de plaisir pour les yeux. Toute la salle, depuis le dessus des colonnes jusqu'à 
» la voûte, est ornée, ainsi que la coupole orientale, d'une mosaïque de toute beauté où 
)) se trouve représenté l'ordonnateur de l'ouvrage trônant au milieu des généraux qui ont 
» partagé les fatigues de ses campagnes ; ceux-ci lui présentent comme offrande les villes 
» qu'il a prises. Immédiatement au-dessus, sur la voûte, on a reproduit les faits d'armes 
» herculéens de l'empereur, ses grands travaux pour le bonheur de ses sujets, ses*e£forts 
» sur les champs de bataille et ses victoires octroyées par Dieu ^ » 

A l'orient d^ cette salle s'ouvrait un petit vestibule (n^ 103) qui précédait la chambre à 
coucher. Son plafond formait une coupole, où sans doute étaient percés des jours j les 
mosaïques qui décoraient les murs étaient remarquables et par la composition des sujets et 
par l'harmonie des couleurs. L'empereur Constantin Porphyrogénète avait construit dans 
ce vestibule un bassin de porphyre qui était entouré de colonnes de marbre d'un poli 

' GoNST. PoRPHYR., De BosU. Maced,y lib. Y, $ 89; Paris., p. â04; Bon., p. 332. 

Nous allons avoir à traduire un assez grand nombre de passages des auteurs byzantins. Notre unique but 
étant de rechercher le véritable sens des textes sur la situation, la forme et l'ornementation des édifices et des 
différentes parties qui les composent, nous ne nous attacherons pas à en donner une traduction élégante, 
mais plutôt à rendre mot pour mot; nous ne reculerons pas devant la répétition fréquente du même mot 
français quand le mot grec se trouvera répété dans le texte. 
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admirable. Le tuyau des eaux était caché par un aigle d'argent qui , le col tourné de côté 
et avec Tair superbe d'un chasseur heureux , étreignait un serpent dans ses serres ^ 

Constantin Porphyrogénète , dans la vie de son aïeul , nous a laissé la description de la 
chambre à coucher (n® 104) qui se trouvait à la suite de ce petit vestibule; nous nous 
contenterons de le traduire : « La chambre à coucher édifiée par l'empereur Basile est im 
» véritable chef-d*œuvre de l'art. Sur le sol, tout à fait au milieu, s'étale un paon, 
» résultat d'un beau travail de mosaïque. L'oiseau de Médée est renfermé dans un cercle 
M de marbre de Carie; les rayons de cette pierre se projettent de manière à former un 
n aufre cercle plus grand. En dehors de ce second cercle, sont ce que j'appellerai des 
)> ruisseaux de marbre vert de Thessalie qui se répandent dans le sens des quatre angles 
» de la pièce. Dans les quatre espaces formés par ces ruisseaux sont quatre aigles rendus 
» avec tant de vérité qu'on les croirait vivants et près de s'envoler. Les murs de tous côtés 
» sont revêtus par le bas de tablettes de verre de différentes couleurs *, qui reproduisent 
u des fleurs variées. Au-*dessus, un travail différent, dont l'or fait le fond, sépare l'orne» 
» mentation de la partie infèrieure de la salle de celle de la partie supérieure. On trouve 
» dans cette partie un autre travail de mosaïque à fond d'or représentant l'auguste ordon* 
» nateur de l'œuvre sur son trône, et l'impératrice Eudoxie, revêtus de leur costume 
» impérial et la couronne en tête. Leurs enÊmts sont représentés tout autour de la salle, 
)) portant, eux aussi, leurs vêtements impériaux et leurs couronnes. Les jeunes princes 
n tiennent à la main des livres contenant les divins préceptes dans la pratique desquels ils 
» ont été élevés ; les jeunes princesses tiennent aussi des livres semblables. L'artiste a voulu, 
n peut-être , donner à entendre que non-seulement les enfants mâles , mais ceux de l'autre 
» sexe, ont été initiés dans les lettres saintes et ont pris part aux enseignements de la 
u sagesse divine, et que l'auteur de leurs jours, quoiqu'il n'ait pu, à cause des vicissitudes 
n de sa vie, s'adonner aux lettres de bonne heure, a voulu néanmoins que ses rejetons 
» fussent instruits, et a tenu aussi à ce que même, si l'histoire s'en faisait, le fait fût 
n patent pour tous par la voie de la peinture. Tels sont les embellissements qui se voient 
)) sur les quatre murs jusqu'au plafond. Ce plafond, de forme carrée, ne s'élève pas en 
n hauteur. Il est tout resplendissant d'or. On y a reproduit au milieu, en verre de couleur 
» verte, la croix qui donne la tictoire; autour de cette croix on voit des étoiles comme 
» celles qui brillent au firmament, et aussi l'auguste empereur , ses enfants et son impériale 
» compagne élevant les mains vers Dieu et vers le divin symbole de notre salut '. n 

Les deux petites pièces (n^ 103, A et b) que nous avons tracées, à droite et à gauche du 
vestibule du Coitpn , étaient destinées au service. On devait trouver dans l'une d'elles un 
petit escalier pour communiquer avec un rez^e-chauss^ qui existait sans doute au-dessous 

* Anonym., De Constant, Porphyr.y lib. VI, § 24; Paris., p. 281; Bon., p. 451. 
' Sans doute les cubes de verre qui composent les mosaïques. 

* GoNST. IMP., Hist. de vUa et rébus gestis Basil. imp,y ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 204; Bon., p. 332. 
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du salon, de la chambre à coucher et de son vestibule (n^ 102, 103 et 104)f car bien que 
le Chrysotridinium (n^ 95) fut bâti au niveau du sol, comme le terrain allait toujours en 
s'abaissant vers la mer, ces pièces devaient être élevées au-dessus d'un étage de sou- 
bassement. 

A partir du règne de Basile, le Clirysotrictinium et le Cénourgion réunis formèrent 
la partie la plus importante du palais impérial. Au dixième siècle, à Tépoque où quatre 
empereurs y résidaient ensemble, Romain Lécapène (915 f 948), qui, après s'être 
fait associer à l'empire par son gendre Constantin Porphyrogénète , s'était emparé du 
gouvernement de l'État, occupait seul le Cénourgion et le Chrysotriclinium ; il avait 
relégué dans d'autres triclinium dépendant de la demeure impériale, et son gendre, le 
légitime empereur, et ses deux propres fils, Etienne et Constantin, qu'il avait fait 
également associer à l'empire '. 

Nous avons dit qu'au fond de l'abside orientale du Chrysotriclinium existait une porte 
de sortie sur l'Héliacon du Phare (n*^ 105). Cet Héliacon était une vaste cour entourée de 
portiques. Elle servait d'atrium à l'église Sainte-Marie du Phare et à la chapelle Saint- 
Démétrius. En face de ces deux égUses existait, vers le nord-est, une porte à un seul 
battant, abritée par un petit porche (n** 105, A). Par cette porte on sortait du Palais 
sacré. 

Le naos Sainte-Marie du Phare (n® 106) existait déjà au conmiencement du neuvième 
siècle, à l'époque de Michel Rangabé*; il fut restauré et embelli par Michel 111 • et 
devint la chapelle impériale du palais lorsque Basile le Macédonien eut bâti le Cénourgion 
pour son habitation personnelle *. On a vu que le Macron de la chambre à coucher du 
Cénourgion avait une sortie sur le narthex de Sainte-Marie du Phare. La porte prin- 
cipale de l'église était d'ivoire *. On y conservait une couronne d'or émaillé et une 
grande croix, ouvrages d'orfévrerie sortis des mains habiles de l'empereur Constantin 
Porphyrogénète *. 

La chapelle Saint-Démétrius (pP 107) s'élevait sur l'Héliacon du Phare de même que 
l'église Sainte-Marie, à laquelle elle était jointe. On passait de l'une dans l'autre. Une 
image de la Vierge exécutée en émail existait à l'intérieur près de la porte d'entrée. Le 
sanctuaire avait la forme d'un hémicycle fermé par une clôture rectiligne et dont le 
contour était pénétré par trois absides. 

Le phare (n® 108) qui avait donné son nom à l'Héliacon était construit auprès de cette 
cour. Ce phare était en communication avec un autre phare bâti siu* la côte d'Asie, 

* LuiTPRANDi Antapodosisy lib. V, % xxi, ap. Pertz, Monum. Germ. hist.j t. V, p. 333. 

* Cedreni Hist. compend.'j Paris., p. 485; Bon., t. II, p. 48. 

* Léo Grammaticus, Chronogr,; Paris., p. 468. 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. xxxiii, p. 177. 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. xxxi, p. 171. 

* De cer. aul. Byz.j lib. II, cap. xv et xl, p. 582 et 640. 
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au delà du Bosphore, lequel correspondait avec une suite de phares qui s^étendait jus^ 
qu'aux confins de la Cilicie. Au moyen des signaux transmis de station en station, 
Tempereur était prévenu promptement des incursions des Sarrasins *. 

Le Palais-sacré se. terminait là, du côté de l'orient. 

On sortait de THéliacon du Phare par une porte à un seul battant qui s'ouvrait sur un 
petit portique (n° 105, A) au-devant duquel on trouvait deux chemins. Le premier était 
un péripatos dallé en marbre (p? 119) qui se prolongeait jusqu'à la porte s'ouvrant sur le 
forum Augustéon, auprès du Sénat; et qu'on nommait Monothyros (n® 118) ; le second 
(n® 127) s'appelait la Descente du Boucoléon, xà xaTaSdtdiov toO BouxoXfovroç, et conduisait 
au port et au palais de ce nom *. Nous reviendrons sur ces deux grandes voies , mais il 
nous faut avant tout rentrer dans le Palais-sacré , pour en terminer la description. 

Traversons donc l'Héliacon du Phare, le ChrysotricUnium , le Tripéton, et nous nous 
retrouverons dans le Lausiacos (n® 92). En sortant de ce triclinium par son extrémité 
méridionale, on entrait dans le grand triclinium de Justinien, qu'on appelait souvent 
le Justinianos, sans addition du mot triclinium. 

Le Justinianos (n® 109) était ime longue galerie dirigée de l'est à l'ouest. Elle était 
éclairée au nord sur les jardins intérieurs et sur les galeries de Daphné, et au midi sur les 
grands jardins qui s'étendaient jusqu'à la mer. Les fenêtres orientales étaient tQ,umées vers 
la Nouvelie-cglise-basilique (n® 128) bâtie par l'empereur Basile. L'extrémité occiden- 
tale * du Justinianos aboutissait à un vestibule (n® 110) appelé les Scyla, qui était l'une 
des entrées du P alais- sacré ^. 

Avant d'aller plus loin, il faut faire une remarque importante. On a vu que le Sigma, 
le Triconque, les galeries à la suite et les pièces adjacentes (n*** 71 à 78), étaient bâtis 
au-dessus d'un étage de rez-de-chaussée, mais qu'au bout des galeries du Triconque il 
fallait descendre un escalier (n*^ 76) avant d'entrer dans le triclinium Lausiacos (pP 92). 
Cet étage de rez-de-chaussée s'arrêtait donc au Lausiacos , qui était élevé sur terre-plein 
dans sa partie septentrionale. Le ChrysotricUnium (n*'95), de plain-pied avec le Lausiacos 
et la cour ou Héliacon du Phare (n® 105), l'était donc également. Mais, comme le terrain 
sur lequel s'étendait la résidence impériale allait toujours en s'abaissant vers la mer, la 
partie méridionale du Lausiacos avait dû cti^ établie au-dessus d'un étage de rez-de- 
chaussée, ou plutôt au-dessus d'arcades à jour. Le Justinianos et les Scyla (u^ 109 et 1 10), 
qui étaient de plain-pied avec le Lausiacos, étaient pareillement élevés au-dessus d'ar- 
cades. Aussi, pour sortir du Palais-sacré par les Scyla, fallait-il descendre un escalier 
(n® 111) conduisant à une Phiale (n® 112) et aussi à une porte (n® 111, A) qui s'ou- 

' Anonym., De Michaele Theoph. fil.y lib. IV, S 35; Paris., p. 122; Bon., p. 197. 

* De cer, aul. Byz.y lib. I, cap. xix, g 3, p. 117. 

* De cer, auL Byz,^ lib. I, cap. xxi, et lib. II, cap. i et ni, p. 123, 518 et 524. 

* Tk oxuXa signifie dépouilles, el l'on pourrait donner à ce vestibule le nom de salle des Trophées; nous 
préférons lui conserver son nom gprec de Scyla. 

n 
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Trait * sur l'Hippodrome couvert (n® 42) . De cet Hippodrome on arrivait , par la cour de 
Daphné (n® 41), à la porte de fer (n° 39), entrée principale du palais du côté du Cirque. 

Lorsque l'empereur devait présider aux jeux du Cirque, il traversait le Palais-sacré , les 
galeries et le palais de Daphné, le Péripatos du palais, l'église Saint-Étienne et le palais 
du Cathisma, pour arriver à la tribune des jeux, où son trône était établi; mais lorsqu^il 
devait seulement se montrer au peuple réuni dans l'Hippodrome et lui donner sa béné- 
diction*, il n'avait pas besoin de faire un aussi long trajet à travers le palais. Sortant du 
Chrysotriclinium , il parcourait le Lausiacos et le Ju^tinianos, et arrivé à l'extrémité de 
ce triclinium, il sortait' de plain-pied sur une terrasse (n® 113) qui s'étendait jusqu'aux 
murs du palais, en face du grand côté oriental de l'Hippodrome, et s'asseyait sur le trône 
qu'on avait dressé là à cette occasion. Cette terrasse, qui était de niveau avec le Justinianos 
et dominait les murailles, était donc élevée sur des arcades. Quand on voulait aller 
de la Phiale (n^ 112) dans les jardins, et arriver aux différents édifices élevés entre le 
palais et la mer, on passait sous l'escalier des Scyla et sous ce vestibule , qui devaient être 
aussi portés par des arcades, et puis sous la terrasse. 

Cette terrasse se prolongeait au-dessus d'une galerie qui était appliquée aux murs du 
palais, et qui portait le nom de Galerie de Marcien (n^ 142). Cette galerie conduisait à 
une demièjqp tour qui renfermait une chapelle dédiée à saint Pierre , au-dessus de laquelle 
existait un oratoire sous le vocable de la Mère de Dieu (n^ 143). Cet oratoire était 
donc de niveau avec le passage pratiqué sur la galerie de Marcien et avec l'Héliacon du 
Justinianos. 

Le triclinium de Justinien servait à la réunion des différents corps constitués qui 
devaient être admis à l'audience de l'empereur* ou l'attendre pour l'accompagner hors du 
palais*. Quelquefois les différents corps de fonctionnaires, étant organisés dans le Justi- 
nianos, ne passaient pas par le Lausiacos (n® 92) et le Tripéton (p? 94) pour arriver au 
Chrysotriclinium, et se présenter devant l'empereur; ils descendaient dans la Thermastra, 
c'est-A-dire à l'étage du rez-de-chaussée, au-dessous des galeries de Daphné (n® 44) , puis , 
traversant la Phiale mystérieuse du Triconque (n® 61) et montant les degrés qui con- 
duisaient au Sigma ®, ils arrivaient par la galerie des Quarante-Saints à la salle (n^ 98) qui 
se trouvait formée par l'écoinçon nord-ouest du grand carré qui renformait le Chryso- 

* De cer, auL Byz,^ Hb. II, cap. i, p. 518. 

* Voyez les détails de cette cérémonie, chap. IV, % xx. 

* De cer. auL Byz.y lib. I, cap. lxiv, p. 286. 

* Mous ne pouvons mieux comparer le triclinium de Justinien qu'à la grande galerie des tableaux du 
Louvre. Au l*' janvier de chaque année et dans certaines occasions, tous les officiers des différents corps de 
la garde nationale de Paris et de Parmée s'y réunissent et s'y organisent, et à l'heure indiquée ils traversent 
le pavillon de Flore et arrivent jusqu'à la salle du Trône pour défiler devant l'Empereur. 

' De cer, auL Byz.y lib. I, cap. xi et xxxii, p. 86, 171 et pass. 

* De cer. auL Byz,y lib. I, cap. lxiv, % 6, p. 289. 
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triclinium. Un escalier (n^ 114) servait donc de communication entre le Justinianos et la 
Therinastra. 

Dans certaines occasions, Tempereur donnait de grands repas dans le tridinium de 
Justinien ', et Ton comprend qu'on ait pratiqué un escalier pour y arriver de la Ther- 
mastra, où devaient être placées les cuisines et les pièces nécessaires au service. Ces diffé- 
rentes pièces étaient sans doute établies au-dessous des chapelles Sainte-Marie de Daphné 
et de la Trinité (n'^ 45 et 46) , et éclairées sur le jardin intérieur. Elles communiquaient 
ainsi aux arcades qui existaient au-dessous du Justinianos et de sa terrasse (n° 113). Par 
cette voie, en passant sous le vestibule des Scyla (n^ HO), on arrivait promptement à la 
porte de fer de Daphné, Time des sorties du palais (n^ 39) . Ces cuisines devaient également 
être employées au service de la grande salle à manger (n^ 34) qui touchait au Consistorion, 
et à laquelle on parvenait par la Thermastra*. 

Le Justinianos avait été construit par les ordres de Justinien Rhinotmète (f 711)*. 
L'empereur Théophile, qpii fit entièrement restaurer le palais impérial, embellit ce tricli- 
nium de mosaïques à fond d'or^. Le pavé en marbre était distribué en compartiments, au 
centre de chacun desquels était une grande dalle circulaire qu'on appelait Omphalion». 

Nous avons terminé la description du palais impérial. Étant entrés par le vestibule de 
la Ghalcé qui s'ouvre sur le Forum, nous en sortons par le triclinium de Justinien, les 
Scyla, l'Hippodrome couvert, la cour de Daphné et la porte de fer qui donnait en face de 
la porte nord-est du grand Cirque. Il nous reste à faire connaître les différents édifices élevés 
en dehors du palais, dans l'enceinte de la demeure impériale. Nous partirons de la partie 
des Courtines (n^ 29, b) qui touchait au sommet de l'angle sud-est du Forum. 



IX 

LE GRAND TRICLINIUM DE LA MAGNAURE. 

On a vu, dans la description que nous avons faite de l'église du Seigneur (n® 35) , 
qu'en sortant de cette église par un petit porche situé au nord, on montait quelques 
marches pour arriver dans l'Héliacon du grand triclinium de la Magnaure*. La déclivité 
du terrain, qui allait toujours en s'élevant depuis la mer jusqu'aux murs septentrionaux du 
palais, motivait ces marches. De la partie extrême des Courtines (n® 29, B) , laquelle servait 

' De cer. auL Byz.y lib. I, cap. lxi, lxv, lxtii, p. 277, 293 et 301; appendix ad lîb. prim., p. 502. 

* Voyez chap. III, g vi et vu, p. 67 et 69, et chap. IV, S vu. 

' Theophanis Chronogr.; Paris., p. 306; Bon., p. 561. — Gedreni /Tûtorîarfim comp.; Paris., p. 442; Bon., 
t. I, p. 773. 

* Anontm., ap. Script, post Theoph., lib. III, g 44; Paris., p. 91; Bon., p. 147. 

' De cer. auL Byz., lib. I, cap. xi et lxiv, p. 86 et 286', et lib. II, cap. m, p. 524. — Voyez ci-après, 
chap. IV, S n, ce que nous disons de TOmphalion de la Ghalcé. 

* Voyez chap. III, g ir, p. 62, et chap. IV, g iv. 
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d'atrium à l'église du Seigneur, on montait donc aussi quelques degrés pour arriver à deux 
portes (n® 33) donnant accès dans cet Héliacon (n° 115), qui s'étendait au-devant* de la 
façade occidentale et sur le flanc méridional de l'édifice. Ces portes étaient disposées dans 
la forme d'un hémicycle surmonté d'une voûte en cul-de-four, et l'une d'elles se trouvait 
en face du triclinium des candidats (n*^ 28). 

Le grand triclinium de la Magnaure (n° 116) était un trè^vaste et très-bel édifice bâti 
par Constantin'. Un portique (b) ouvert à l'occident, et qui occupait toute la largeur de 
l'édifice, en formait l'entrée principale. Plusieurs marches conduisaient de ce portique à 
une grande porte garnie de portières par laquelle on entrait dans une trèsr-vaste salle 
divisée, dans le sens de la longueur, en trois parties, une nef principale et deux bas côtés. 
Le plafond était soutenu de chaque côté par six colonnes. Au fond de la salle, vers l'orient, 
s'élevait une estrade qui en occupait toute la largeur. On y montait par un escalier de 
plusieurs marches de marbre vert. Le trône de l'empereur était placé là, dans un hémi- 
cycle voûté en demi-coupole. Quatre colonnes, disposées par deux à droite et à gauche de 
l'hémicycle et soutenant de grands rideaux , formaient la décoration du fond de la salle. 
Au delà de cette salle se trouvait un coiton (D), appelé quelquefois Métatorion, dans 
lequel l'empereur revêtait le costume impérial avant de monter sur le trône; plusieurs 
pièces de service et un escalier pour monter au premier étage et dans les galeries hautes, 
d'où l'on avait accès à des terrasses couvertes (n*^ 117) établies au-dessus de portiques qui 
se prolongeaient jusqu'en face du mur oriental de Sainte-Sophie. De ces galeries l'empe- 
reur montait par un escalier de bois (n*^ 13) dans les Catéchumènes, c'est-à-dire dans 
l'étage supérieur des bas côtés de l'église. Cet escalier de bois, qui avait son origine sur 
le flanc de l'église de Sainte-Marie Chaloopratiana (n*' 11), était appliqué en retour contre 
les murs du palais. Pour atteindre du haut de ces murs à ceux de Sainte-Sophie, il devait 
former une sorte de pont élevé au-dessus de la voie qui passait entre l'église et le palais, et 
conduisait au Forum ^. L'escalier de bois se comprend très-bien; en construisant là un 
escalier et un pont de pierre, on aurait donné un accès facile pour attaquer le palais 
impérial; avec un escalier de bois, ce danger n'était pas à redouter : en cas d'émeute 
il était facilement enlevé ou détruit, et les murs du palais restaient isolés. 

L'entrée principale de la Magnaure avait lieu, avons-nous dit, par un vaste portique 
ouvert à l'occident. L'empereur n'entrait jamais de ce côté. Lorsqu'il venait du Palais-^acré 
au grand triclinium de la Magnaure, il sortait par la porte du Spatharicion (n® 66) , et 
traversant l'église du Seigneur et un petit porche situé au nord (pP 35 , C) , il entrait dans 
l'Héliacon de la Magnaure. C'est en face de ce petit porche, sur le flanc méridional de cet 
édifice , que se trouvait Tentrée de l'empereur (n® 1 16 , A) . 

Les réceptions des princes étrangers et des ambassadeurs avaient ordinairement lieu 

^ CoDiN., De originibus; Paris., p. 9; Bon., p. 18. 

^ Voyez plus haut, chap. II, J i, p. 29, et S vi, p. 40, ^ 
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dans le grand triclinium de la Magnaure \ L'empereur y réunissait aussi les grands digni* 
taires et les sénateurs pour les entretenir sur différents sujets. Dans ces occasions, l'empe- 
reur s'asseyait sur le trône qui était placé dans Tabside et qu'on appelait le trône de 
Salomon. Ce trône était tout en or et enrichi de pierres précieuses. On y voyait des 
oiseaux qui , par l'effet d'un mécanisme ingénieux , faisaient entendre un doux ramage» 
Auprès du trône s'élevait une très-grande croix d'or couverte de pierreries. Au-dessous 
étaient placés des sièges d'or pour les membres de la famille impériale. Au bas des 
marches de l'estrade sur laquelle le trône était établi, se trouvaient deux lions qui se dres- 
saient sur leurs pattes et émettaient les rugissements de véritables lions. Non loin du trône, 
des arbres d'or portaient sur leurs rameaux des oiseaux de différentes espèces qui imitaient 
le chant harmonieux des oiseaux dont ils empruntaient les formes. Un très-grand orgue 
d'or enrichi de pierres précieuses et d'émaux était également placé là *. C'est l'empereur 
Théophile qui avait fait exécuter tous ces beaux travaux d'orfèvrerie. Le moine George 
nous apprend que l'auteur de ces instruments et de ces mécaniques était le plus fameux 
orfèvre de Constantinople , savant très-distingué qui était pixxîhe parent du patriarche 
Antoine '. Zonaras lui donne le nom de Léon*. 

Luitprand, dans la narration qu'il a laissée de son ambassade auprès de Constantin Porphy- 
rogénète, dit que les arbres et les oiseaux étaient de bronze doré, et les lions de bronze ou de 
bois doré *. On sait que Luitprand a toujours cherché à dénigrer la cour de Constantinople ; 
il est possible cependant qu'au temps de Constantin Porphyrogénète toutes ces merveil- 
leuses pièces d'orfèvrerie ne fussent plus qu'en bronze doré, ce qui n'empêche pas que 
Théophile ne les ait fait exécuter en or; car on lit dans le continuateur de Théophane que 
l'empereur Michel, fils de Théophile, pour subvenir à ses folles dépenses, avait fait fondre 
et convertir en pièces de monnaie l'arbre aux oiseaux, les deux lions" d'or et les orgues*. 
Le mécanisme aura été bien certainement conservé, et les arbres comme les animaux ont 
pu n'être refaits par la suite qu'en bronze doré. Constantin Porphyrogénète cependant 
désigne toujours comme étant en or ces différents objets , dont il parle fort souvent dans 
son livre Des cérémonies de la cour de Byzance; il n'est pas à croire qu'un prince aussi 
magnifique que Basile le Macédonien, qui succéda à Michel, ait pu les faire restaurer 
autrement. 

Le coiton (d) qui faisait partie des appartements particuliers du grand triclinium de la 
Magnam^, servait de chambre nuptiale aux empereurs. Le lit impérial était placé dans cette 

* Constant. Porphyr., De Basil, Mac, y ap. Script, post Theoph,y\ïb,\y S '^^l Paris., p. 195; Bon., p. 317. 
— De cer, aui, Bjz.j lib. II, cap. xv, p. 566. 

* De cer. aul. Byz,y p. 507, 567, 569, 595. 

' Georgti monaghi Vitœ recentior, imp., ap. Script, post Theoph.; Paris., 1685, p. 496; Bon., 1838, p. 793. 

* Zonaras, Compend, hisior,; Paris., 1686, p. 129. 

* LviTPRANDi Opéra, lib. YI , ap. Pertz, Mon, Germon, fdstor,, t. Y, p. 338. 

' Chronographia, ap. Script, post Theoph.; Paris., 1685, p. 107; Bon., 1838, p. 173. 



«6 DESCRIPTION DU PALAIS IMPÉRIAL. 

chambre sous une conque, eîç tt^v x^yyjrjv ', c'est-à-dire dans une niche hémicirculaire cou- 
ronnée par une demi-coupole. Ce genre de construction se retrouve à chaque pas dans le 
palais impérial , comme on a pu le remarquer dans la description que nous en avons faite. 
Les trônes, les lits sont presque toujours placés dans une conque ou dans une camara : 
ces deux mots expriment la même chose. On rencontre dans le palais un grand nombre de 
pièces en hémicycle ou terminées par un hémicycle , toujours recouvert par une voûte en 
cul-de-fbur ; les portes des édifices ou des grandes galeries s'ouvrent souvent au fond d'un 
hémicycle voûté. Ce genre de construction a donc été l'un des caractères distinctifs de 
l'architecture byzantine depuis Justinien : c'est à Sainte-Sophie qu'il a été emprunté. 



X 

PORTE DITE MONOTHYROS, PÉRIPATOS ET ÉDIFICES DIVERS DE LA PARTIE 

SEPTENTRIONALE DE LA DEMEURE IMPÉRIALE. 

Au delà de l'Héliacon du triclinium de la Magnaure, on trouvait la porte nommée 
Monothyros (n® 118) qui s'ouvrait sur le Forum, auprès du Sénat (n*^ 12) . C'est par là que 
sortirent les soldats de l'empereur Alexis pour s'emparer de l'oratoire de Saint-Jean-l'Évan- 
géliste (n^ 6), du haut duquel ils combattirent les partisans du césar Jean qui occupaient 
l'abside orientale du Milliaire *. Cette porte, qui d'après son nom devait être à un seul 
battant, s'ouvrait rarement. C'est sans doute pai* là que sortait le patriarche, lorsque après 
avoir été reçu par l'empereur dans le Chrysotriclinium , il rentrait à Sainte-Sophie. On 
voit en eflfet dans le livre des Cérémonies*, qu'après cette réception le patriarche était 
reconduit par les officiers du palais jusqu'à la porte du Spatharicion (p9 66) ; de là , en 
traversant l'Héliacon de la Magnaure , il arrivait à la porte Monothyros et se trouvait 
très-près de son église. Il y avait près de cette porte un local où l'on gardait les chevaux 
des personnes qui étaient venues par là au palais ou qui attendaient l'empereur lorsqu'il 
devait sortir de ce côté. Ce local, qui portait le nom de Caballarios, ô KaSaXXàpioç *, était 
sans doute couvert comme l'Hippodrome du palais (n® 42), qui avait la même destination. 
Un péripatos à ciel ouvert, dallé en marbre (n*' 119), s'étendait depuis cette porte jusqu'à 
l'Héliacon du Phare (n® 105) ; il avait été établi par les ordres de l'empereur Basile le 
Macédonien. 

Plusieurs édifices avaient été également construits par l'empereur Basile au delà de ce 
péripatos, vers le nord-est; c'était d'abord, dans l'endroit le plus élevé de la colline, un 
bâtiment que, pour cette raison, on appelait 'Aet^ç, l'Aigle (n® 121). On y voyait une 

* De cer. auL Byz,, lib. I, cap. xxxix, p. 199 et 200. 
' Voyez chap. II, J ii, p. 35. 

' De cer. auL Byz.j lîb. I, cap. xiv, p. 96. 

* De cer. aul. Byz.y lib. I, cap. i, et lib. II, cap. xiu, p. 6 et 557. 
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chapelle richement décorée qui était consacrée sous Finvocation de la Mère de Dieu. Plus 
bas, à l'ouest de TAétos, s'élevaient plusieurs constructions en forme de pyramide (n® 122), 
dans Tune desquelles était un oratoire également dédié à la sainte Vierge. Plus près du 
palais, Basile avait fait construire des bâtiments fort importants avec une grande solidité : 
le Trésor impérial, xà ©YjaaupoçuXaxetov (n** 123) ; le Garde-meuble, tô Beartdtptov (n® 124) , 
et le Bain du palais, tôv ^aaiXe^cov AourpcJv (n® 125), qui était vaste et merveilleusement 
décoré. Ce bain était au-dessus d'un endroit appelé Phiale, à cause d'une belle fontaine de 
marbre qui avait orné une station de la faction des bleus, établie dans cet endroit anté- 
rieurement au règne de Basile K On trouvait sur la colline, au nord du palais, d'autres 
bâtiments. Une construction antique existe encore en cet endroit , elle est indiquée au plan 
de Melling et dans la carte de Kauffer j nous l'avons tracée sur notre plan sous le n^ 126 
à la place marquée par ces auteurs. 



XI 

LA NOUVELLE-ÉGLISE-BASILIQUE. 

Descendons maintenant dans la plaine qui régnait entre la mer et le pied de la colline 
sur laquelle était bâti le grand palais de Constantin. 

En sortant de l'Héliacon du Phare (n° 105) par la porte située au nord, on trouvait, 
comme nous l'avons déjà dit , deux chemins : à gauche , le Péripatos , qui se prolongeait 
jusqu'au Forum ; à droite , une autre voie qui descendait vers la plaine et qu'on appelait 
la Descente du Boucoléon (n** 127). Si après avoir fait quelques pas sur cette descente on 
la quittait en tournant à droite, on descendait par un escalier (p? 127, A) vers le narthex 
de la Nouvelle-église-basilique (n® 128). 

La situation que nous avons donnée à cette église est justifiée par plusieurs documents. 
« Basile éleva près du palais, du côté de l'orient, dit Luitprand, une église qu'on- appelle 
» Neav, c'est-à-dire Nouvelle*. » Le livre des Cérémonies est plus précis dans la relation 
qu'il donne du cérémonial observé la veille de la fête de Saint-Elie : « L'empereur, appuyé 
» sur le patriarche, sort de l'église du Phare (n® 106) en traversant le milieu du Naos. 
» En passant par la porte qui conduit dans l'Héliacon (n° 105), il reçoit du Préposé le 
» cierge processionnal, puis traverse, avec la procession, l'Héliacon par le milieu, ainsi que 
» le petit porche de la porte à un seul battant (n® 105, A), descend la pente du Bou- 
» coléon, et tournant à droite, il descend vers le narthex de la Nouvelle-gi^de-église*. » 
Plus loin, dans le même cérémonial , on dit que ce narthex est situé en face de la mer ^, et 

' CSoNST. PoRPHYR., De BosU. Mac,, lib. V, $ 90, ap. Scrip. posL Theoph.; Paris., p. 206; Bon.» p. 335. 
' LuiTPRANDi Antapodosis, lib. I, $ x, ap. Pertz, Monum, Germ, hist., t. Y, p. 277. 

* Decer. auL Byz.y lib. I, cap. xix, p. 117. 

* Kax£lOcv lx6a(vovTiç tU tov irpbç tJjv OoXaaaav vapO^ixa, de là sortant dans le narthex qui est tourné vers la 
mer (lib. I, cap. xix, p. 118). Reisk a traduit : Abeunt inde ad nartbecem qui prope mare, seu cavum 
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Ton yerra dans la description qui ya suivre que l'atrium de Téglise qui précédait le 
nartliex était situé à Toccident. 

L*empereur Basile le Macédonien (7886) avait fait coustruire cette église avec une 
grande magnificence, c'était certainement le plus beau des nombreux édifices qu'il avait 
fait bâtir. Constantin Porphyrogénète, dans ]a vie de son aïeul, et le patriarche Photius 
ont laissé des descriptions de ce temple splendide. Ces deux descriptions se complètent 
Tune l'autre, et nous nous bornerons, pour le moment, à traduire ces deux auteurs, en 
mettant seulement en ordre les deux narrations. Constantin conunence ainsi : 

(( Comme témoignage de sa gratitude envers N. S. Jésus-Christ et saint Gabriel, chef 
» des mihces célestes, et envers le zélé serriteur de Dieu Elie Thesbite, qui avait annoncé 
M à la mère de l'empereur l'élévation de son fils au trône, afin d'éterniser leur nom et leur 
M souvenir, comme aussi celui de la Mère de Dieu et de cet illustre prélat saint ]\icolas, 
« Basile éleva une ^lise (la Xouvelle-église-basilique) d'une beauté divine, a Tédification 
» de laquelle concoururent l'art, la richesse, la foi fer>'ente et le zèle te plus ardent, 
» et où se concentrèrent tant de perfections rassemblées de toutes parts qu'il faut les avoir 
» vues pour y croire. Cette église, il la présenta au Christ son immortel Epoux, comme 
)) une fiancée toute parée et embelUe par les perles fines, l'or, l'éclat de l'argent, les mar- 
» bres chatoyants aux mille nuances, les mosaïques et les tissus de soie '. 

» A l'occident, dans l'atrium même de l'église (n^ 128, A) , se trouvent deux fontaines, 
» l'une du côté du sud, l'autre du coté du nord, dans lesquelles l'excellence de l'art s'unit 
» à la richesse de la matière ; elles témoignent de la magnificence de celui qui les fit exé- 
» cuter. La première est faite de ce marbre d'Egypte que nous sommes dans l'usage 
» d'appeler marbre romain. Autour, on voit des dragons admirablement traités par l'art du 
» sculpteur. Au milieu s'élève une pomme de pin percée à jour; tout autour sont rangées, 
» comme des danseuses en rond, des colonnettes creusées à l'intérieur, surmontées d'une 
» corniche : l'eau s'élançait en jet de cette ponune de pin et de ces colonnettes dans le fond 
» du bassin , et arrosait tout ce qui se trouvait au-dessous. La fontaine du nord est raite de 
» la pierre dite Sagarienne , qui ressemble à celle que d'autres appellent Ostrite ; elle a 
» aussi une pomme de pin de marbre blanc qui s'élève tout a fait au milieu et qui est 
» percée de trous. Sur la corniche qui borde le sommet du bassin , l'artiste a placé des 
)) coqs, des boucs et des béliers de bronze qui lancent par des tuyaux et vomissent, si 
» je puis parler ainsi, de l'eau dans le fond du bassin'. 

recessum sacrae meosae est, en donnant à OoXavasv l'acception de mer dans le sens de la pierre sacrée qui 
existait au centre des autels et qui, en effet, chez les Grecs, portait le nom de OoXaova. C'est évidemment là 
une erreur, et pour s'en convaincre il suffit de savoir que le narthex, vestibule des églises, ordinairement 
tourné vers l'occident, est précisément situé à l'opposite de l'autel, qui est placé au fond de l'édifice, dans le 
sanctuaire élevé vers l'orient. 

* Constant, uip., Historia de vita et rehus gesiis Basilii imp., ap. ScripU posi Theoph,, lib. Y^ S ^9 Pans., 
p. 200; Bon., p. 325. 

^ Constant, imp., Historia de vita Basilii, ap. Script, post Theoph., lib. Y, 885; Paris., p. 201; Bon., p. 327. 
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» Les portiques extérieurs de Téglise, xà irpoiniXata, sont décorés avec une grande magoi* 
)) ficence. Les tablettes de marbre blanc qui en forment le revêtement brillent d'un éclat 
)) enchanteur et présentent à Tœil comme un tout homogène ; car la délicatesse de Tagen* 
» cément dissimule la juxtaposition des pièces et la jonction des côtés , et fait croire à une 
n seule pierre qui serait sillonnée de lignes droites. C'est une séduisante nouveauté qui 
» tient enchaînée l'imagination du spectateur; sa vue en est tellement charmée et s'y 
» attache à un tel point, qu'il n'ose s'avancer vers l'intérieur *. 

)) L'or et l'argent se partagent presque tout l'intérieur de l'église. Tantôt ces métaux 
)) sont appliqués sur le verre des mosaïques , tantôt ils sont étendus en plaques , tantôt ils 
» entrent en composition avec d'autres matières. Les parties de l'église que l'or n'enchâsse 
» pas ou que l'argent n'a pas envahies, trouvent leur ornementation dans un curieux 
» travail de marbre de diverses couleurs^. Les murs à droite et à gauche en sont revêtus. 
n La clôture qui sert de fermeture au sanctuaire ', les colonnes qui s'élèvent au-dessus et 
)> l'architrave qui les unit, les sièges disposés à l'intérieur, les marches qui y conduisent et 
n les saintes tables , tout est d'argent doré reliaussé de pierres précieuses et de perles de la 
» plus belle eau^. Quant à l'autel sur lequel se célèbre le saint sacrifice, il est d'une com- 
)> position plus précieuse que l'or. Le ciborium qui s'élève au-dessus, ainsi que ses colonnes, 
M est aussi d'argent doré **. 

M Le sol semble recouvert de brocarts de soie et de tapis de pourpre, tellement il est 
» embelli par les mille nuances des plaques de marbre dont il est formé, par l'aspect varié 
» des bandes de mosaïque dont ces plaques sont bordées, par l'agencement délicat des 
» compartiments, par la grâce en un mot qui règne dans tout ce travail •. On y a représenté 
» des animaux et mille choses les plus diverses ''• 

» La voûte du temple, composée de cinq coupoles, resplendit d'or et de figures, comme 
» le firmament d'étoiles*. On a reproduit dans la coupole principale la forme humaine du 
)> Christ rendue par une mosaïque pleine d'éclat. Vous diriez que Notre Seigneur embrasse 
» le monde dans ses regards et qu'il en médite l'ordonnance et le gouvernement, tant 

* Photii Novœ eccL descript.; Bon., p. 197. 
' Photii Novœ eccL descript; Bon., p. 196. 

* Dans les égalises gp*ecques, Fautel sur lequel se faisait le saint sacrifice était renfermé dans un sanctuaire, 
Ti Btjjia , le plus ordinairement disposé en forme d'abside. Ce Béma était séparé du chœur par une clôture 
plus ou moins impénétrable, qui se composait ordinairement d'un soubassement surmonté de colonnes unies 
entre elles par une architrave; trois portes étaient ouvertes dans cette clôture, dont l'ornementation était en 
général très-riche. On donnait à cette construction le nom de Kiy^XCç, et l'on se servait généralement pour la 
désigner du pluriel KiyxXi^cç, en latin Gancelli. 

* Constant, imp., Historia de vita Basilii, ap. Script, posi Theoph., lib. V, S 84; Paris., p. 200; Bon., p. 326. 
' Photii Novœ ecci. descript, p. 196. 

' Constant, imp., Historia de vita Basil,, loc. cit., S 84. 
' Photii Novœ eccL descript,, p. 198. 

* Constant, imp., Vita Basil,, loc. cit. 
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» Fartiste inspiré par son sujet a mis d'exactitude à rendre, par les formes et par les cou- 
» leurs, la sollicitude du Créateur pour sa créature! Dans les compartiments circulaires, 
» on voit une troupe d'anges rangés autour de leur maître commun. Dans Tabside, à^, 
» qui s'élève derrière le sanctuaire, rayonne la figure de la Sainte Vierge étendant ses 
n mains immaculées sur nous et intercédant pour le salut de l'empereur et pour son 
» triomphe sur ses ennemis. Un chœur d'apôtres, de martyrs, de prophètes et de 
» patriarches, remplit et embellit l'église entière ^ Le toit, en dehors, est revêtu de 
n plaqpes de bronze semblable à l'or'. Tel est ce temple dont l'ornementation intérieure, 
n autant qu'il est possible de peindre de grandes choses en peu de mots, éblouit les regards 
» et frappe l'imagination *. n 

Indépendamment des grandes portes qui s'ouvraient sur le narthex à l'occident, l'éghse 
avait enoore deux portes. Tune au n<H*d , l'autre au sud du côté de la mer. En sortant par 
ces portes, on trouvait, de chaque côté, une longue galerie couverte, [xoxpàc icepCitocroç 
(n^ 129). Ces deux galeries de même longueur, après s'être étendues sur un certain espace 
au nord et au sud, se dirigeaient vers l'orient et se prolcmgeaient jusqu'au vaste emplacement 
à ciel ouvert qui recevait le nom de Tzycanistérion. La voûte des deux galeries était 
enrichie de peintures en mosaïque représentant les luttes et les combats des martyrs ^. 



XII 

LE TZYCANISTÉRION, LE MÉSOCÉPION ET LE GARDE-MEUBLE 

DE LA NOUVELLE-ÉGLISE. 

Le Tzycanistérion' (n® 131) était une sorte de carrousel à ciel ouvert, dans lequel les 
empereurs et les hauts personnages de la cour se livraient à des exercices hippiques. 
L'empereur Basile le Macédonien l'avait fait établir pour remplacer l'ancien Tzycanîs- 
téricHi , sur l'emplacement duquel il avait fait édifier la Nouvelle-^lise-basilique. Quant 
au terrain qui s'étendait à l'orient de cette église, entre les deux galeries jusqu'au Tzyca- 
nistérion , il en fit un jardin délicieux (pP 1 30) planté des arbres les plus rares et arrosé 
par des ruisseaux. Oti donna à ce jardin le nom de Mésocépion. Gomme l'espace qui 
existait à l'orient de l'église jusqu'au mur de clôture de la demeure impériale n'aurait pas 
été assez étendu pour établir ce jardin et le Tzycanistérion, l'anpereur Basile acheta 
toutes les maisons environnantes , les fit abattre , nivela le terrain et agrandit de ce côté 
l'enceinte du palais. Une porte (n® 132) , fermée par une grille, fut établie de ce côté dans 

* Photii Novœ eccL descript., p. 199. 

* Constant, imp., Vita Basiliiy ap. Script, post. Theoph., Hb. V, S 84; Paris., p. 200; Bon., p. 326. 
» Ck)NSTANT. IMP., Vita Basiliiy ap. Script, post Theoph., lib. V, S 85; Paris., p. 201; Bon., p. 327. 

* Constant. Porphtr., De BcisUio Mac., lib. V, S 86, ap. Script, post Theoph, Paris., p, 201; Bon., p. 828. 
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le nouveau mur d'enceinte, en face du Tzycanistérion. Les personnes qui, ayant été 
appelées au palais , devaient en sortir par cette porte , faisaient garder leurs chevaux dans 
le Tzycanistérion. Dans la partie du Tzycanistérion qui regardait la mer, Basile fit encore 
construire un très-bel édifice (^^ 133) destiné à servir de garde-meuble à la Nouvelle- 
église. 

En quittant le Tzycanistérion et en marchant vers l'ouest, on trouvait au bord de la 
mer le palais et le port du Boucoléon. 



XIII 

LE PORT ET LES PALAIS DU BOUCOLÉON. 

Le port du Boucoléon (n^ 135), qu'on nommait encore le port du palais, ou tout 
simplement le Boucoléoii , était très-près du Palais-sacré. On y descendait de ce palais 
par un chemin (n^ 127) qui partait de THéUacon du Phare (n^ 105). Les auteurs ne 
donnent pas Tépoque de sa fondation , qui devait être fort ancienne et remonter au temps 
de la construction du palais par Constantin. Un magnifique quai (n^ 136), enrichi de 
colonnes et pavé de marbre, s'étendait au-devant du port. On y voyait un groupe de 
marbre représentant un hon terrassant un taureau -, c'est ce groupe qui avait valu à ce lieu 
et aux édifices qui Tavoisinaient le nom de Boucoléon ^ Des statues d'animaux, que 
Constantin Porphyrogénète avait rassemblées de différents endroits, accompagnaient le 
groupe du lion et du taureau. Cet empereur avait fait encore construire im vivier dans le 
Boucoléon '. Du quai , on descendait à la mer par des escaliers de marbre. Ce port était à 
Fusage exclusif de l'empereur, et c'est là qu'il s'embarquait quand il voulait sortir par 
mer du palais. 

Théodose le Jeune (f 450) avait construit auprès du port un palais qui reçut aussi le 
nom de Boucoléon. Les empereurs en avaient depuis longtemps abandonné l'habitation, 
lorsque Nicéphore Phocas (963 f 969) , après avoir fait fortifier l'enceinte de la demeure 
impériale, fit bâtir près du port du Boucoléon une forteresse dans laquelle il renferma 
l'ancien palais de Théodose. Le donjon qui s'élevait au-dessus des murs d'enceinte devint 
sa demeure habituelle. Les deux édifices (n^ 134) étaient appelés, au onzième siècle, les 
palais du Boucoléon. Comjne notre restitution se reporte à la fin du dixième siècle, nous 
avons dû donner à ces palais réunis la forme d'un château fort du moyen âge. Dès le 
commencement du douzième siècle , le gi*and palais de Constantin commença à être négligé 
par les empereurs, qui habitèrent souvent soit le palais des Blaquemes^ soit celui du 
Boucoléon , véritables forteresses où ils se trouvaient plus en sûreté. 

* Anna Comnena, Syntagma rer. ab Alexio gesL, lib. III, S 1; Paris., p. 72; Bon«, p. 137. 

* Incerti CONTIN17ATORI8 Constontini Porpkyr, imperkun, ap. Script, past Theophf, lib. VI , J 15; Paris., 
p. 278; Bon., p. 447. 
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XIV 

LE NAOS D*ÉLIE THESBITE ET LES ORATOIRES DE SAINT-CLÉMENT 

ET DU SAUVEUR. 

Si, en quittant le quai du Boucoléon, on suivait, en marchant vers l'ouest, la galerie 
méridionale (n® 129) qui bordait le Mésocépion, on arrivait à la chapelle d'Elie Thesbite 
(n^ 137) , qui était construite dans la plaine, directement au-dessous du grand palais vers 
Test. Cette chapelle,, que l'empereur Basile le Macédonien (f886) avait fait bâtir, était 
remarquable par son élégance et par la richesse de son ornementation. La voûte était 
ornée d'une charmante mosaïque à fond d'or. Un oratoire consacré sous le vocable de 
saint Clément (n^ 138) était annexé à cette chapelle. Basile y avait déposé le chef de ce 
vénérable martyr, ainsi que les saintes reliques de plusieurs autres \ 

Près de ces édifices, Basile avait fait élever un oratoire consacré sous le nom du Sau- 
veur, ô eùxTT^ptoç o?xoç ToO ScoTTJpoç (pP 139) , dans la construction duquel il avait déployé 
toute sa magnificence. L'intérieur tout entier de ce petit temple était une œuvre d'orfé- 
vrerie, et nous ne pouvons mieux le faire connaître qu'en traduisant littéralement la 
description que Constantin Porphyrogénète en a donnée dans la vie de son aïeul : u La 
» magnificence et l'éclat de cet oratoire sont incroyables pour qui ne l'a pas yu , tant est 
» grande la quantité d'or, d'argent, de pierres précieuses et de perles qui se trouve 
» amassée dans son enceinte. Le pavé tout entier est d'argent massif travaillé au marteau 
» et enrichi de nielles. Les murs à droite et à gauche sont aussi revêtus de grosses feuilles 
» d'argent damasquiné d'or et rehaussé de l'éclat des pierres précieuses et des perles. 
» Quant à la clôture qui ferme le sanctuaire dans cette maison de Dieu, que de richesses 
» elle réunit! Les colonnes en sont d'argent, ainsi que le soubassement qui les porte; 
» l'architrave qui s'appuie sur leurs chapiteaux est d'or pur et chargée de toutes parts de 
)) ce que l'Inde entière peut offrir de richesses ; on y voit, en beaucoup d'endroits, l'image 
» de Notre-Seigneur , le Dieu-Homme, exécutée en émail. Pour ce qui est des splendides 
i) décorations du sanctuaire et des vases sacrés qu'il renferme, comme un lieu spécialement 
» affecté à la garde des trésors , le discours refuse son ministère pour les décrire et veut les 
)) laisser comme choses dont nul n'approche. Lorsque la parole ne peut que rester au- 
» dessous du sujet, mieux vaut se taire. Voilà donc^ si je puis m'exprimer ainsi, les 
» beautés orientales qui, du sein de la foi vive de l'illustre empereur Basile,' ont rejailli 
)) sur les œuvres élevées par ses mains dans la demeure impériale^. » 

' Constant. Porphtr.,/)^ Basilio Mac, ap. Script, post Theoph,, lib.Y, $ 87; Paris., p. 203; Bon., p. 329. 
^ Constant. Porphyr., De vila BasUii, ap. Script, post Theoph., lib. Y, J 87; Paris., p. 203; Bon., p. 330. 
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XV 

LE PALAIS DE PORPHYRE. 

En continuant notre marche vers l'ouest, nous rencontrerons le Porphyre (n® 140) , au 
midi du grand palais. C'était un pavillon carré dont la toiture s'élevait en forme de pyra- 
mide. Il était tourné vers la mer et vers le port du Boucoléon. Ses murs étaient entièrement 
revêtus d'un très-beau porphyre rouge qui avait été apporté de Rome, et le sol de ses 
appartements était dallé de plaques de porphyre semblable. Anne Gomnène, qui nous 
fournit ces renseignements, pense que la couleur de ce porphyre avait fait donner à ce 
pavillon le nom de Porphyra*. L'auteur anonyme qui a continué l'histoire de Théo- 
phanes veut que ce nom lui soit venu de ce qu'à l'approche de l'hiver l'impératrice avait 
coutume d'y réunir }es femmes des grands dignitaires pour leur distribuer des robes teintes 
en pourpre '. 

Ce fut Constantin le Grand qui fit bâtir ce triclinium , et il décréta que sa descendance 
y recevrait le jour. Il était donc en usage que les impératrices y fissent leurs couches , et les 
princes qui naissaient dans ce pavillon portaient , comme Constantin Y II que nous citons 
souvent, le nom de Porphyrogénète, non pas de ce qu'ils étaient nés dans la pourpre , mais 
bien dans le palais de porphyre '. 



XVI 

LE PENTAGOUBOUCLON. 

Le Pentacoubouclon , tô nsvTaxotJêouxXov (p? 141), était un vaste triclinium édifié auprès 
des galeries de Marcien par l'empereur Basile, qui l'avait fait merveilleusement décorer. 
L'auteur anonyme de la vie de Théophile lui donnait le nom de xà iiipLircov xouêouxXefov *, 
Anne Comnène celui de HevT^po^poç *. Ces diverses dénominations indiquent que ce triclinium 
renfermait cinq appartements ou cinq corps de logis présentant cinq toitures distinctes, 
probablement en coupole. On y trouvait un oratoire consacré sous l'invocation de l'apôtre 
saint Paul : il était disposé en forme de quatre-feuilles et présentait quatre absides, ce qui 
lui faisait donner le nom de Tétraconque. Son pavé offrait une mosaïque de marbre dont les 
compartiments étaient brodés d'argent. Constantin Porphyrogénète avait enrichi le Tétra- 
conque de figures et d'ornements exécutés en or. L'empereur Léon (f 911) avait fait 

^ Syntagma rer. ab Alexio Com. gest,, lib. YII, S 2; Paris., p. 190; Bon., p. 334. 

^ Anonym., De Theoph. Mich,JiL^ lib. III, g 44, ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 91; Bon., p. 147. 

* LuiTPRANDi Antapodosisy lib. I, g 6 et 7, ap. Pertz, Mon. Germ. hist., t. Y, p. 276. 

* De Theophiloy ap. Script, post Theoph., lib. III, $ 43; Paris., p. 91; Bon., p. 147. 
' Anna Comnena, De rer. ab. Alex, gest., lib. XV; Paris., p. 503. 
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disposer tout auprès un oratoire consacré à sainte Barbe, martyre*. C'est dans un appar- 
tement du Poitacoubouclon exposé au jiord que mourut l'empereur Alexis Gom- 
nène(Ul8)*. 



XVII 

« 

LES GALERIES DE MARCIEN, LA CHAPELLE DE SAINT-PIERRE 
ET LES ORATOIRES DE SAINT-MICHEL ET DE LA MÈRE DE DIEU. 

On a va plus haut ' qu'à rextrémité du triclintum de Justinien , il existait une terrasse 
élevée (n^ 113) qui s'étendait jusqu'au sommet des murs de clôture du palais, et faisait faoe 
au grand côté oriental de T Hippodrome. Cette terrasse était soutenue par des arcades. Une 
galerie ouverte (n^ 1^2), qui partait de ces arcades, était appliquée contre les murs du 
palais et se prolongeait jusqu'à l'extrémité de la colline qui, de ce côté, était rapprochée 
de la mer. La partie inférieure de cette galerie , qui était au niveau du sol des jardins, 
s'appelait les Péridromes de Marcien. Le dessus, qui formait un passage de plaio-pied 
avec la terrasse du triclinium de Justinien, portait le nom de Galerie extérieure de Marcien. 
A l'extrémité des Péridromes, on trouvait un naos édifié dans Tune des tours du mur 
d'enceinte. Cette chapelle (pP 143), consacrée sous le vocable de saint Pierre,' avait été 
construite par les ordres de l'empereur Basile. Un oratoire dédié au chef de la milice 
céleste (n® 144) y était annexé. Au-dessus du naos existait un oratoire consacré sous le 
vocable de la Mère de Dieu. Cet oratoire, qui avait été décoré avec une grande magnifi- 
cence, devait se trouver de plain-pied avec la galerie extérieure. 

Par les galeries de Marcien, nous rentrons dans le grand palais, après avoir décrit tous 
les édifices et établissements qui se trouvaient répandus dans l'enceinte de la demeure 
impériale. Il nous reste à fournir des éclaircissements et à compléter les preuves à l'appui 
des dispositions que nous avons prises dans notre plan. 

* Anonym., De Theophilo, lib. III, S 43. — GoNSTAirr. Porphtr., De Basil. Mac., lib. V, S 88 et 90. — 
Ikcsrti goktxn. Constant. Porphyr. hnp., lib. VI, S 21, af. Script, post Theoph.i Paris., p. 91, 203, 206 
et 280; Bon., p. 147, 331, 335 et 450. 

' Anna Comnena, loc. cit. 

* Ghap. III , S vin , p. 82. 
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I 

SITUATION ET ÉTENDUE DU PALAIS. 

On croit généralement que Tancienne demeure des empereurs d^Orient s*étendait sur 
tout remplacement compris aujourd'hui dans le sérail du Grand Seigneur \ C'est une 
erreur, et M. de Hammer a eu tort de dire que l'ancien grand palais des empereurs grecs 
occupait un bien plus vaste espace que le sérail '• Lorsque Constantin arriva à Byzance 
dans le dessein d'en faire la capitale de Tempire romain, la ville antique couvrait préci- 
sément toute la partie de cet emplacement, situé sur le golfe de la Come-d'or et sur le 
Bo^hore, au nord du parallèle de Sainte-Sophie, et même une partie des jardins du 
sérail baignés par la Propontide. Les plus anciens auteurs qui ont parlé de la situation de 
Byzance ne laissent aucun doute à cet égard. Dion Cassius, qui vivait sous Septime 
Sévère, en parle ainsi : « Byzance, bâtie sur un lieu élevé, s'étend jusqu'à la mer qui, 
)> comme un torrent, sort du Pont-Euxin, tombe sur un promontoire, détourne une 
» partie de ses flots à droite, où elle forme un golfe et des ports, et les écoule avec une 
» fJus grande abondance dans la Propontide, le long de la ville même'. » Zosime, qui 
vivait dans le premier siècle de la fondation de Constantinople , s'exprime dans le même 
sens ; et ces deux vers d'Ovide : 

. Quaeque tenent Ponti Byzantia littora fauces. 
Hic locus est gemîni janua vasta maris *.... 

font bien voir aussi que Byzance occupait entièrement l'entrée du Bosphore. Constantin 
ne démolit pas l'ancienne ville, mais il en agrandit l'enceinte j il se garda bien d'en 

* Voyez notre planche I**. 

' Constantin, und der Bosporos; Pesth, 1822, s. 220. 

' Dio Cassius, ap. Dv Gange, Const, Cknst.y lib. I, 8 1; Paris., p. 1. 

* Lib. I Tristium. 
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chasser les habitants, lorsque son but était précisément d'attirer une grande population 
dans sa nouvelle capitale. L'Hippodrome, que Sejptime Sévère avait commencé, était 
situé en dehors de la ville, puisque pour l'établir cet empereur avait acheté les champs 
de deux frères et d'une veuve ', et Constantin trouva auprès de l'Hippodrome, sans prendre 
rien sur la vieille ville, les terrains qui lui étaient nécessaires pour la construction du 
palais impérial. C'est ce qui résulte du tracé que fait l'Anonyme du onzième siècle de 
l'enceinte de Byzance, dont les murs, qui étaient baignés par le golfe de la Come-d'or, 
ne se seraient pas étendus , au midi , plus loin que le Milliaire et Sainte-Marie Chalcopra- 
tiana , pour descendre de là à la mer, vers les Topoi , situés dans la ville , près de Saint- 
Lazare, et arriver jusqu'aux bâtiments élevés par Constantin*. D'après cet auteur, les 
constructions faites par Constantin étaient donc situées en dehors de la vieille ville. 

Une ancienne description de Constantinople , écrite sous le règne de Théodose H 
(f 450), plus de cent ans après que Constantin eut construit la nouvelle enceinte et le 
palais impérial, vient encore démontrer que l'ancienne Byzance continua de subsister, 
après la construction du grand palais, sur l'emplacement qu'elle occupait auparavant. 
La ville est divisée en quatorze quartiers par l'auteur de ce document. Le premier quartier 
est ainsi décrit : « Le premier quartier, étendu dans son développement, est plan dans un 
)) éti'oit espace. Pour ceux qui viennent de la partie inférieure du palais vers le grand 
i) théâtre , il descend en pente à leur droite vers la mer. Il est illustré par des habitations 
» impériales et nobles. Il renferme le grand palais, le Lusorium, le palais Placidien, la 
i) maison de l'impératrice Placidie, celle de la très-noble Marina, les thermes d'Arcadius, 
» vingt-neuf rues ou impasses, cent dix-huit maisons, deux portiques continus, quinze 
)) bains privés, quatre boulangeries publiques, quatre escaliers.... » Le second quartier 
comprenait, entre autres monuments, la grande église (Sainte-Sophie) et l'église antique 
(Sainte-Irène), et se prolongeait jusqu'à la mer ; le troisième, l'Hippodrome, et le qua- 
trième, l'Augustéon et le Milliaire*. On voit évidemment par là qu'au temps de Théodose 
le Jeune, le premier quartier de Constantinople embrassait la première des sept collines 
sur lesquelles la ville est assise, et la plaine étroite qui s'étend entre le pied de cette 
colline et le golfe de la Corne-d'or, le Bosphore et la mer : c'est précisément l'espace 
qu'occupe aujourd'hui le sérail*; on apprend aussi par ce document qu'indépendam- 
ment du grand palais impérial, on trouvait dans le premier quartier non -seulement 
des maisons princières , mais encore vingt-neuf rues , cent dix-huit maisons de particuliers, 
des boulangeries et des bains publics : la vieille ville subsistait là tout entière. 

L'incendie allumé par les Victoriats et les constructions de Justinien changèrent en 

* CoDiN., De orîginibus; Paris., p. 7; Bon., p. 14. 

* j^nt. Const.^ ap. Banduri, lib. I et II, p. 2 et 25. 

> Âp. Du Cange, Const. Christ y lib. I, g 20 et 21 , p. 62. 

* Voyez notre planche I**. 
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partie la disposition des quatre premiers quartiers de la yille. Mais ces changements ne 
durent pas donner à Tenceinte de la demeure impériale une étendue plus considérable vers 
le nord que celle qu'elle avait déjà avant la sédition. Sainte-Sophie, Sainte-Irène, le 
Forum et la partie du palais qui touchait à cette place furent brûlés, mais le feu n'atteignit 
pas la vieille ville, qui demeura telle qu'elle était. Nous pouvons établir en effet, par 
plusieurs passages des auteurs byzantins , par certains faits historiques et par le plan de la 
ville dressé par Bondelmonti , que postérieurement au règne de Justinien , et jusqu'à la fin 
de l'empire grec , des monuments fort importants s'élevèrent dans la ville , en dehors du 
palais, dans ce vaste espace qu'occupe le sérail au nord du parallèle de Sainte^Sophie, au 
delà par conséquent de la limite septentrionale que nous avons donnée sur notre plan au 
palais impérial. 

Parmi les monuments que l'ancienne description de la ville signale comme .existant dans 
le premier quartier, on voit figurer les thermes d'Arcadius, Procope nous en fait connaître 
la situation : <( Ceux qui de la Propontide naviguent vers la partie orientale de la 
)) '\dlle, rencontrent à main gauche les thermes d'Arcadius, l'un des plus beaux 
» monuments de Constantinople. Notre empereur construisit là un atrium pour la ville ; 
.)> il sert de lieu de promenade et de station pour les navigateurs. Le soleil levant l'inonde 
» de lumière *. » 

Il résulte évidemment de la description de Procope que les thermes d'Arcadius étaient 
situés sur le Bosphore, et que le promenoir et le port que Justinien y avait fait construire 
étaient à l'usage de la ville et des navigateurs, et par conséquent en dehors de l'enceinte 
de la demeure impériale. 

Nous avons déjà parlé plusieurs fois de la relation que Bondelmonti nous a laissée du 
voyage qu'il fit dans le Levant au commencement du quinzième siècle. Aux quelques pages 
qu'il a consacrées à Constantinople, il a joint un plan à vol d'oiseau de la ville. Du Cange 
l'a reproduit dans sa Constantinopolis Christiana *. Bien que ce plan ait été exécuté sans 
méthode et de la façon la plus irrégulière, que les monuments y soient rendus d'une 
manière souvent ridicule et que les distances qtii les séparaient ne soient nullement 
observées , nous n'avons pas dû négliger les renseignements qu'il fouioiit , tout imparfaits 
qu'ils sont. Ceux que nous allons lui emprunter sont d'ailleurs les plus exacts, parce qu'ils 
indiquent des monuments élevés auprès de la mer. Voici donc parmi les édifices antiques 
figurés au plan de Bondelmonti, ceux qui appartenaient à la ville et qui seraient 
compris, s'ils étaient encore debout, dans l'enceinte du sérail. La première des tours qui 
s'élève sur le golfe de la Come-d'or, à peu de distance de la pointe du sérail, y est désignée 
sous le nom de Porte des Juife; très-près de la pointe du sérail sur le Bosphore, à l'endroit 
où est aujourd'hui Top Capoussi, la Porte du Canon, Bondelmonti signale Saint- 

* Progop., De œdificiis, lib. I, cap. n; Paris., p. 24; Bon., p. 205. 
^ Il a été publié aussi par Banduri, Imp. Orient, ^ t. II, p. 448. 
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Démétrius; un peu plus au sud, Saint-Geoi^;es de Mangana; plus bas encore, une église 
qu'il désigne sous le nom d'Hodigitria, et qui n'est autre que le naos de la Sainte-Mère de 
Dieu Conductrice, ô vaàç tîjç ÛTOpaytoç 0£otoxoO tûv ôSTjyûv \ et enfin au-dessous, sur la 
Propontide, le port du Boucoléop sous le nom de Portus Palatii. L'église Saint-Démétrius 
avait été construite auprès de Tancienne Acropole qui s'élevait à l'extrémité orientale du 
triangle que formait la ville ; c'est ce que Du Gange a établi par une fbide de citations qu'il 
est inutile dès lors de rapporter ici '. L'église Saint-Georges de Mangana, qui se trouve 
un peu plus bas sur le plan de Bondelmonti, appartenait également à la ville. Elle avait 
été construite avec une grande magnificence par Gonstantin Monomaque (f 1054) '. Un fait 
de l'histoire byzantine, que nous empruntons à Anne Gomnène, va justifier la situation 
de Saint-Démétrius et de Saint-Georges et établir que ces deux églises étaient en dehors du 
palais impérial. 

Alexis Gomnène, général de Nicéphore Botaniate, fut mal payé de l'immense service 
qu'il avait rendu à l'empereur. Revenu à Gonstantinople après avoir vaincu les généraux 
qui avaient levé l'étendard de la révolte , il se trouva en butte à la haine des ministres , et 
bientôt il apprit que ceux-ci avaient résolu sa perte. Dans ces circonstances, Alexis quitta 
Gonstantinople avec son frère Isaac, Georges Paléologue et plusieurs de ses amis, et alla 
se mettre à la tête de l'armée réunie à Zurule, sur la frontière de la Thrace. Toute la 
noblesse de l'empire , qui ne pouvait supporter la tyrannie de l'eunuque Borile , ministre 
de Botaniate, se rendit à Zurule auprès des Gomnène, qui bientôt allèrent camper 
avec l'armée devant Gonstantinople. Alexis, qui n'avait pas le matériel nécessaire pour 
battre en brèche les murailles de la ville, chercha à y pénétrer par la ruse. Des troupes 
allemandes, qui gardaient une des tours?, ayant été gagnées, Georges Paléologue escalada 
les murailles en cet endroit et ouvrit la porte la plus voisine aux troupes d'Alexis , qui se 
répandirent dans la ville et la mirent au pillage (1081). Georges Paléologue n'en resta 
pas à ce premier trait d'audace; accompagné d'un seul homme, il se jeta dans une barque 
et se fit transporter sur la flotte impériale qui était mouillée devant le palais. Ses discours 
décidèrent les matelots à se prononcer pour Alexis ; il prit aussitôt le commandement, et, 
mettant à la voile , 'il amena la flotte devant l'Acropole , AKoizkvjca^ o5v £xÊt6ev oTjvafjia Toi 
<rz6k(ù xaTaXafJLêàvei tt^Jv 'Axp^uoXiv. Gependant les Gomnène, étant entrés dans la ville, arri- 
vèrent à la place qui était au-devant de Saint-Georges Martyr, uepl Ta iteSfov toO àyfeu (jLcyaXo- 
[iidcpTupoç Fecopytou, et pleins de confiance dans le succès, ils se mirent à délibérer s'ils 
n'iraient pas embrasser leur mère et leur femme, réfugiées dans un monastère, avant de se 
porter sur le palais; mais le césar Jean, qui s'était réuni à eux, les engagea à ne pas 
s'arrêter, et ils étaient déjà parvenus à la maison Héritzé, qui n'était pas éloignée de 

* Du Gange, Const. Christ.., lib. IV, $ 2, n? 14, p. 88, nomme cette égalise i£des Deiparae Hodegetriae. 

> Du Gange, Consi. Christ., lib. I, % 16, et lib. IV, S 6, n» 23, p. 44 et 122. 

» Du Gange, Const. Christ., lib. II, S 5, n» 13, p. 133, et lib. IV, g 6, n» 43, p. 124. 
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r Acropole *, lorsqu'ils rencontrèrent Nicéphore Paléologue, père de Georges, et l'un 
des amis les plus dévoués de Botaniate. Il venait leur apporter des propositions de la part 
de l'empereur. Mais le césar décida les Comnène à rejeter ces ouvertures de paix, et. les 
excita à s'emparer du palais , éuaT:eiXoi>(jL£vo<; xal Tcpàç Ta PaatXeia xaTeiceCycov *. 

On voit par ce récit que l'Acropole, de même que l'église Saint-Georges, qui s'éle- 
vaient sur le Bosphore, dans un endroit renfermé, par conséquent, dans l'enceinte du 
sérail, étaient situées dans la ville, à une certaine distance du palais impérial. Mais nous 
allons nous rapprocher davantage du point où nous avons tracé la limite septentrionale du 
palais des empereurs grecs. 

L'emplacement de l'église de la Sainte-Mère de Dieu Hodégétria, que Bondelmonti 
place au-dessoas et au sud de Saint-Georges, est encore aujoiu*d'hui parfaitement connu 
par une circonstance toute particulière. Cette église avait été bâtie par Michel III (f 867), 
sur l'emplacement d'une chapelle en grande vénération, parce que, dit Codin, « beau- 
» coup d'aveugles s'étant lavés dans une source qui s'y trouvait , avaient recouvré la vue. 
» C'est à cause de ce miracle, ajoute Codin, que ce temple avait reçu le nom d'Hodégos', w 
L'église d'Hodégétria a disparu, mais la source qui passait pour miraculeuse existe encore 
dans l'enceinte du sérail, sous la porte du beau kiosque des Perles, Indjouli-Keuchk, 
qui s'élève à l'entrée du Bosphore, à deux cents mètres environ au nord du parallèle de 
Sainte-Sophie *. La vénération poiu* cette source ne s'est pas en effet démentie, et les chrétiens * 
de Constantinople , qui ont conservé une foi vive dans les effets salutaires de ses eaux, ne 
pouvant pas pénétrer dans les jardins du sultan, se réunissent, le jour de la fête de 
l'Assomption, au pied des murs du sérail voisins de la source, et se livrent là à des pra- 
tiques de dévotion*. La tradition, qui est en rapport avec le plan de Bondelmonti , a donc 
perpétué d'uhe manière certaine la connaissance de l'emplacement de l'église de la Très- 
Sainte-Mère de Dieu Hodégétria. Or, un événement du règne d'Alexis III, rapporté par 
Nicétas, va établir que cette église était située dans la ville et en dehors du palais impérial. 

L'empereur Alexis III Coinnène habitait le château des Blaquemes, à l'extrémité nord- 
ouest de la ville, sur le golfe de la Come-d'or, lorsqu'un nommé Jean le Gros, de la &mille 
des Comnène , ayant formé le projet de s'emparer de la couronne , se porta avec ses parti- 
sans à Sainte-Sophie. On détacha une des couronnes d'or suspendues au-dessus de l'autel, 
et on la posa sur la tête de Jean , qui fut conduit au grand palais et proclamé empereur (1201) . 
S'étant assis sur le trône, il distribua à ses partisans les grandes charges de l'Etat. La nuit 
venue, Jean ne pensa qu'au repos et ne prit pas le soin de faire garder les portes ; quant à 

* Du Gange, Const Christ., lib. II, g 16, n» 48, p. 174. 

^ Anna Gomnena, Syntagma rer. ab Alexio Comn. gesU, lib. II, cap. xi et xii; Paris., p. 66; Bon., p. 127 
et seq. 

' *0$YiY($C9 conducteur, qui guide. — Godin., De œdijicus; Paris., p. 41; Bon., p. 80. 

* Voyez notre planche I'*. 

* Jos. VON Hammer, Constant, und der Bosporos, s. 233. 



100 PREUVES ET ÉCLAIRCISSEMENTS. 

ses soldats , ils se réunirent témérairement dans THippodromios. Cependant l'empereur, 
ayant rassemblé tous les gens de guerre qu'il avait auprès de lui, les fit partir sur des 
navires et ils vinrent débarquer à Téglise d'Hodégétria. S'étant joints là à des soldats de 
l'empereur, ils fondirent à Timproviste sur les partisans de l'usurpateur et se saisirent de sa 
personne. On lui coupa la tête, qui fut exposée dans l'abside du Forum. Le corps fîit porté 
à la porte des Blaquemes, afin que l'empereur pût le voir \ 

Notre plan de la restitution du palais hit parfaitement comprendre ce fait. Les soldats 
de l'empereur descendirent le golfe de la Come-d'or, et, entrant dans le Bosphore, vinrent 
débarquer pendant la nuit à l'église d'Hodégétria, située à deux cents mètres environ des 
murs du palais, très-près, par conséquent, de la porte (n® 132) ouverte en face du Tzyca- 
nistérion (n^ 131). Pénétrant dans le palais par cette porte, qui n'était pas gardée, ils par* 
coururent les jardins et arrivèrent sans bruit jusqu'à l'Hippodrome couvert (n® 42) , où 
les gens de l'usurpateur se livraient au repos '. 

En résumé, les documents que nous venons de produire établissent que l'église d'Hodé- 
gétria était située dans la ville même et à deux cents mètres environ du tracé que nous 
avons fait des murs septentrionaux de la demeure impériale. Nous ne croyons pas qpi'on 
puisse avoir la prétention d'arriver à une approximation plus exacte de remplacement de 
ces murs, à moins de faire dans les jardins du sérail des fouilles pour retrouver la trace de 
leurs fondations. A ces documents , nous en ajouterons deux autres pour justifier l'incli* 
naison que nous avons fait subir aux murs septentrionaux , afin qu'ils fissent face au Tzyca- 
nistérion. Jusqu'au règne de Basile le Macédonien (f 886) , les jardins du palais ne s'éten- 
daient pas au delà du château du Boucoléon (n^ 134); mais ce prince ayant voulu établir 
un nouveau Tzycanistérion (n^ 131) pour les exercices équestres des empereurs, acheta les 
maisons particulières qui se trouvaient là , les démolit , aplanit le terrain, et bâtit , en cet 
endroit, de nouveaux édifices ayant vue sur la mer*. Ainsi l'enceinte du palais n'atteignait 
pas même encore l'entrée du Bosphore après ces acquisitions faites pour l'agrandir. 

Une porte et des grilles furent placées en face du Tzycanistérion. On lit, en efïet, dans 
le livre des Cérémonies de la cour que les ambassadeurs sarrasins, sortant du Palais-sacré 
où ils avaient été reçus par l'empereur, (< franchirent les portes orientales du Chrysotri- 
» clinium (n® 95 , E) , et sortant par l'Héliacon du Phare (n** 105, A) , ils arrivèrent en bas 
» par l'Héliacon de la Nouvelle-église (n® 128, A) et le grand triclinium (n® 134) dans le 
M Tzycanistérion. Montant à cheval en cet endroit, ils s'en allèrent à leur propre de- 
)) meure*. » Lorsque Romain Lécapène eut été déposé par ses propres fils qu'il avait 
associés à l'empire (944), le peuple, craignant que les conjurés n'eussent assassiné Constantin 

* MiGETA Historia, De Alexio IscuiciAng.fr., lib. III, cap. vi; Paris., p. 339; Bon., p. 697. 

* Voyez plus haut, sur l'Hippodromios, le chap. III, % vi, p. 65, et ci-après le $ vu. 

* Constant. Porphtr., De Basil. Maced.y ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 202; Bon., p. 328. Pour de 
plus amples renseigfnements, voyez le § xxiii ci-après. 

* De cer, oui. Bjz., lib. II, cap. xv, p. 586. * 
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Porphy rogénète , le seul empereur légitime, accourut en foule au palais. Pour le rassurer, 
Constantin, n les cheveux déliés, se montra à travers les grilles, dans cette partie du 
)) palais où s'étend le champ du Tzycanistérion ' » . Puisque l'empereur Basile, après avoir 
créé le Tzycanistérion, avait établi tout auprès des grilles donnant une sortie sur la ville , 
nous avons pensé que ces grilles devaient faire face à ce beau carrousel, et nous avons 
terminé l'enceinte sur la mer à une vieille tour, qui existe encore aujourd'hui. 

L'endroit où les murs septentrionaux du palais atteignaient la Propontide étant ainsi 
fixé, occupons- nous de justifier le point de départ que nous leur avons donné, vers 
l'occident, à la hauteur de l'angle nôrd-est de Sainte-Sophie. Les documents que nous 
avons produits précédemment ont établi que les murs du palais , après avoir enveloppé le 
Sénat (n® 12) et Sainte-Marie Ghalcopratiana (n*^ 11), devaient se rapprocher trè&-près du 
mur oriental de Sainte-Sophie, puisque l'empereur pouvait passer de son palais dans les 
Catéchumènes supérieurs de la Grande-Eglise au moyen d'un escalier de bois (n** 13), dont 
le point de départ existait sur des terrasses couvertes {p9 117) pratiquées au-dessus de 
portiques qui allaient rejoindre le grand triclinium de la Magnaure^. Les murs du palais 
étant conduits ainsi jusqu'à la hauteur de l'angle nord-est de Sainte-Sophie, se prolon- 
geaient-ils au delà vers le nord ou vers l'occident? Nous ne le pensons pas. 

L'enceinte du palais ne pouvait pas s'étendre à l'occident en contournant le mur septen- 
trional de Sainte-Sophie. En efiet, on a vu plus haut qu'un passage existait en arrière du 
chevet de Sainte-Sophie, et conduisait de la vieille ville à la porte Anéthas (n° 10, B), qui 
s'ouvrait sur le Forum, entre Sainte-Marie Chalcopratiana (n® 1 1) et les bâtiments annexés 
au mur méridional de Sainte-Sophie •. D'un autre côté, si l'enceinte du palais s'était pro- 
longée vers l'occident en longeant le mur septentrional de la Grande-Église, elle aurait 
rencontré à peu de distance l'église Sainte-Irène, qui subsiste encore et s'élève au nord de 
Sainte-Sophie dans la première cour du sérail , à quatre-vingts mètres environ de ce mur. 
Cette église, bâtie originairement par Constantin, existait dans la ville et non dans 
l'enceinte du palais, ainsi qu'on l'a vu par la description de Constantinople écrite du 
temps de Théodose II, où elle est désignée sous le nom d'église Antique, qui lui était 
donné pour la distinguer d'une autre église consacrée sous le vocable de la même sainte *. 
L'Anonyme qui a écrit au onzième siècle sur les antiquités de Constantinople, nous a 
appris au surplus que Justinien avait été obligé d'acheter les maisons de l'ostiaire Antio- 
chus et celle d'une dame Anne, pour obtenir le terrain nécessaire à la construction de la 
nouvelle Sainte-Sophie, et que tout l'espace qui s'étendait depuis le milieu du temple 
jusqu'à l'extrémité du béma, ainsi que celui sur lequel était construit le scévophylacion 

* LuiTPRANDi Antapodosisy lib. V, g 21, ap. Pertz, Mon. Germ. hisL, t. V, p. 333. 

' Voyez plus haut, cfaap. II, S I9 ^i; chap. III, % ix, p. 30, 40 et 84; et plus bas chap. IV, § xxi. 

* Chap. II, § VIII, p. 43. 

^ GoDiN., De œdificus; Paris., p. 38; Bon., p. 73. — Gyllii De topogr. Const., lib. II, cap. 11, p. 368. 
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(la sacristie), provenait d'acquisitions faites à des particuliers ^ La ville touchait donc aux 
murs septentrionaux de Sainte-Sophie, et Tenceinte de la demeure impériale ne pouvait 
pas s'étendre à Toccident au delà du point où nous Tavons fixée, en face de Tangle nord- 
est de la Grande-Église. Le récit que fait Nicétas de Tincendie qui dévasta Constantinople 
en 1203 justifie encore la délimitation septentricmale que nous avons donnée au palais 
impérial. Les Croisés français et vénitiens étaient campés en face de Constantinople, au 
nord du golfe de la Come-d'or, où leurs vaisseaux avaient pénétré. Isaac TAnge venait 
d'être rétabli sur le trône , et le but apparent des Croisés étant atteint , ils restaient devant 
la ville, comme des alliés de l'empereur, en attendant que le payement des sommes qu'ils 
avaient stipulées pour la restauration, d' Isaac eût été complété; mais une haine très-vive 
existait entre eux et les Grecs. C'est dans ces circonstances que quelques soldats flamands 
s'imaginèrent, sans avoir reçu aucun ordre des chefs de la croisade, de traverser le golfe 
de la Corne- d'or afin de piller un temple appartenant aux Sarrasins, et dont les 
empereurs avaient toléré l'existence. Les Sarrasins prirent les armes, et, avec l'aide des 
Grecs , ils repoussèrent les agresseurs. Les Latins , irrités de voir quelques-uns des leurs 
tomber sous les coups des Grecs, mirent le feu aux maisons voisines. C'était au milieu de 
la nuit; l'incendie, poussé par un vent violent du nord, dévora une partie de la ville, 
ce Le feu commença, dit Nicétas, à la synagogue des Sarrasins, qui est située sur la pente 
)) septentrionale , du côté de la mer, au nord de la ville , pente qui touche à l'enceinte du 
)) temple fondé sous le vocable de. Sainte-Irène. Du côté de l'orient , il ne s'arrêta qu'à la 
i) Grande-Eglise^. )) On voit, d'après le récit de Nicétas, que le temple des Sarrasins était 
situé non loin du golfe de la Corne-d'or, très-près sans doute de cette porte indiquée au 
plan de Bondelmonti sous le nom de porte des Juifs. Partant de ce point au nord de la 
ville, l'incendie s'étend dans la direction du nord au sud jusqu'à l'église Sainte-Irène. A 
partir de la cote sur le Bosphore , il dévore tout , et n'est arrêté que par les épaisses 
murailles de Sainte- Sophie. Il est évident dès lors que toute la partie de la ville qui se 
trouvait sur l'emplacement actuel du sérail , au nord du parallèle et à l'est du méridien 
de Sainte- Sophie*, fut incendiée; et l'on comprend que si l'incendie, de ce côté, ne 
s'étendit pas au sud du parallèle, c'est que ,les hautes murailles du palais, édifiées au 
nord, en &ce de la ville, avaient arrêté ses ravages. Tels sont les documents qui nous 
ont déterminé à tracer l'enceinte septentrionale du palais, à peu de distance du parallèle de 
Sainte-Sophie , sur une ligne droite qui descend à l'est vers la mer. 

Les dissertations qui précèdent ont déjà justifié la situation que nous avons donnée à 
1 enceinte du palais sur le Forum ; on a vu également qu'au midi le palais du Cathisma et 
l'église Saint-Etienne, qui dépendaient du grand palais, s'élevaient au-dessus de l'Hippo- 

* AnU ConsL^i ap. Banduri, Imp. Orient,^ lib. IV, p. 66 et 67. 
^ NiGETJE Historia; Paris., p. 356; Bon., p. 733. 

• Voyez notre planche I'*. 
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drome , et qu'ainsi le mur rectiligae qui fermait le champ de course au nord , servait de 
limite et de défense au palais '. Les dissertations qui vont suivre* viendront apporter, au 
surplus, de nouvelles preuves à l'appui de notre tracé sur ces différents points ; mais il faut 
nous expliquer sur la limite occidentale que nous avons donnée au palais en regard de 
THippodrome. 

Pierre Gylli nous a appris que les murs du palais s'élevaient près de THippodrome, 
sur un tertre de cent pas de hauteur environ, qtii s'étendait jusqu'à la mer, a in altitudinem 
circiter centum passuum edito * » . Cette détermination de l'élévation du tertre au haut 
duquel s'élevait le mur d'enceinte du palais n'est pas très-claire. Nous avons expliqué plus 
haut que Gylli , par l'expression pas , n'avait pu entendre une mesure usuelle de longueur, 
et l'on a vu paiement que ce voyageur se servait du pied romain lorsqu'il voulait indiquer 
une hauteur comme celle des obélisques et de leurs soubassements^. Nous croyons donc 
que Gylli a voulu dire qu'il fallait parcourir une distance de cent pas de marche en 
partant du pied du mur de l'Hippodrome pour atteindre le sommet du tertre. La 
distance réelle existant entre Sainte-Sophie et l'extrémité de l'Hippodrome nous avait fait 
p(»*ter à quatre-vingt-quatre centimètres la longueur des pas de marche de Gylli ^; mais 
en gravissant un tertre son pas devait être moins allongé que sur un terrain plan. Tou- 
jours est-il qu'il résulte des termes dont se sert Gylli que les murs du palais ne 
touchaient pas aux gradins orientaux du Cirque, et cela se conçoit, puisque autrement la 
sûreté du palais aurait été compromise; mais ils devaient en être fort près. En effet, 
lorsque l'empereur devait présider aux jeux du Cirque, il se rendait dans le Cathisma, mais 
lorsqu'il voulait seulement se montrer au peuple réuni dans l'Hippodrome et lui donner 
sa bâiédiction, il se transportait par la galerie de Justinien (n® 109) sur une terrasse 
(n^ 113) située à l'extrémité de cette galerie. On établissait le trône sm* cette terrasse, qui 
touchait aux murs du palais, et de là il bénissait le peuple qui l'acclamait^. Les murs du 
palais devaient être assez rapprochés du flanc oriental de l'Hippodrome pour que le peuple 
pût voir l'empereur. Il y a plus , de cette terrasse partait une galerie nommée galerie de 
Marcien , à l'extrémité de laquelle s'élevait un naos renfermé dans la dernière des tours 
qui flanquaient les murs du palais du côté de la terre ''. Il n'est pas à supposer que ces 
galeries aient décrit des lignes courbes ; nous avons donc tracé les murailles occidentales 
du palais sur une ligne droite tirée à soixante-cinq mètres du grand côté oriental de 

* Voyez chap. I, § ii, p. 12; chap. II, S ii, p. 31 ; g m, p. 37 ; g vi, p. 40 ; g viii, p. 41 ; $ x, p. 45; chap. III, 
S VI, p. 66. 

* Voyez chap. IV, g ii et ix. 

* De topogr. Const,, lib. I, cap. vu. 

* Voyez chap. I, g ii, p. 15, et chap. II, g x, p. 49. 
' Voyez chap. I, g ii, p. 21. 

* De cer, oui. Byz.^ lib. I, cap. lxiv, g 3, 4 et 5, p. 285 et seq. — Voyez ci-après le g xx. 
' Voyez pour les preuves de ces dispositions le g xxvii ci-après. 
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THippodrome et descendant jusqu'à la mer, parallèlement au grand axe du Cirque. 

Mais une objection est soulevée par un passage de Procope qui a fait dire à M. de Hanuner 

que le palais des empereurs grecs s'étendait du côté de la Propontide jusqu'à Tschatlade- 

Capou et Kutschuk Aja Sofîia (Saint- Serge -Saint-Bacchus) où se trouvait le palais 

Hormisdas, en touchant immédiatement de ce côté à la partie inférieure de l'Hippo- 
drome \ Voici d'abord le passage de Procope : « Justinien éleva auprès du palais 
)) impérial, qui s'appelait anciennement Hormisdas, un temple à saint Pierre et à 
)) saint Paul , qui n'en avaient pas encore à Gonstantinople. Il avait fait de cette demeure, 
)) qui lui appartenait , comme un petit palais remarquable par la beauté de ses construo- 
)) tions. Quand il fiit devenu empereur, il le rattacha aux autres palais, lolç àXXoiç 
» ^oiaîkeloiç èvYJ^^ev. Là, il construisit encore un autre temple aux illustres saints Serge et 
)) Bacchus '. )) Ce texte ne peut fournir matière à discussion ; il est certain qu'à son 
avènement au trône , Justinien réunit au grand palais impérial son habitation personnelle 
qui portait le nom d'Hormisdas et par conséquent les terrains qui existaient au sud, 
au-dessous de l'Hippodrome. Mais les choses ne demeurèrent pas longtemps en cet 
état, et durant le cours de son règne, Justinien abandonna à la piété des fidèles les 
deux temples qu'il avait joints à son ancienne demeure ; dès lors elle ne fut plus comprise 
dans l'enceinte du palais et fit partie de la ville. Cédrénus, qui écrivait au onzième siècle, 
s'exprime ainsi sur ce sujet : n Justinien ajouta au naos de Saint-Serge et Saint-Bacchus, 
» qui est près du palais vers la mer, et au naos voisin des Saints-Apôtres, sa propre maison 
» et tout ce qu'il possédait là antérieurement, et, en faisant offrande du tout à ces deux 
» temples, il le convertit en ua monastère d'hommes'. )) Il est souvent question de Saint- 
Serge-Saint-Bacchus dans les auteurs, et ils n'en parlent, de même que Cédrénus, que 
comme étant près du palais ou dans Hormisdas, et non pas dans le palais impérial^. 
L'Anonyme comprend Saint-Serge dans sa description de la ville de Constantinople. (f Les 
)) grands bâtiments qui touchent à Saint-Serge, dit-il, sont ceux dans lesquels habita 
)) Justinien le Grand lorsqu'il était patrice'^. )) Ces édifices étaient donc compris dans la 
ville, et non dans le palais. 

Au-dessous de Saint-Serge-Saint-Bacchus, mais un peu plus à l'orient*, et j>ar consé-' 
quent plus près du palais, il existait un petit port qui dépendait du palais d'Hoimisdas et 
qu'on appelait port Julien, du nom de son fondateur ''. Eh bien! ce port, dès le temps 

* Constant, und der Bosporos; Pesth, 1822, s. 220. 

' De œdificus, lib. I, S 4; Paris., p. 13; Bon., t. III, p. 186. 
' Historiarum Compend,; Paris., p. 366; Bon., t. I, p. 642. 

* ÂNONYM., De Michaele, ap. Script, post Theoph., lib. IV, g 7; Paris., p. 96; Bon., p. 154. — De cer. oui. 
Byz.^ lib. Il, cap. xv, p. 170. — Du Gange, Const. Christ., lib. IV, g 6, n? 88, p. 135. 

* Antiq. Constant.^ ap. Banduri, Imp. Orient., lib. III, p. 42. 

' P. Gyllh De topog. Const., lib. II, g 15, ap. Banduri, Imp. Orient., t. I, p. 380. 

' Antiq. Const., ap. Banduri, lib. III, p. 45. — Codin., De œdificiis; Paris., p. 44; Bon., p. 87. 
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même de Justinien, appartenait à la ville, a L'église de sainte Thècle, martyre, dit Pro» 
» cope, est située près de ce port de la ville qu'on appelle Julien \ » Un auteur anonyme 
ajoute que du temps de Justinien a le Forum des négociants qui s'occupaient d'affaires 
» maritimes fîit transporté au port Julien ' )> . Il est donc évident que le palais d'Hormisdas, 
l'église Saint-Serge-Saint-Bacchus et le port Julien appartenaient à la ville dès le temps de 
Justinien , et que le grand palais ne s'étendait pas jusqu'à ce port. 

Il est possible cependant que les terrains existant à l'orient du port Julien , entre l'extré- 
mité sud de l'Hippodrome et la mer, aient continué à appartenir aux empereurs, et qu'un 
mur de clôture qui aurait suivi la direction du grand axe du Cirque ait été bâti à partir de 
la Sphendoné jusqu'à la mer*. Mais les défenses du palais ne pouvaient avoir été con- 
struites en cet endroit. En effet, l'Hippodrome dominait de beaucoup tous les terrains 
qui s'étendaient au sud de la Sphendoné; les pentes, de ce côté, étaient <( non-seulement 
» ardues et en précipice , dit Gylli , mais presque perpendiculaires et élevées de cinquante 
)> pieds, plus ou moins ^. » Si l'enceinte fortifiée du palais avait renfermé ce terrain, cette 
partie de la demeure impériale aurait été dominée par les gradins du Cirque, et une 
ibis l'Hippodrome occupé par des séditieux, le palais impérial serait nécessairement tombé 
en leur pouvoir. On comprend dès lors que les murailles et les tours qui défendaient 
l'enceinte du palais' durent être élevées au delà de l'Hippodrome, afin, au contraire, de 
le dominer. 

Le cérémonial à observer lorsque l'empereur se rendait du Palais-sacré à Saint-Serge- 
Saint-Bacchus fait bien voir non-seulement que cette église ne dépendait pas du palais, 
mais encore qu'il n'y avait aucune communication entre le palais et cette église par le bord 
de la mer, au-dessous de l'Hippodrome. Dans cette circonstance, l'empereur, sortant du 
Chrysotriclinium (n^ 95), traversait le Tripéton, le Lausiacos, la grande galerie de Jus- 
tinien (n^' 94, 92, 109). De là, suivi de toute la cour, ce il passe par les Scyla (n^ 110). 
(( Les Candidats, les Scribes et les Mandatorès' qui doivent l'accompagner lorsqu'il se 
» rendra dans le Cirque, attendent dans l'Hippodromios (n^42). L'empereur sort dans 
» l'Hippodrome, accompagné par eux tous, et le traverse. Cependant la foule qui remplit 
)) l'Hippodrome acclame l'empereur qui entre à Saint-Serge par les anciens bureaux''. » 

' De œdificus, lib. I, cap. iv; Paris., p. 15; Bon., p. 190. 

^ ÂNONTM., De ont. Const.^ ap. Banduri, 'Imp, Orient, lib. VI, t. I, p. 127. Ce port Julien devait exister 
à Fendroit où est aujourd'hui l'échelle de Tschatlade-Capou, près de la porte de ce nom. — Voyez nos 
planches I'* et II*, la carte jointe à l'ouvrage de M. de Hammer, celle de Heller, Paris 1943, et celle 
d'Olivier, Gonstantinople 1851. 

* Voyez la planche II*. 

* De topogr. Const., lib. I, cap. vu, p. 357. 

* LuiTPRANDi Antapodosîs, lib. V, g 21, ap. Pertz, Mon, Germ, hist., t. V, p. 332. — Leonzs Diagoni Historiée, 
lib. IV, S 6; Bon., p. 64. 

' Officiers chargés de porter les ordres de l'empereur; Du Ganoe, Gios. lot., v* Handator. 
' De cer, aiU. Byz,^ lib. I, cap. u, p. 87. 
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La demeure impériale ne s'étendait donc pas jusqu'à Saint-Serge comme le veut M. de 
Hammer, puisque pour se rendre à cette église Tempereur était obligé de sortir du palais 
et de traverser le grand Hippodrome. 

Nous terminerons ce qui a rapport à la situation du palais impérial par deux citations 
qui feront bien comprendre que son enceinte ne pouvait pas avoir plus d'étendue que celle 
que lui donne notre plan ^ 

Nous avons déjà parlé de la sédition qui s'éleva à Constantinople, en 1042, lorsque 
Michel y, surnommé Calafate, eut fait conduire l'impératrice Zoé dans l'île du Prince*. 
Après avoir été obligé de quitter la tribune des jeux à cause des flèches et des pierres que 
lançaient les insurgés réunis dans l'Hippodrome , Michel avait repris courage, et comme le 
peuple, pour attaquer le palais, était divisé en trois corps, l'un dans l'Hippodrome, un 
autre vers les Excubitem^ et le troisième du côté du Tzycanistérion , l'empereur divisa 
également en trois corps les troupes qui formaient la garde du palais*. Ainsi, pour envahir 
la demeure impériale , les insurgés l'attaquent des trois côtés par où on pouvait l'aborder : 
par l'Hippodrome (n® 17) , par le forum Augustéon où se trouvait la porte de la Chalcé ^ 
à la suite le triclinium des Excubiteurs (n^ 20 et 27) , et enfin du côté de la vieille ville, où 
existait le Tzycanistérion (n^ 131) qu'avait établi l'empereur Basile au neuvième siècle. 

Notre seconde citation est empruntée au livre des Cérémonies. Il s'agit du cérémonial à 
observer « lorsque l'empereur , dans un jour ordinaire , veut aller faire ses dévotions soit 
)) aux Saints-Apôtres , soit à toute autre église. 

)) La veille , les ordres sont donnés au Préposé et au capitaine des gardes pour qu'ils 
» aient à rassembler le lendemain matin, à l'endroit où l'empereur a décidé qu'il monterait 
» à cheval , tous ceux qui doivent l'accompagner. Dès le matin , tous s'avancent revêtus du 
)) scaramangion ^ et s'en vont avec le Préposé et les Cubiculaires soit vers le Caballarios , 
» soit vers l'église du Seigneur , soit vers l'Hippodrome , soit vers le Tzycanistérion , soit 
M vers Daphné ; car l'empereur a coutume de sortir par l'une de ces issues lorsqu'il monte 
)) à cheval^. )> Ce passage indique bien l'étendue du palais et ses différentes portes. En 
effet, lorsque la réunion avait lieu dans le Caballarios (n^ 120) , c'est que l'empereur 
devait sortir par la porte Monothyros (n® 118) qui s'ouvrait sur le Forum ; lorsqu'on se 
réunissait à l'église du Seigneur, c'est que l'empereur, après avoir traversé la porte du 
Spatharicion et cette église (n^. 66 et 35) , montait à cheval à la porte du narthex et 
traversait les Courtines et l'atrium de la Chalcé (n^ 29 et 20 , A) ; s'assemblait-on dans 
l'Hippodromios (n® 42) , c'est que l'empereur devait passer par la porte de fer de Daphné 
(n® 39) ; la réunion se faisait-elle dans le Tzycanistérion (p? 131), c'est que la grille qui 

* Nous engageons nos lecteurs à ne lire ce qui suit qu'en consultant nos planches II* et III*. 

* Voyez chap. II , g x, p. 46. 

* G. Cedreni Compend. hist.; Paris., p. 751; Bon., t. II, p. 538. 

* Longue robe talaire qui était le vêtement de dessous lorsqu'on en portait plusieurs. 
' De cer. auL Byz,^ lib. II, cap. xiii, p. 557. 
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s'ouvrait sur la vieille ville (n" 1 32) avait été désignée pour la sortie du souverain ; enfin si 
les dignitaires étaient convoqués dans Daphné (n® 44), c'est que l'empereur devait traverser 
l'Augustéos, rOnopodion, le Consistorion (n** 48, 36, 32) et les salles des gardes (n®* 28, 
27 et 23), pour monter à cheval soit à la porte de bronze des Courtines (n^ 30), soit dans 
l'atrium de la Ghalcé (n^ 20, A). Ces différentes marches de l'empereur pour sortir du 
palais se rencontrent dans le livre des Cérémonies. 

Nous pensons avoir justifié la déUmitation cjue nous avons tracée de l'enceinte du palais 
impérial , et nous sommes autorisé à dire que la seule partie du sérail du sultan qui ait été 
comprise dans cette enceinte est cette portion des jardins de forme triangulaire existant 
au sud du parallèle de Sainte-Sophie, et dont l'angle méridional se trouve sur la mer de 
Marmara près de Kara-Capoussi , la porte de terre ' . Les murs du sérail , qui partant de 
ce point-là, remontent vers la porte Impériale, 6ab-i humaîoun, en faisant face à l'ouest, 
doivent avoir été bâtis à une époque voisine de la conquête , dans le style des anciens murs 
de la ville, mais ils ne peuvent être antiques ; ces murs auraient coupé en deux parties la 
résidence des empereurs grecs, et rien ne les indique dans les auteurs ; ils ont dû être con- 
struits avec les matériaux provenant de la démolition des murailles septentrionales de cette 
résidence. D'après notre plan, le grand palais tout entier, le triclinium de la Magnaure, 
le palais de porphyre et le Pentacoubouclon se trouvent en dehors de l'enceinte actuelle 
du sérail ; l'emplacement qu'occupaient ces édifices et les jardins qui les environnaient sont 
couverts par une partie de la mosquée du sultan Achmet , et par un quartier considérable 
qui s'étend entre Tschatlade-Capou, cette mosquée, Sainte-Sophie et les murs du sérail . 

Avant de faire connaître les documents cjui nous ont guidé dans les dispositions parti- 
culières que nous avons adoptées pour chacune des parties de la demeure impériale , nous 
allons emprunter au livre de Constantin Porphyrogénète le cérémonial à observer lorsque 
l'empereur se rendait à Sainte-Sophie, parce qu'il fournit un renseignement assez complet 
sur l'ensemble de la distribution intérieure du grand palais. 

(c Le jour de la fête, dès la première aurore, les Préposés suivis de tous les officiers de 
» service du palais entrent dans le Caballarios (n^ 120) et y stationnent. Le grand portier 
» ayant ouvert le palais, ils entrent et s'arrêtent devant la portière du Panthéon (n® 95, A). 
» Les valets de chambre, Pecm^Topeç, entrent à leur tour et retirent la verge de Moïse de 
M l'oratoire de Saint-Théodore (n®96) qui est dans le Chrysotriclinium, puis les officiers du 
» palais préposés aux costumes impériaux, ol tcov àXXaÇ([X(i)v toO xou6ouxXe(ou , avec les Diétaires, 
. » (jLÊTàTûv Siaixapfwv, sous leurs ordres, prennent le coffre dans lequel est déposé le vêtement 
M impérial et les écrins qui renferment les couronnes, tandis que les Spathaires enlèvent 
)) les armes, les boucliers et les lances de l'empereur. Les Préposés aux vêtements emportent 
)) le costume impérial et le déposent dans le salon octogone (n^ 50) qui est dans le palais de 
» Daphné , c'est-à-dire en avant de l'église Saint-Étienne premier martyr (n® 54) . Les 

* Voyez la planche I". 
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» Spathaires qui portent les armes se tiennent dans l'Onopodion (n® 36). Alors l'empereup 
» sort de la chambre sacrée, toO UpoO xoit(ovo<; (n° 104), revêtu du scaramangion , et fait sa 
» prière accoutumée dans la conque du Chrysotriclinium (n** 95 , E) où est représentée 
» l'image sainte de Notre-Seigneur le Dieu, assise sur un trône. En ce moment, les Pré- 
M posés franchissent la portière du Panthéon et se prosternent devant l'empereur, qui revêt 
» alors le sagion bordé d'or ', puis il sort par le Trésor (n*^ 74) *• Dans le Sigma (n® 71) , le 
» corps des Maglabites et celui des Hétaires, le Logothète, le Ganidéios *, le Protosecrétaire 
)) et le Protonotaire reçoivent l'empereur, et, après lui avoir rendu leurs devoirs, ils lui 
» font cortège *. » 

Nous continuerons le récit du cérémonial en l'analysant et en supprimant tout ce qui 
n'a pas rapport à notre sujet , mais nous conserverons scrupuleusement toutes les expres- 
sions du texte sans y rien ajouter. 

L'empereur entre pour prier dans l'ancien naos de la Mère de Dieu (n® 45) , puis dans 
l'oratoire de la Sainte-Trinité (n® 46) , qui est joint à ce naos; de là il passe dans le Baptistère 
(n® 47) . Ensuite il traverse le triclinium de l' Augustéos (n** 48) , où il est reçu par différents 
fonctionnaires, et entre avec les Gubiculaires et les officiers de la chambre dans le salon 
octogone (n^ 50), où l'on a déposé le costume impérial. Ensuite l'empereur, accompagné 
des Préposés, se rend à l'église Saint-Etienne (n° 54), où il prie et se prosterne devant la 
croix très-belle et très-vénérée de saint Constantin. Ceci &it , il s'en va dans le coiton de 
Daphné (n^ 51) pour s'y reposer. L'un des officiers du patriarche étant venu apporter le 
programme de^la cérémonie, l'empereur rentre dans l'Octogone, et le Préposé appelle les 
valets de chambre, qui le revêtent d'une brillante chlamydeet se retirent. Alors le Préposé,- 
en présence de tous les Cubiculaires , pose la couronne sur la tête de l'empereur. Celui-ci 
traverse le triclinium de l' Augustéos et s'arrête un instant dans la Main-d'or, c'est-^-dire 
dans le portique de l'Augustéos (n*^ 49) , en dehors de la grande porte. 

A un signe de tête de l'empereur, le Préposé fait avec la chlamyde un signe àl'Ostiaire, 
qui tient une verge d'or, et celui-ci amène aussitôt les maîtres, les patrices, les généraux 
et d'autres dignitaires qui saluent l'empereur. Celui-ci, suivi de tous, s'avance dans 
l'Onopodion (p? 36) jusqu'au grand Consistorion (p9 32), où l'on a porté la verge de Moïse 
et la grande croix de saint Constantin. Là, l'empereur se tient un instant en haut de 
l'estrade en avant du dais (p? 32, B), àvcoOev toO irouXirfTou fixirpo^Oev toO xa(jL£Xaux(ou. 

Ensuite, il passe dans le triclinium des Candidats (n^ 28), traverse le dôme aux huit 
colonnes (n® 28, A) et le triclinium des Excubiteurs (n® 27) , puis il s'en va dans le 
tribunal des Lychnos (n® 25) . Se tenant là près des flambeaux , c'est-à-dire dans l'abside, 

* Le sagion était une sorte de tunique plus courte et plus ornée que le scaramangion , et qui se portait par- 
dessus ce premier vêtement. 

* Voyez plus haut, chap. III, $ viii, p. 71, et chap. IV, $ xii. 

* Officier chargé de porter le vase qui renfermait l'encre rouge avec laquelle l'empereur signait ses décrets. 

* De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. i, p. 6. 
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il reçoit le chef de la (action des Bleus. De là il passe dans le tridinium des Scholaires 
(n® 23) et fait sa prière dans le vestibule des Saints-Apôtres (n® 24). C'est en cet endroit 
qu'il fait la seconde réception, où est admis le chef de la faction des Verts. 

La troisième réception se fait en dedans de la Chalcé, c'est-à-dire à l'intérieur de la 
porte (n^ 20, D) qui conduit du triclinium des Scholaires. sous la coupole de la Chalcé 
(n® 20). A l'intérieur de la porte de bronze, sous la grande coupole, eîç xàv [Uyav O^ov, se 
tient à droite le corps des médecins, à gauche, une autre corjporation. 

La quatrième réception a lieu en dehors des gi*illes de la . Chalcé (sans doute dans 
l'atrium , n^ 20 , A) , et la cinquième devant la grande porte par laquelle on entre dans 
rAugustéon(n«2). 

De là, l'empereur va à Sainte-Sophie, où il entre par l'Horologion'. 

L'itinéraire tracé pour l'empereur dans cette cérémonie nous a fait parcourir le grand 
palais dans toute sa longueur, depuis la chambre à coucher impériale, construite par 
Basile le Macédonien (pP 104), jusqu'au Forum; il nous fournit une première justification 
de l'ensemble de notre plan. Le rédacteur du Cérémonial, qui n'avait pas à faire une 
description du palais , a négligé , il est vrai , de mentionner quelques-unes des pièces que 
l'empereur devait traverser dans cette occasion, parce qu'aucune cérémonie, sans doute, ne 
se passait dans ces pièces. Ainsi, en sortant du Chrysotriclinium, l'empereur passait par le 
Tripéton et le Lausiacos (n®" 94 et 92) pour arriver à la porte du bâtiment de l'ancien Trésor 
(n® 75) ; de même en sortant des galeries du Triconque (n® 74) , il traversait nécessairement 
le Triconque, le Sigma et la Phiale (n^ 73, 71 et 61), avant d'arriver au naos de la Mère 
de Dieu, qui était élevé dans Daphné; mais les développements qui suivent viendront 
compléter la justification que nous avons à faire de la corrélation établie par notre plan 
entre les différentes pièces du palais. 



II 

LE VESTIBULE DE LA CHALCÉ; L'ORATOIRE DU SAUVEUR; LES NOUMÉRA. 

Procope nous a fourni la description du vestibule du palais qu'on appelait la Chalcé 
(n® 20), TÛv PaaiXefcov Ta îcpoinJXaia t^ xaXoufiivY] XaXx^, i^ XaXxîj, toO uoXaTfou t^ XaXxYJ '. 

(( Quatre murs s'élèvent jusqu'au ciel, formant un quadrilatère dont les côtés sont 
)) égaux, si ce n'est que les deux qui regardent le midi et le nord ont un peu moins 
» d'étendue que les deux autres. En avant de chacun des angles se projette une construc- 
» tion en pierre parfaitement travaillée , se dressant contre le mur depuis le sol jusqu'au 
)) sommet ; elle a quatre côtés , dont l'un est encastré dans le mur ; elle n'enlève rien à la 

* De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. i, p.7 et seq. 

' Progop., De œdificusy lîb. I, cap. x; Paris., p. 23; Bon., p. 202. — Theophan ., ad cm. V Jttslimani; Paris., 
p. 154; Bon., p. 278. — De cer. auL Byz,y passîm. 
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i> beauté de l'édifice, mais contribue même à l'orner par Tharmonie des lignes. Sur ces 
)) quatre piliers s'appuient huit arcs, Â^tSeç; quatre supportent la voûte du milieu, qui 
» forme une élévation sphérique; et les autres, deux vers le midi et deux vers le nord, 
» s'appuient sur le mur voisin et supportent le plafond intermédiaire, qui s'élève en 
M voûte * . )) 

Il est évident que les quatre gros piliers qui portaient la coupole faisaient saillie dans 
l'intérieur du quadrilatère, puisqu'un seul de leurs côtés était engagé dans le mur 
d'enceinte; ils déterminaient les angles du carré dans lequel la coupole était inscrite. 
Les deux galeries voûtées, au nord et au midi de la coupole (n^ 20, B et C), sont bien 
indiquées pai* la dernière plirase de la citation. Elles devaient être fort courtes, puisque 
les quatre côtés du quadrilatère offraient une longueur à peu près égale, au dire de 
Procope. 

La galerie qui se trouvait en avant de la coupole (n® 20, b) portait le nom de Chytos de 
la Chalcé, ô Xiixoç ttjç XaXxTJi;. Une petite baie, fermée par une porte de bronze (n"20, E), 
servait de communication entre le Chytos et le triclinium des Scholaires (n^ 23) ; c'était là 
le passage pour l'entrée et la sortie du palais dans les jours ordinaires*. Mais la porte prin- 
cipale, qui donnait entrée du vestibule de la Chalcé dans le palais, était une grande porte 
de bronze à deux vantaux, sur laquelle l'image du Christ était reproduite *. Cette grande 
porte de bronze, qui avait fait donner au vestibule du palais le nom de Chalcé, fut 
enlevée par les ordres d'Isaac l'Ange (1185), pour être placée à l'église de Saint-Michel 
Archange^. Ceci justifie ce que nous avons dit de la destruction partielle du grand palais 
dès le douzième siècle. La grande porte de bronze (n® 20, d) s'ouvrait au milieu de l'édi- 
fice, sur la coupole, et donnait accès dans le triclinium des Scholaires. Cela résulte de 
plusieurs passages du livre des Cérémonies. (( L'empereur, en sortant du palais pour aller 
h à Sainte-Sophie , ^après avoir &it une réception de fonctionnaires dans le triclinium des 
i) Scholaires , fait une autre réception en dedans de la Chalcé , c'est-à-dire à l'intérieur de 
» la porte qui conduit des Scholaires dans le dôme de la Chalcé , eîç tt^Jv toîXïjv tûv îjç^oXûv 
» rt^v eiaç^pouaav dç xèv O^ov tyjç XaXxYJç, n et les fidnctionnaires qui assistent à cette réception 
sont placés, ajoute le Cérémonial, sous la grande coupole, eîç Tàv (ji^av ô^ov*. Le Chytos 
était fermé sur l'atrium (pP 20, A) par une grille; l'empereur, en effet, après avoir fait 
cette réception sous la coupole , en fait une autre en dehors de la grille de la Chalcé, £^(0 tou 
xa-ptiXXou Tï)^ XoXxTjç, c'est-à-diçe dans l'atrium, et une autre encore devant la grande 
porte qui conduit dans l'Augustéon, irpè t^ç (jLeyàXïjç toXïjç tïjç eîerçepotîoYjç elç xàv 
AÙYOuarewva ® ; celle-ci avait lieu sans doute sous les portiques du Forum. 

* Procopius, loc. cit.; Paris., p. 24; Bon., p. 203. 

* De cer, aul, Byz.j lib. I, cap. xxvui, xxxv, xltiu, l et un, p. 159, 181, 254, 260 et 267. 
' Theophanis Chronographia, ad an. 594; Paris., p. 239; Bon., t. I, p. 438. 

* NiGETA Historia, de Isaacio Angelo, lib. III; Paris., p. 283; Bon., p. 582. 

* De cer, auL Byz.y lib. I, cap. i, g 7, p. 13 et 19. 

* De cer, aul. Byz,, lib. I, cap. i, p. 14. 
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Procope, dans sa description de la Chalcé, ne parle ni de Tabside ni de Tatrium de ce 
vestibule ; mais il est fort possible que ces deux localités n'aient été établies que posté- 
rieurement au règne de Justinien, qui avait restauré le vestibule de la Chalcé, brûlé 
pendant la sédition des Victoriats ' ; elles sont mentionnées dans d'autres auteurs et dans 
le livre des Cérémonies. Ainsi l'Anonyme qui a écrit au onzième siècle sur les antiquités 
de Constantinople , et Codin , en faisant l'énumération des statues qui se trouvaient dans 
la Chalcé, en citent plusieurs qui étaient élevées dans l'abside ou en avant de l'abside, 

Quant à l'atrium qui existait en avant de la Chalcé, entre la grande porte de fer qui 
s'ouvi'ait sur le forum Augustéon , et la grille qui fermait le Chytos , il est indiqué dans 
plusieurs passages du livre des Cérémonies. Ainsi , on vient de voir que l'empereur, après 
avoir fait une réception de fonctionnaires sous la coupole de la Chalcé, en faisait une 
autre en dehors de la grille qui fermait ce vestibule , et une troisième devant la grande 
porte qui fermait le palais sur le forum Augustéon. Il fallait donc qu'il existât entre la 
grille du Chytos et cette porte un espace où les fonctionnaires admis à rendre leurs 
honunages à l'empereur pussent se rassembler. Dans une autre circonstance, l'empereur, 
après avoir visité divere monuments et églises de la ville, suivi d'un cortège de grands 
dignitaires à cheval , rentre dans la Chalcé. Là , tous descendent de cheval , sauf l'empe- 
reur, qui pénètre dans le palais par les Courtines (n® 29) et s'en va jusqu'à l'église du 
Seigneur (n® 35) *. Une cour intérieure, en avant de l'édifice de la Chalcé, dans laquelle 
on pouvait entrer à cheval, est donc bien indiquée par cette citation. Un autre passage 
du livre des Cérémonies vient démontrer que cet atrium, qui précédait le Chytos, devait 
être recouvert en tout ou en partie par une voûte en cul-de-four, c'est ce qui nous a décidé 
à tracer en hémicycle le fond de l'atrium. En effet l'empereur, en revenant de Sainte* 
Sophie au palais , dans un jour de fête , avait fait une première réception de fonctionnaires 
en dehors du Puits-sacré (n^ 1 , L), et revenu au palais, il fait une autre réception (^en 
)) dehors du Chytos de la Chalcé, là, sous la voûte en cul-de-four, eC<; ti?)v toO âxeïae 
» çopvtxoO xafxàpav, à l'intérieur de la porte de fer, eîç n^jv dtSïjpav TOiXYjv*» . On voit que la 
grande porte qui fermait le palais sur l' Augustéon était en fer. Ceci est confirmé par le 
récit du coup de main tenté par Constantin Ducas à la mort de l'empereur Alexandre 
(912), fait sur lequel nous reviendrons plus loin*. 

Les portiques à colonnes du Forum régnaient tout autour de la place ; la porte de fer 

* Procopius, De œcUficus, lib. I, cap. x; Paris., p. 23; Bon., p. 201. 

^ Amontm., jint, ConsU^ ap. Banduri, Imp. Orient, lib. I, p. 9. — Codin., De signis; Paris., p. 19; 
Bon., p. 34. 

* De cer. auL By%.^ lib. I, cap. x, p. 84. 

* De cer. auL Byz,^ lib. I, cap. i, p. 19. 

* De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. ii, p. 39. — Anontm., De Constant. Porph., ap. Script, post Theoph., lib. VI; 
Paris., p. 236; Bon., p. 383. 
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s'ouvrait donc sur ces portiques. Au-devant de la Ghalcé, ils étaient garnis de grilles de 
fer pour en défendre au besoin Taccès. Ce fait résulte de divers passages du livre des Céré- 
monies. Ainsi Tempereur, en sortant de Sainte-Sophie, monte à cheval sous les portiques 
pour rentrer au palais; dans son chemin il reçoit, sous les voûtes du Milliaire (n^ 3), les 
hommages de la faction des Bleus; un peu plus loin, les hommages de celle des Verts; 
enfin (c un peu plus loin encore, c'est-À-dire à Tintérieur des grilles qui mènent à la 
» Chalcé, il accueille de nouveau le chef de la f^^ction des Bleus; de là, Tempereur 
)) s'avance dans le palais et va descendre de cheVal à la grande porte du triclinium des 
» Candidats (n^ 28) * » . On lit encore dans le Cérémonial que lors de la réception des am- 
bassadeurs sarrasins , TÉpaitjue avait fait disposer en dehors de la porte de la Chalcé et 
de chaque côté jusqu'aux grilles de sortie, itaç toO ^Çdtyovroç buuat xayxfXXou, des étofïes de 
pourpre et de soie. Et en faisant connaître l'emplacement assigné à chaque corps dans cette 
occasion, le Cérémonial ajoute que les Dalmates occupaient l'intérieur de la Chalcé, et 
que le bas peuple se tenait en dehors des grilles, ifÇtoOev toO xayxiXXou t^ç XaXx7]ç, partie 
vers les Nouméra (n® 22) , partie vers la voûte du Milliaire (n® 3) *. Ces grilles fermaient 
donc les portiques du Forum , puisque après les avoir dépassés on se trouvait dans la place 
même. 

On s'étonnera peut-être de ne pas trouver la porte de la Chalcé ouverte au point milieu 
du mur du palais sur le Forum ; mais tout tend à prouver que le vestibule de la Chalcé 
s'élevait à l'endroit où nous l'avons placé sur le plan de la restitution. En effet il faut 
remarquer que la Chalcé avait été bâtie par Constantin, et que Justinien ne fit que relever 
cet édifice sans en changer l'empbcement*; or, au temps de Constantin et de ses succes- 
seurs, l'église Sainte- Sophie .n'occupait pas le même emplacement que le temple bâti 
par Justinien ; la Sainte-Sophie Constantinienne ne s'étendait pas au delà du point milieu 
de la coupole de l'église de Justinien; l'auteur anonyme qui a écrit au onzième siècle sur 
W antiquités de Constantinople , dit en effet * que Justinien renversa de fond en comble 
l'église construite par Constantin, qu'il acheta, pour établir le nouveau temple, toutes les 
maisons qui se trouvaient aux alentours , et que notanunent l'emplacement qu'occupent le 
Puits-sacré, le béma, l'ambon et le naos jusqu'au milieu de l'église de Justinien, faisait 
antérieurement partie de la maison de l'eunuque Antiochus. Ainsi , par suite de l'allon- 
gement de l'église vers l'est , l'emplacement du Forum dut être modifié et étendu également 
vers l'est, ce qui nécessairement déplaça le centre de la place. Le vestibule de la Chalcé, 
qui du temps de Constantin pouvait être élevé au point milieu de la face méridionale du 

* De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. i, p. 32. 

^^ De cer. aul. Byz.j lib. II, cap. xv, p. 573 et 579. 

' Anontm., jint. Const., ap. Banduri, Imp. OrienL, lib. I, p. 8. — Godin., De ongimbus; Paris., p. 9; 
Bon., p. 18. 

* Anonym., AntiquiL Constant., lib. IV, ap. Bamduri, Imp. Orient..^ p. 66 et 67. 
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Forum , ne s'y trouva plus lorsque la clôture de la place vers Test eut été rqx>rtée beau- 
coup plus loin, par suite de la reconstruction de Féglise Saint^Sophie. 

On trouve au surplus dans les auteurs difitérentes notions qui tendept à établir que 
l'entrée de la Chalcé n'était pas au centre du Forum , mais au contraire bien plus près de 
ses galeries occidentales que de ses galeries orientales. Eu efiGet, la chapelle Saint-Alexis, 
qui était jointe à l'atrium de Sainte-Sophie \ et qui par conséquait n'était pas éloignée de 
i'angle nord-ouest du Forum, devait iahre face au vestibule de la Chalcé, comme nous l'a 
appris le récit que fait Nicétas du combat livré dans le Forum par les soldats du césar 
Jean aux impériaux. La Chalcé ne devait donc pas être fort éloignée de l'angle sud-ouest 
du Forum. Le livre des Cérémonies nous vient encore en aide pour détermina:* cette 
situation. Aiifii, en rendant compte d'une cérémome dans laquelle l'empereur allait de son 
appartement à Sainte-Sophie, l'auteur s'exprime ainsi : «L'empereur traverse le tridinium 
n des Excubiteurs, celui des Scholaires et la Chalcé, et au sortir de la grille de la Chalcé, 
n il tourne à droite, ixveuei SeÇ(à, avec la procession, et s'en va au Puits-sacré '• » Si la 
grande porte de la Chalcé avait été ouverte au milieu du Forum, l'empereur n'aurait eu à 
peu près qu'à marcher droit devant lui pour arriver au Puits-sacré (n^ 1 9 L) ; mais au 
contraire, en soi^tant de la Chalcé, il tourne à droite; ce n'était sans doute qu'après avoir 
dépassé la hauteur du Milliaire que la procession se mettait en marche vers le nord^ pour 
arriver à la Grande-Église. 

Dans une autre circonstance, les ambassadeurs sarrasins, se rendant au palais, arrivent 
au Forum par la porte Anéthas, située à l'ange nord-est de la place (pP 10, B). Si la 
Chalcé par où ils entrèrent dans le palais avait eu sa porte au milieu du Forum , ils se 
seraient dirigés en droite ligne vers cette porte en traversant obliquement la place y mais 
au lieu de cela , ils passent devant les bâtiments annexés au mur méridional de Sainte- 
Sophie , et ce n'est qu'après avoir dépassé le Puits-sacré (n^ I , L) qu'ils se dirigent vers la 
Chalcé , où ils descendent de cheval en dehors des grilles \ 

Nous nous scAnmes étaidu longuement sur la position de la Chalcé, parce que œ 
vestibule étant l'^itrée du palais et notre point de départ , il était important d'en détermin» 
exactement la situation; il nous reste à parler de sa décoration intérieure. Les murs, 
depuis le sol jusqu'aux voûtes , étaient revêtus de très-beaux marbres de difSér^ites couleurs. 
Il est resté dans l'église Sainte-Sophie de magnifiques spécimens de ces mosaïques de 
marbro, et l'on peut dire que les artistes byzantins n'ont jamais été surpassés dans ce genre 
de travail ; il est impossible de marier les couleurs avec plus de goût et d'offrir plus de 
variété et de charme dans la composition des dessins^. Les voûtes étaient décorées de fines 

* Voyez chap. Il, g vti, p. 40. 

* De cer, auL Byz.y lib. II, cap. xix, p. 606. 

* De cer. auL Byz.j lib. II, cap. xr, p. 583. 

^ Voyez les planches 31 et 32 de Fonvrage de M. de Saizenberg, AluChislHche Baudenkmale von Con-- 

stantinopeL 
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mosaïques représentant une foule de sujets et de personnages. On y voyait Bélisaire 
rentrant à Gonstantinople avec son armée et présentant à Justinien et à Théodora les rois 
captifs , les villes et les provinces conquises ; les sénateurs et les grands dignitaires de TËtat 
entouraient Tempereur et l'impératrice. 

Le pavé de la Chalcé était composé d'une belle mosaïque de marbre '. Au-dessous de la 
coupole existait dans le pavé une grande dalle de porphyre de forme circulaire, à laquelle 
on donnait le nom d'Omphalion, xà '0|ji(pdeXiov. On accomplissait certains actes sur cette 
dalle de porphyre. Ainsi l'empereur Romain Lécâpène (919 f 944) , après avoir racheté 
pour une somme considérable les titres souscrits par des citoyens de Gonstantinople^ 
devenus insolvables , fit brûler ces titres sur l'Omphalion de porphyre de la Chalcé *. On 
trouvera des omphalion encastrés dans le pavé du grand triclinium de Justinien (pP 109), 
dont nous parlerons plus loin. Il en existait aussi dans d'autres pièces du palais et notam* 
ment au-devant des trônes. L'empereur s'arrêtait sur ces dalles de porphyre dans certaines 
cérémonies. 

Le vestibule de la Chalcé était enrichi d'un grand nombre de statues antiques. On y 
voyait aussi celle de Bélisaire et celles de quelques empereurs de l'époque byzantine. 
Justinien y avait placé une croix'. 

Romain Lécâpène avait fait édifier dans la Chalcé , ou pour mieux dire avait annexé à 
cet édifice un oratoire dédié sous le vocable du Sauveur, toO IcoxYJpoc XpicrroO xaxà tî^v 
XocXx^v eôxTT^piov, ô Icorjjp eiç ttJJv XoXxyjv (n*^ 21). L'empereur Jean Zimiscès (f 976) le 
reconstruisit, et y fit préparer son tombeau, qui était tout en or et enrichi d'émaux et de 
nielles *. 

Auprès de la Chalcé s'élevait, sur le Forum, un édifice qui recevait le nom de 
Nouméra, xà Noij(X£pa (n^ 22) ; il avait été construit par Constantin en même temps que 
le vestibule de la Chalcé, et faisait partie du palais impérial. Cet empereur y avait établi 
des tribunaux; postérieurement, les Nouméra furent convertis en prison*. Les Nouméra 
touchaient aux Thermes de Zeuxippe. A la fin de l'empire byzantin, ces thermes, ayant 
été réunis au palais, avaient pris le nom de Nouméra, de l'édifice auquel ils étaient 

* Procopius, De œdificus, lib. I, cap. x; Pans., p. 24; Bon., p. 204. 

^ Anonim., De Romano Lee, ap. Script, post Theoph., lib. YI, $ 44; Paris., p. 266; Bon., p. 429. — 
Gedreni Hist. compend,; Paris., p. 631; Bon., t. II, p. 318. — Theophanis Chronogr,^ in Mauricio; Paris., 
p. 239; Bon., p. 438. — Lebeau, dans son Histoire du Bas-Empire, livre LXXIII, fait de cet Omphalion une 
place publique. 

' Anontm., jint, Const.j ap. Banduri, Imp. Orient,^ lib. I, p; 7 et 8. — Godin., De signis, Paris., p. 19; 
Bon., p. 34. 

* Leonis Diaconi Hist., lib. VIII, g i; Paris., p. 78; Bon., p. 128; et lib. X, 8 n; Paris., p. 110; Bon., 
p. 178. — Anonym., jint. Const., lib. I, p. 10. — Godin., De œdificiis; Paris., p. 63; Bon., p. 127. — Ms. 
Bibl. Impér., n» 1788, F» 9 i*. 

* Anontm., Ant, Const.y ap. Banduri, lib. I, p. 8. — Godin., De originibus; Paris., p. 9; Bon., p. 18; et 
De œdijiciis; Paris., p.*39; Bon., p. 76. — Anonym., De Michaele, ap. Scr^t. post Theoph., lib. IV, g 22; 
Paris., p. 109; Bon., p. 175. 
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joints'. Dans la sédition des Yictoriats, sous Justinien, les Nouméra furent brûlés avec 
les Bains de Zeuxippe et la Ghalcé. La contiguïté des Nouméra avec ces deux édifices est 
encore démontrée par la citation que nous avons empruntée au cérémonial de la réception 
des ambassadeurs sarrasins , et qui constate que le bas peuple se tenait , sur le Forum , en 
dehors des grilles de la Ghalcé, auprès des Nouméra'. 



III 

LES SALLES DES GARDES PRÉTORIENNES; LE NAOS DES SAINTS-APOTRES; 

LE TRIBUNAL DES LYCHNOS ; LES COURTINES. 

En retraçant l'itinéraire suivi par Tempereur à travers le palais, dans un jour de fête, 
pour se rendre de sa chambre à coucher (n^ 104) à la porte de la Ghalcé sur le Forum 
(n^ 20 , A) , et de là à Sainte-Sophie ', nous avons déjà prouvé la contiguïté des salles des 
gardes et du tribunal des Lychnos; le retour de l'empereur de Sainte-Sophie au Palais- 
sacré complétera cette justification. Dans ces occasions, l'empereur sortait de l'église dans 
l'Augustéon par le Puits-sacré (n^ 1, L), et là, en dehors de cette salle, sans doute sous 
les portiques qui régnaient sur le Forum , il faisait une première réception de fonction- 
naires. Après avoir traversé l'Augustéon et être arrivé au palais, il faisait une seconde 
l'éception en dehors du Chytos de la Chalcé, sous la voûte en cul-de-fbur, à l'intérieur de 
la porte de fer (n^ 20, A) . La troisième réception avait lieu à l'intérieur de la Ghalcé, èfvSoOev 
rîjç XoXxTJç, au-devant de la porte (n®20, D) qui conduit dans le triclinium des Scholaires, 
tl(; xàc l,y(okiç. Il faisait la quatrième dans le vestibule des Saint^Apôtres, c'est-^-dire dans 
les Scholaires , eiç xàc 2y(pki(; (u^ 23 et 24) , et la dernière dans le tribunal devant les 
flambeaux, dç Ta TptêouvdtXtov -JSyouv irpà tûv Xiîj^vcov (n"25). Après ces réceptions, l'empereur 
traversait les Lychnos, le triclinium des Excubiteurs (n^ 27) et le triclinium des Can- 
didats (n^ 28), et entrait dans le Consistorion (n^ 32) *. Les trois tricliniums des gardes 
prétoriennes et le tribunal des Lychnos formaient donc une série de salles contiguès qui 
devaient se suivre en droite ligne, puisqu'elles avaient toutes des portes de sortie sur la 
longue cour nonmiée les Gomlines (pP 29), comme on le verra plus loin. 

Revenons sur chacune de ces localités pour en signaler les particularités. 

Le triclinium des Scholaires, ô xpfxXivoç tûv îj^oXûv*, et par abréviation les Scholaires, 
ai 2yoXa{®, était la première des salles du palais après le vestibule de la Ghalcé. Il servait, 



* NiGEPHOB. Gallist., ap. Du Gange, ConsL Christ., lib. I, g 27, p. 90. 
^ De cer, auL Byz.j lib. II, cap. xv, p. 579. 

•Voyez Si, p. 107. 

^ De cer. auL Byz., lib. I, cap. i, p. 19 et 20; cap. ix, p. 69. 

* De cer. oui. Byz.^ lib. I, cap. i, p. 13, lib. II, cap. xv, p. 579. 

* De cer. oui. Byz., lib. I, cap. i, p. 19; cap. ii, p. 40; cap. xxvii, p. 146 et 



passim. 
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oomme son nom l'indique, de lieu de station aux soldats de la garde impériale qu'on 
nommait Scholaires, oi 2^oXàpioi ou ai I^oXaC. Les portes du naos des Saints^-Apôtres 
s'ouvraient sur cette salle. « L'empereur s'en Ta jusqu'au tridinium des Scholaires, dit le 
» Cérémonial, et fléchit trois ibis le genou dans le vestibule des Saint&-Apôtres, iv t$ 
» irpoiruXa((p tûv àytcov 'ÂicoordXcov )> ; et plus loin , « il fait une réception devant les portes 
» des Saints-Apôtres , c'est-à-dire dans les Scholaires , 'JSyouv elç xàç 2)(^oXdcç * » . Le naos des 
Saînt^Apôtres avait été construit par Constantin'. Cette chapelle, élevée par conséquent 
dans le style des anciennes basiliques, se terminait par un hémicycle surmonté d'une 
voûte en cul-de-fbur, et c'est là que se tenait l'empereur, dç TiJjv xa[xàpav, lorsqu'il y 
titrait. 

Le tribunal des Lychnos, tô TpiSouvdtXiov tûv Aùyyîùv, ol Ajjyyoi (pP 25) *, qui venait après 
le triclinium des Scholaires, faisait partie des constructions élevées par Constantin*. Cette 
salle, à l'exemple des anciennes basiliques romaines où siégeaient les juges, s'arron- 
dissait, du côté des Scholaires, en hémicycle recouvert d'ime demi-coupole. En sortant 
du palais, l'empereur passait par le tribunal des Lychnos, et y faisait une réception en se 
tenant dans l'abside, eIç m^v xocpuipacv, dit le Cérémonial. En rentrant au palais, l'em- 
pereur, après avoir fait une autre réception dans cette abside, traversait les Lychnos pour 
entrer dans le triclinimn des Excubiteurs '. Il fallait cbnc que l'abside s'élevât du côté 
des Scholaires. Quand l'empereur n'avait pas de réception à faire en sortant du palais, il 
ne traversait pas les Lychnos, et passait du triclinium des Excubiteurs (n® 27) dans celui 
des Scholaires (n^ 23) ^ ; ceci indique une galerie qui servait de communication entre ces 
deux tricliniums ; nous l'avons figurée dans notre plan sous le n^ 26. L'existence de cette 
galerie nous est révélée dans un autre passage du livre des Cérémonies. Les ambassadeurs 
sarrasins, devant être admis à l'audience de l'empereur Constantin Porphyrogénète , et 
étant entrés au palais par la Chalcé, (( traversaient le triclinium des Scholaires, et, arri- 
n vant au tribunal des Lychnos, tournaient à droite et allaient s'asseoir dans l'abside qui 
» est là , jusqu'à ce que l'empereur fut disposé à les recevoir * » . Ces ambassadeurs étaient 
donc entrés par une porte donnant de la galerie (n^ 26) dans les Lychnos , et leur détour 
à droite pour aller gagner l'abside s'explique, lorsqu'on sait cpie cette abside était adossée 
au triclinium des Scholaires. L'auteur du Cérémonial donne en cette occasion à l'abside 
des Lychnos le nom de Phoumicon , ta ^upvtxciv, ce qui justifie encore la nature de la 

* Procopius, Hist. are., cap. xxiv; Paris., p. 70; Bon., p. 135. — De Gange, Glass. 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. i, p. 13 et 19; cap. ii, p. 36 et 40; cap. xlyiii, p. 252. 
' GoDiN., De orîgimbus; Paris., p. 9; Bop., p. 18. 

* De cer. aul. Byz., lib. I, cap. i, p. 12 et 20; cap. n, p. 35 et passim. 

• GoDiN., De originUms; Paris., p. 9; Bon., p. 18. 

• De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. i, p. 12 et 20, et cap. n, p. 37 et 40. 
' De cer. aul. Byz.^ lib. î, cap. xxxv, p. 181. 

• De cer. aul. Byz.y lib. II, cap. xv, p. 583. 
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construction de Théniicycle des Lychnos. Pour l'auteur du liTre des Cérémonies, les mots 
xa(jiàpa et ^ oupvix^v étaient donc synonymes. On a tu qu'en parlant de la partie voûtée 
qui formait Tentrée du vestibule de la Ghalcé, il avait dit :' ti?jv xa|XQcpocv toO ^oupvcxoD % 
d'où Ton pourrait induire que le mot camara était plus particulièrement appliqué à Thé» 
micycle, et le mot phoumicon à la demi-coupole qui le couvrait ; mais il est bon de retenir 
que notre auteur emploie indififéremment le nom de Tune ou de l'autre des deux parties 
cpii constituent ce que nous appelons une abside pour désigner ce genre de construction. 

La marche de l'empereur à travers le palais, en allant à Sainte-Sophie et en revenant 
de cette église, a appris qu'en pénétrant dans le palais, on passait du tribunal des 
Lychnos et de la galerie parallèle à cette salle (n^ 25 et 26) dans le tridinium des Excu- 
biteurs, ô xpfxXivoç tûv ^ExoxouêfTtov ou tÇxouêfTtov, -rà 'EÇxoiiêtTa *. C'était le lieu de station 
des soldats de la garde prétorienne auxquels Procope donnait le nom de "Ë^uS^Topeç. 

En continuant à s'avancer dans le palais, on passait du triclinium des Excubiteurs 
dans le triclinium des Candidats (n^ 28), 6 TpfxXtvoç tûv KavSiSiTcav '. C'était le lieu de 
station des soldats de la garde impériale qui portaient ce nom *. Du triclinium des Can-* 
didats, en pénétrant plus avant, on entrait (n^ 28, C) dans le grand Consistorion (n^ 32), 
ainsi qu'on l'a vu par les citations que nous avons déjà faites'^. Au midi , le triclinium des 
Candidats touchait à U cour nonmiée Exaéron (n^ 37), qui servait d'atrium au grand 
triclinium des Dix-neuf-lits ; il avait une porte de sortie sur cette cour (n® 28, b) . « Lorsque, 
» en revenant de Sainte-Sophie au palais, l'empereur traversait le triclinium des CacH 
)> didats, dit le livre des Cérémonies, deux musiciens, placés sur la porte de ce triclinium 
tt qui conduit dans l'Exaéron des Dix-neuf-lits, chantent les louanges de l'empereur, 
» suivant l'usage dans les jours de fète*. » 

On trouvait dans le triclinium des Candidats une construction qui touchait très-proba- 
blement au mur qui séparait cette salle et le triclinium des Excubiteurs. Cette construction 
consistait en un dôme porté par huit colonnes (n^ 28, A) . Au-dessous de ce d^ne s'élevait 
une croix d'argent marveilleusement travaillée. L'empereur, en se rendant du Palais- 
sacré à Sainte-Sophie, et sortant du Consistorion (n^ 32), <( traverse le triclinium des 
Candidats et s'en va dans le dôme aux huit colonnes, ëv tû ôxtoxi^vo) 6^c;>, et de là traverse 
u le triclinium des Excubiteurs ^ a . 

On a vu, par les citations que nous avons déjà faites, que le triclinium des Candidats 

* De cer, auL Byz.^ lib. I, cap. i, p. 19. 

' De cer. auL Byz., lib. I, cap. i, p. 20; lib. II, cap. x"^, p. 579; lib. I, cap. ix, p. 69. — Anoivim., De 
CaaaiamL Porphyr., ap. Script, post Theoph,^ lib. VI, S 3; Paris., p. 236; Bon., p. 383. 

* De cer, oui. Byz.^ lib. I, cap. i, p. 11, 20 et 32. 
^ De cer, ami. By%,^ lib. H, cap« xv, p. 578« 

* Voyez le S ide ce chapitre, p« 106. 

* De cer, ani, Byz.y lib. I, cap. i, p. 20. 
' De cer. oui. Byz.^ lib. I, cap. i, p. 11. 
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touchait du côté de Teatrée du palais à celui des Excubiteurs; du côté du Palais-sacré, et 
par conséquent vers Test , au grand Consistorion, et du côté du midi , à TExaéron du grand 
triclinium des Dix-neuf lits. Une longue galerie, à laquelle on donnait le nom de Macron 
des Candidats, 6 Mdbcpcov tûv KovSiSàTcov (n® 31), s'élevait au-devant du quatrième côté, sur 
la cour nommée les Courtines (pP 29). Cette galerie, qui devait être ouverte, s'étendait 
au--devant des portes du Consistorion^, et se prolongeait très-probablement jusqu'à l'église 
du Seigneur (pP 35) , qui en était voisine. Lorsque l'empereur devait recevoir le sénat et 
les hauts dignitaires dans le grand Consistorion , les personnes admises à la réception 
étaient organisées en procession dans le Macron des Candidats par le maître des cérémonies; 
l'empereur étant monté sur son trône, elles entraient du Macron dans le grand Consis- 
torion, et revenaient dans le Macron après la réception '. Plusieurs portes du triclinium 
des Candidats s'ouvraient sur le Macron et par conséquent sur les Courtines. L'une de ces 
portes (n^ 28, D) devait faire face à celle qui, de l'autre côté de cette cour, s'ouvrait sur 
l'Héliacon du triclinium de la Magnaure (pP 115). Lorsque, dans les cérémonies des 
noces, l'empereur, sortant de l'église Saint -Etienne, se rendait, par l'Augustéos, le 
grand Consistorion et le triclinium des Candidats, au grand triclinium de la Magnaure, où 
était disposé le lit nuptial , les chefs des factions du Cirque se tenaient dans le triclinium 
des Candidats, de chaque côté , près des degrés qui conduisaient à la Magnaure*. 

La cour à laquelle on donnait le nom de Courtines , al KoprCvai (n^ 29) , sans doute 
parce qu'elle boirait les murailles du palais sur le Forum ^, commençait à l'atrium de la 
Chalcé (n^ 20, A) , et se prolongeait au-devant des salles des gardes et du Consistorion , 
jusqu'à l'église du Seigneur (n^ 35). C'est ce qui est démontré par plusieurs passages du 
livre des Cérémonies. Ainsi , le jour de la fête de l'Annonciation , l'empereur , revenant de 
Sainte-Sophie, arrive à la Chalcé (n^ 20, A) et passe par les Courtines, BUp^wai Stà xâv 
Kopxfvcov. Dans l'atrium de la Chalcé, les gens de sa suite mettent pied à terre; a seul 
» restant à cheval , il va , accompagné par eux tous , depuis la Chalcé jusqu'à l'église du 
)) Seî^eur (n^ 35) . Le sénat , se tenant devant les trois portes du Consistorion (n® 32) , 
» acclame l'empereur; les patrices et les généraux l'attendent au dehors des portes de 
)) l'église du Seigneur*. » Dans une autre circonstance, on voit l'empereur, en revenant 
de Sainte-Sophie, faire une réception à l'intérieur des grilles existant au-devant de la 

* De cer. oui. Byz,^ lib. I, cap. xlvii, p. 239. 

' De cer, aul. Byz.j lib. I, cap. xlti, p. 234 et 236. 

' De cer. auL Byz.j lib. I, cap. xxix et xli, p. 197 et 213. 

* Dans la basse précité xopriva signifie vélum, rideau, portière, et murorum lorica inter duos turres, cour- 
tines, Du Gangb, Glossarium. Il ne faut pas oublier que le grand palais était une place fortifiée, au dire de 
Luitprand et des auteurs byzantins. Les murs du palais sur le Forum, sans être flanqués de tours, pouvaient 
avoir certains moyens de défense et recevoir au dixième siècle le nom de courtines; la cour qui s'étendait 
le long de ces murs aura reçu le nom de cour des courtines, et aura été appelée par abréviation les CSourtines. 

* De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. xxx, S 6, p. 168. 
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Ghalcé et aller descendre de cheval à la grande porte du triclinium des Candidats. Une 
autre fois, sortant de son palais par Téglise du Seigneur, l'empereur , accompagné des 
patrices et des généraux , s'avance jusqu'à la grande porte des Excubiteurs , où il monte à 
cheval et sort par les Courtines et la Chalcé ' . La position que nous avons donnée à la cour 
des Courtines est donc parfaitement justifiée. 

Les Courtines étaient séparées en deux parties par une clôture fermée par une porte 
(p? 30) qui devait se trouver à la hauteur et en avant du triclinium des Excubiteurs. 
L'empereur, revenant de l'église Saint- Mocios, arrive à la Chalcé; tous les gens qui 
composaient le cortège mettent pied à terre; l'empereur, seul à cheval, a passe par les 
» Courtines jusqu'au dedans de la porte des Excubiteurs, pij^pt tyjç fvSov ihJXtqç tûv 
» 'ExaxouS^Tcov ; » là il met pied à terre, continue sa marche jusqu'aux trois portes du 
Consistorion , où le sénat l'acclame; puis il entre dans l'église du Seigneur*. Dans une 
autre cérémonie , l'empereur, après avoir mis pied à terre en dedans de la grande porte 
des Excubiteurs, passe devant les portes, ^[JLTcpoaOev tûv miXcov, du Consistorion; puis il entre 
dans l'église du Seigneur '. Il ne peut être question dans ces deux occasions d'une porte 
qui aurait donné accès dans l'intérieur même du triclinium des Excubiteurs, puisque 
l'empereur descend de cheval en dedans de cette porte , et qu'après l'avoir franchie il 
passe devant les trois portes du Consistorion (n^ 32). S'il était entré à l'intérieur de la salle 
des Excubiteurs pour se rendre à l'église du Seigneur, il n'aurait pas passé devant les 
portes du Consistorion, mais serait soili par l'une de ces portes avant d'entrer dans l'église 
du Seigneur. 

Nous sommes tenté de croire, d'après 4e texte du Uvre des Cérémonies, qu'on ne 
donnait ordinairement le nom de Courtines qu'à la première partie de cette longue cour 
(n^ 29, A) ; la seconde (n^ 29, b) était considérée conmie une dépendance des tricliniums 
des Excubiteurs et des Candidats. 

La porte qui séparait ainsi les Courtines en deux parties et formait une seconde fermeture 
du palais était en bronze. Un patrice, qui venait d'être promu par l'empereur dans le 
Palais-sacré , en sort accompagné du Silentiaire ; il traverse le Consistorion et entre dans 
l'église du Seigneur (pP 35), où il allume les cierges. Quelques-uns des officiers du palais 
se tenaient en l'attendant dans le Macron des Candidats (n^ 31) ; il sort de l'église et est 
accompagné par eux jusqu'aux portes de bronze des Courtines, £(i)ç tcov ^aXxcov icuXûv tcov 
Koprivcov (n^ 30) . Après certaines cérémonies, il sort par les portes de bronze, et traversant 
le triclinium des Scholaires, il passe par le Chytos de la Chalcé (n^ 20, E) pour quitter le 
palais et aller à Sainte-Sophie *. 

L'Éparque (préfet de Constantinople) , après la cérémonie de sa promotion , qui s'était 

* De cer, auL Byz., lib. I, cap. i, p. 32, et cap. xvn, p. 99. 
' De cer, auL Byz,y lib. I, cap. xvii, p. 107. 

* De cer. oui, Byz,^ lib. II, cap. x, p. 84. 

^ De cer. auL Byz.y lib. I, cap. xlyiii, p. 251, 252 et 254. 
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faite dans le Palais-sacré, en sort, accompagné du Préposé, par le Triconque, rAbside, 
l'Augustéos et TOnopodion (n^ 73, 60, 48 et 36). Le maître des cérémonies le fait entrer 
dans le Consistorion (n^ 32) , où il est revêtu de son costume ; puis il passe dans le 
Macron des Candidats (n® 31), où il trouve les officiers du prétoire, et, accompagné de 
tous , il s'en va jusqu'aux portes de bronze des Courtines. Après certaines cérémonies , il 
S(Mt par les Lychnos, les Scholaires et le Chytos de la Chalcé'. On peut se convaincre, 
par les parties du cérémonial que nous venons de rapporter, que la porte de bronze des 
Courtines, qu'on appelait aussi là grande porte des Excubiteurs, se trouvait établie à la 
hauteur du triclinium des Excubiteurs, en avant du tribunal des Lychnos et de sa 
galerie (n« 25 et 26). 

Un fait historique vient justifier encore cette disposition de notre plan. A la mort de 
l'empereur Alexandre (912), la couronne impériale reposait sur la tête d'un enfant de 
sept ans, Constantin Porphyrogénète. Les tuteurs de ce jeune prince, craignant l'ambitioii 
du général Constantin Ducas , qui commandait l'armée d' A^e et s'était acquis une grande 
réputation militaire, résolurent de l'appeler à Constantinople sous le prétexte de lui ccxifier 
les rênes du gouvernement. Ducas, étant arrivé dans la ville et ne voyant paraître aucun 
des tuteurs, se douta de leur perfidie et résolut de les forcer à tenir parole. Suivi de 
quelqpes sénateurs , d'une troupe de soldats et d'une foule de peuple qui le saluait du titre 
d'empereur, il marcha avant le jour vers le palais. Il chercha d'abord à y pénétrer par 
l'Hippodrome; mais son écuyer ayant été tué par un javelot que lança de l'intérieur un 
des gardes qui défendaient la porte dont il voulait s'emparer, il abandonna cette attaque 
pour se porter vers la Chalcé (n^ 20). Ayant pu s'y introduire par la porte de fer, 
Biè, T^ç (xtSiQpSç lu^pTYjç Tf^ç oÙTTJç X^^^^ &{(7£X7]XuO(6ç , il parviut jusqu'au triclinium des 
Excubiteurs, pti^pi tûv ^xou6(Tcav icopey^vcTO *• Les historiens ne disent pas ce qui força 
Constantin Ducas à s'arrêter là ; mais le livre des Cérémonies nous a appris qu'il y avait 
dans la cour des Courtines, à la hauteur du triclinium des Excubiteurs, une porte de 
bron29e qui formait une seconde défense pour le palais. Cependant le maître Jean Éladas , 
un des tuteurs du jeune empereur, avait rassemblé les gens de l'Hétérie et les matdots qui 
se trouvaient là, et les avait armés. Ceux-ci firent une vigoureuse sortie et engagèrent un 
combat acharné avec les insurgés. Ducas voulant pousser son cheval contre les défenseurs 
du palais, l'animal glissa sur les dalles de marbre dont le sol était pavé, Taîç ixam 
&icE(rrp(i>[iivai(; xarokiaOi^aoL^ i^a^fv, s'abattit et renversa sous lui son cavalier. Un des 
soldats de l'empereur s'élança sur Ducas et lui coupa la tête*. Il est évident que cette 
scène se passa dans la première partie de la cour des Courtines (n^ 29, A) , en avant de la 

' De cer. auL Byz., lib. I, cap. lui, p. 265 et S67. 

^ Amontm., De ConsU Porpkyr., ap. ScripU post Theoph,, lib. VI; Paris., p. 236; Bon., p. 382. 
' Anontm., loc. cit. — SiMEON Maoister, De ConsU Porphyr.y ap. ScripU post Theoph.; Paris., p. 473; 
Bon., p. 719. — Georoii Cedreni Histor, compend.; Paris., p. 610; Bon., p. 280. 
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porte de bronze (pP 30) . On a vu , par les citations que nous avons faites , que les Courtines 
n'étaient pas une cour ordinaire , sablée ou pavée , destinée à recevoir des chevaux ; en 
efïet , lorsque Tempereur arrivait par la Chalcé , tous les gens de sa suite descendaient de 
cheval dans Tatrium du vestibule (p? 20, A) ; seul il restait à cheval pour traverser les 
Courtines. Dans ces occasions, Tempereur allait sans doute au pas et accompagné de ses 
écuyers , qui devaient se tenir à la tête du cheval ; il n'avait rien à craindre de Taccident 
arrivé à Ducas. 



IV 

L'ÉGLISE DU SEIGNEUR; LA PORTE DU SPATHARICION, 

L'église du Seigneur (n® 35), ïbtxXTQcjfa toO Kupfou, Naàç tou Kupfou, 6 Ktjpioç ', était située, 
comme on vient de le voir, au fond des Courtines et près des portes du Consistorion 
(n^ 32) . Elle se composait d'un narthex , dans lequel on entrait par des portes de bronze , 
d'une nef et d'un sanctuaire qui était tourné vers l'est, conformément aux usages de 
l'Église*. L'empereur étant arrivé au Seigneur par la Chalcé et les Courtines, comme on 
vient de le voir, y &isait sa prière devant les portes saintes du sanctuaire , (c puis traversant 
» les galeries de l'église, Stà tûv SiaSaTtxûv toO Kupfou^ l'hémicycle du Triconque et la 
w galerie des Quarante-Saints, il entrait dans le Chrysotriclinium (n^ 35, D, 73, 80 et 95) •» . 
Les galeries de l'église situées au midi conduisaient à la porte du Spatharicion (n^ 66), 
qui s'ouvrait sur la Phiale mystérieuse du Triconque (p? 61), et donnait accès de ce côté 
dans le Palais-sacré ; nous en justifierons dans un instant. Revenons d'abord à l'intérieur 
de l'église. Au nord du sanctuaire, on trouvait le Trésor ou la sacristie, une salle nommée 
rOatos, et un petit porche par lequel on montait sur l'Héliacon du grand triclinium de la 
Magnaure (n^ 115). Ces localités, annexées à l'église du Seigneur, sont indiquées dans le 
cérémonial à observer lorsque l'empereur se rendait du Palais-sacré à la Magnaure pour 
y prononcer une harangue devant le Sénat et les hauts dignitaires de l'empire. « L'empereur 
)) sort du palais revêtu du scaramangion et du sagion bordé d'or ; il traverse la galerie des 
n Quarante-Saints (n^ 80), le Sigma (n^ 71) et l'église du Seigneur, où il allume les 
)) cierges; de là il traverse le Trésor (de l'église), l'Oatos et le Sténopos, par lequel on 
») monte dans l'Héliacon de la Magnaure, SUp^ovrai BiA Te t^ç 2axiXXY]ç xal toO ïldrcou xal tou 
» dvàyovToç ÎTevwiroO dç Tàv t^ç Mawaiîpoç 'HXtoxdv , et il entre dans le grand triclinium 
» (n^ 116)^. n Dans une autre circonstance, lors de la réception des ambassadeurs 

' De cer. atU. Byz., lib. l, cap. i, p. 32; lib. II, cap. xv, p. 578; lib. I, cap. xvii, p. 98; lib. I, cap. xlyii, 
p. 239. — GopiN.^ De originibus; Paris., p. 9; Bon., p. 19. 
^ De cer. aul. Byz., lib. I, cap. i, p. 32, et cap. x, p. 84. 

* De cer. aul. Byz., lib. I, cap. x, p. 84; cap. xyii, p. 107, et cap. xxx, p. 1G9. 

* De cer. aul. Byz.j lib. II, cap. x, p. 645. 
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étrangers, qui avait lieu dans la Magnaure, il est dit dans le Cérémonial que Tempereur, 
pour s*y rendre, a passait j>ar la galerie des Quarante-Saints et le Sigma, s'avançait dans 
n l'église du Seigneur, et de là traversait le Trésor, TOatos et le Sténopos, par lequel 
» on montait vers THéliacon de la Magnaure, BiépyyccLi Bià tou dvtovroç STevamoQ icpàç ta tîjc 
» Mowaiipaç liXioocdv ^ »^ Ainsi, en venant du Palais-sacré, après avoir passé par la nef de 
l'église, on traversait encore, pour aller à la Magnaure, qui était au nord, le Trésor ou 
la sacristie (n^ 35, A), une pièce à laquelle on donnait le nom de Oatos (n^ 35, B), parce 
que sans doute elle était voûtée en forme d'œuf ^, et un autre endroit nommé Sténopos 
(p? 35, C). Nous verrons plus loin que dans le livre des Cérémonies le dessous du portique 
de l'Augustéos (n® 49) recevait le nom de Sténon, xà Sxevrfv ', qui signifie, dans l'ancien 
grec, étroit, resserré, passage étroit. Le mot (rrevcoic^ç signifie également lieu ou chemin 
étroit, sentier; nous avons donc pensé que ce Sténopos devait être le dessous d'un petit 
porche abritant l'entrée de TOatos, qui, de ce côté, servait sans doute de vestibule à 
l'église. Au surplus, à la porte de l'Héliacon du Phare (n® 105, A) on trouvait un Sténopos. 
Pour sortir de cet Héliacon, on traversait le Sténopos de la porte, Stà toO Stcvcoicou tou 
MovoOtipou ; le Sténopos qu'il fallait traverser en sortant d'une porte à un battant ne pouvait 
être que le sol même d'im petit porche, d'un tropicé, élevé au-devant de cette porte *. Les 
qualificatif àvdcYovroç et dvfovroç, donnés au Sténopos de l'église du Seigneur, indiquent 
positivement que de ce lieu, en sortant de l'église, on montait dans l'Héliacon de la 
Magnaure*, et cela se conçoit, puisque nous avons appris, par les citations déjà faites, 
que le terrain sur lequel s'étendait la demeure impériale allait toujours en s'élevant depuis 
la mer jusqu'aux murs qui la fermaient au nord. 

Nous allons prouver maintenant que la galerie extérieure de l'église par laquelle 
l'empereur sortait pour rentrer dans le Palais -sacré aboutissait à la porte du Spathari- 
cion(n«66). 

Quand l'empereur voulait aller du Palais-sacré à Sainte-Sophie par la voie la plus 
courte et sans passer par le forum Augustéon, les officiers du palais, les patrices, les 
domestiques (chefs des gardes) et les autres seigneurs, revêtus du scaramangion , se 
réunissaient auprès du Spatharicion. La porte s'ouvrait et les officiers du palais étant 
entrés, l'empereur sortait, accompagné par eux, et était reçu en dehors de la porte 
du Spatharicion (n® 66) , ^co t^ç wjkri^ toO 2itaOaptx(ou , par les patrices et les domestiques, 
qui se prosternaient devant lui. Ceci fait, l'empereur, accompagné de tous, passait par la 
Magnaure, par ses galeries supérieures et par l'escalier de bois (n^ 116, 117 et 13), et 

i 

' De cer. auL Byz., lib. II, cap. xt, p. 567. 

* Du Canoë, ConsU Christ,, lib. II, S 4, n* 20, p. 122, et lib. III, 8 33, p. 30. 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. ix, p. 69. Voyez ci-après S vn. 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. xix, p. 119. 

* 'AvafjfM, conduire de bas en haut; dv{7)(Ai, pousser en haut, monter. 
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«lirait dans les Catéchumènes de la Grande-Église ^ Ainsi, les premières citations nous ont 
appris que lorsque l'empereur allait du Palais^^cré à la Magnaure , il passait par T^lise 
du Seigneur, et la dernière , que lorsqu'il allait à Sainta-Sophie par la Magnaure et ses 
galeries supérieures , il sortait par la porte du Spatharicion ; il est donc établi que cette 
porte était celle par laquelle le Palais-sacré communiquait avec Téglise du Seigneur et 
le triclinium de la Magnaure, et par conséquent celle par laquelle Tempereur entrait 
lorsqu'il arrivait par la Ghalcé, les Courtines, le Seigneur et les galeries extérieures 
de cette église. Quand le patriarche, après avoir fait visite à l'empereur dans le Chryso^ 
triclinium (n^ 95), retournait à Sainte-Sophie, il était reconduit par les officiers du 
palais jusqu'à la porte du Spatharicion*. Cette porte, l'une de celles qui fermaient le 
Palais-sacré, s'ouvrait donc sur la voie la plus courte pour aller à Sainte-Sophie. 

L'église du Seigneur, bâtie par Constantin', fut la chapelle impériale du palais 
jusqu'au moment où Basile le Macédonien eut fait construire le naos de Sainte-Marie 
du Phare (n® 106). Un événement tragique de l'histoire byzantine vient en fournir la 
preuve. 

Michel le Bègue, patrice et capitaine des gardes, convaincu d'avoir conspiré pour 
usurper l'empire, avait été condamné par l'empereur Léon V, dit l'Arménien (820), à 
être brûlé vif dans la fournaise des bains du palais. Le supplice devait avoir lieu le 
jour de Noël , mais ayant été différé d'un jour, à cause de la solennité de la fête , Michel 
profita de ce délai pour faire prévenir ses complices qu'il les dénoncerait tous s'ils ne 
le sauvaient pas de la mort. A cette époque, les prêtres et les clercs qui desservaient la 
chapelle impériale n'étaient pas logés dans le palais, comme ils le furent depuis. Vers les 
trois heures du matin, ils se réunissaient à la porte d'ivoire (n® 43) et de là ils se rendaient 
dans la chapelle, où ils chantaient Matines. Les empereurs se dispensaient rarement 
d'assister à cet office dans un jour solennel. Léon Y, qui avait une belle voix et qui 
aimait à entonner les psaumes et à diriger les chants du chœur, n'avait garde d'y 
manquer. Les conjurés, couverts de robes de clercs, se mêlèrent parmi ceux du palais, 
et, à la faveur de l'obscurité, pénétrèrent dans l'église, où ils se tinrent cachés dans les 
endroits obscurs. Comme il faisait un froid rigoureux, l'empereur, de même que les 
prêtres, avait la tête couverte d'un grand capuchon. A peine eut-il entonné le premier 
psaume, c'était le signal convenu entre les conjurés, que ceux-ci se précipitent armés vers 
le sanctuaire , et frappent d'abord le chef du clergé ; mais ayant aussitôt reconnu leur 
méprise, ils se retournent vers l'empereur. Celui-ci s'était élancé vers l'autel et avait 
saisi une grande croix dont il se servait pour parer les coups. Bien qu'il eût reçu plusieurs 
blessures, il se défendait avec énergie, lorsque l'un des assassins, d'une taille gigantescjue, 

* De cer. oui. Byz., lib. I , cap. xxii, p. 124, et cap. xxvin, p. 157. 

* De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. xiv, p. 96, 

* CoDiN., De originibus; Paris., p. 9; Bon., p. 18. 
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lui déchargea un coup de sabre qui abattit en même temps Tépaule du prince et un bras 
de la croix ; il tomba, et un autre des conjurés lui trancha la tète '. Michel le Bègue passa 
de la prison sur le trône. Il eut pour successeur son fils ThéophUe, dont nous avons 
déjà plusieurs fois parlé. 



LE GRAND CONSISTORION, LA SALLE A MANGER. 

Nous avons donné plus haut * la description du grand Consistorion (p? 32) , tô (liya 
Kov(7t<jT(6ptov, nous n'avons pas à y revenir. On a vu également, par les citations précé- 
demment faites, que l'empereur, en sortant du palais, après avoir traversé le Consistorion, 
entrait dans le triclinium des Candidats (n^ 28 , C) ; que s'il revenait au palais par la 
Chalcé et par les salles des gardes, il passait de ce triclinium dans le grand Consis- 
torion , et que s'il y rentrait à cheval par les Courtines (p? 29) , il passait devant les 
trois portes du Consistorion avant d'arriver à l'église du Seigneur (n® 35) * ; ces cita- 
tions justifient en grande partie la situation que nous avons donnée dans notre plan 
au Consistorion, et indiquent les localités qui l'avoisinaient au nord, à l'ouest et au 
midi; il nous reste à fournir quelques citations qui foront connaître ses portes, ses 
dispositions intérieures et le^ localités qui lui étaient attenantes au nord et à l'est. 

Nous empruntons notre première citation au cérémonial à observer lors de la pro- 
motion des Maîtres ^, qui avait lieu dans le Consistorion. n La veille du jour de la 
» cérémonie , les trois portes d'ivoire (n® 32 , A) , par lesquelles on sort dans le Macron 
» du triclinium des Candidats (n® 31), sont formées et l'on y suspend des portières; 
» la triple porte, xà Tp{6iipov (pP 32, D), sur l'Onopodion (n*^ 36), et celles de la salle 
» à manger, toD SiXcpoxoç*, le sont également, et le trône est placé sous le ciborium, 
M tU "^^ xiScoptov, du Consistorion. Le matin du jour de la cérémonie, le Sénat se 
» réunit dans le Macron des Candidats, et les patrices dans un lieu nommé les Lides. 
M Quand l'empereur veut monter sur le trône, il sort de l'Augustéos, àc toO Aûyou- 

* Anontm., De Leone Arm.^ ap. Script, post Theoph., lib. I, S 24; Paris., p. 24; Bon., p. 38. — Simeon 
Magister., De Leone Arm., ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 411; Bon., p. 619. — Gedbeni Hist. comp., 
t. Il; Paris., p. 494; Bon., p. 66. 

* Voyez chap. 111, 8 iv, p. 63. 

* Voyez chap. FV, $ m, p. 117 et suiv. 

* La dignité de Maître était une des plus hautes de TÉtat. Une seule personne en était investie; mais s'il y 
avait plusieurs empereurs, il y avait autant de Maîtres que d'empereurs. Du Gange, ad jàlexiad.; Paris., 
p. 245. — Reisk, Comment, ad Const. de cer., t. II, p. 66. 

* AéXfoexoc, qui n'est pas grec, est évidemment une mauvaise leçon; c'est ^û^ixoç qu'il faut lire, xit ^eX^ixdf. 
Progop., De bell. Vand., lib. I, $ 21. — Du Gange, Corut. Ckrist.j lib. I, p. 121, et Giossarium. 
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» crzéta^ (n® 48) , revêtu de la chlamyde et la couronne en tête, accompagné seulement de» 

* 

» cubiculaires, et il va s'asseoir sur le trône. Le maître des cérémonies organise en difiFé- 
» rents ordres les maîtres, les patrices et les sénateurs en dehors des portes d'ivoire 
M dans le Macron des Candidats, d'où la procession doit sortir ^ )> 

Le rédacteur du Cérémonial, allant au plus court, dit que l'empereur sortant du 
triclinium de l'Augustéos va s'asseoir sur le trône; mais on a vu, par les citations 
précédentes, que, poui* aller de l'Augustéos au Gonsistorion , il fallait traverser l'Ono- 
podion. A ces citations, nous en ajouterons une autre qui, en justifiant ce fait, don- 
nera un nouveau renseignement sur la triple porte donnant accès de l'Onopodion 
dans le Consistorion. L'empereur , le jour du Samedi saint , après avoir traversé 
l'Augustéos et le portique de la Main-d'or {p? 49), « entre dans l'Onopodion (n® 36), 
» où les patrices et les généraux, qui se tiennent là auprès de la porte de bronze, le 
» reçoivent et se prosternent devant lui.... Ensuite, accompagné de tous, il passe dans 
n le Consistorion '. )) Le Cérémonial traitant de la réception de l'ambassadeur du roi 
des Perses, faite par l'empereur dans le Consistorion , ajoute : « Si l'ambassadeur a 
» des chevaux parmi les présents qu'il doit offrir, les trois portes du Consistorion restent 
» ouvertes'. » Cela se comprend, les chevaux ne pouvant être amenés dans un salon, 
restaient dans la cour des Courtines, et les trois portes qui s'ouvraient sur le Macron 
des Candidats restant ouvertes, l'empereur pouvait voir les chevaux du haut de son 
trône, situé à l'opposite, du côté de l'Onopodion. 

Cette citation justifie ce que nous avons dit du Macron des Candidats. Cette longue 
galerie était ouverte sur les Courtines et s'étendait au-devant du triclinium des Can* 
didats et du Consistorion. 

Ainsi, au résumé, le grand Consistorion avait trois portes d'ivoire sur le Macron 
des Candidats, c'est-à-dire au nord; à l'opposite, et en regard de ces portes, une 
triple porte ou, pour mieux dire, trois portes de bronze sur l'Onopodion; une porte 
conduisant au triclinium des Candidats, laquelle ne pouvait s'ouvrir que dans le côté 
ouest de la salle; les portes qui donnaient accès dans la salle à manger (n^ 34) ne 
pouvaient donc être situées que dans le côté est. On verra plus loin, en efïèt, que 
lors des fêtes du Broumalion qui se passaient dans la Phiale mystérieuse du Triconque 
(pP 61), il y avait, à la suite de ces fêtes, un repas dans la salle à manger, év t$ 
àpi(7Ty]T7]p(cp ^. Ce n'est donc pas sans motifs que nous avons placé cette salle entre le 
grand Consistorion et la Thermastra, qui était située au-dessous des galeries de Daphné 
(pP 44) et qui touchait à la Phiale mystérieuse du Triconque. Un personnage qui vient 
d'être promu à la dignité de patrice par l'empereur, après avoir été faire sa prière à Saint- 

* De cer, aul. Byz.^ lib. I, cap. xlti, p. 234. 
' De cer, auL Byz., lib. I, cap. xxxv, p. 181. 
' De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. xcix, p. 405. 

* De cer. aul. Byz. y lib. II, cap. xyiii, p. 602. 
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Etienne, traverse THippodrome (n? 42) et s'en va dans le Gonsistorion ^ Pour y parvenir, 
il a dû traverser la Thermastra et la salle à manger. 

Il nous reste à donner quelques détails sur les escaliers par lesquels on descendait 
de la cour de TOnopodion dans le Gonsistorion, et sur le dborium sous lequel <m 
disposait le trône de Tempereur lorsqu'il devait y avoir des réceptions ou des pro- 
motions de hauts dignitaires dans cette salle; nous les empruntons au cérémonial à 
observer dans une circonstance où Tempereur se rendait du Palais-sacré à Sainte- 
Sophie. 

Le second jour de la fête de Pâques, l'empereur sort du palais par les portes du 
Triconque (pP 71, d); puis, accompagné de toute sa cour et de ses gardes du corps, 
il traverse Daphné (n® 44), allume les cierges dans les oratoires (n®* 45 et 46) et 
entre dans le coiton de l'Augustéos (n® 51). Là, il est revêtu d'une chlamyde blanche 
brillante d'or. Ensuite, traversant l'Augustéos et le portique de la Main-d'or (p? 49), 
il s'avance vers la porte de bronze de l'Onopodion (n^ 32, D), où les patrices et les 
généraux le reçoivent. « Les Spatharocandidats et les Spathaires se tiennent des deux 
» c6tés; ensuite les Spatharocandidats et les Spathaires descendent les d^^rés du Gon- 
u sistorion, les uns par la porte de droite, les autres par la porte de gauche; les 
» patrices passent par celle du milieu , de sorte que ceux qui sont à droite (après avoir 
» dépassé la porte du 'milieu, cela s'ent^id) descendent par les degrés de la porte de 
» droite, ceux qui sont à gauche par les degrés de la porte de gauche. L'empereur 
» (qui est certainement entré par la porte du milieu, après les patrices, et qui a des- 
M cendu l'escalier qui est en face de cette porte) arrive en bas sur l'estrade, xaT^eTat 
» Ta uoiSXiriToVy et se tient sous le camélaucion, (nzb Ta xafiieXaiixiov (que, dans d'autres 
» passages, l'auteur appelle ciborium), sur la pierre de porphyre. » Les assistants 
s'étant de nouveau prosternés devant l'empereur, celui-ci continue sa route par les 
salles des gardes et arrive au vestibule de la Çhalcé, d'où il va à Sainte-Sophie ^ 

Dans la relation du cérémonial adopté lorsque la promotion d'im Maître a lieu 
pendant une procession à la Grande-Église, l'auteur dit : L'empereur étant entré 
dans le Gonsistorion , « se tient dans le ciborium, elç Ta xiScopiov, au haut des degrés 
» de porphyre, et tous les sénateurs se prosternent; » et, plus loin : n Le Préposé 
» amène le Maître aux pieds de l'empereur ; le Maître se prosterne sur le premier degré, 
n et montant au troisième, il se prosterne et baise les pieds de l'empereur, qui est 
n debout et non assis, parce que cette promotion a Ueu dans un jour de fête, pendant 
» la procession à la Grande-ÉgUse '. n Dans une autre circonstance, l'empereur sortant 

* De cer, auL Byz.y lib. I, cap. ZLVin, p. 250. 
' De cer. aul. By%,, lib. I, cap. x, p. 72 et seq. 

* De cer. aul. Byz., lib. I, cap. xlyi, p. 232. Voyez encore lib. I, cap. xyi, xxui, xxx et xzxy, p. 97, 130, 
163 et 181. 
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du triclimum des Dix-neufe-iits (n^ 38), « passe dans TOnopodion.... et, de là, arrive 
» plus bas dans le Gonsistorion, xarep^ovrat év to) KovaiorcopCcp \ » 

Ces deux citations nous fournissent des renseignements complets. Trois portes de 
bronze s'ouvraient, de TOnopodion dans le Gonsistorion, sur un palier du haut duquel 
partaient trois escaliers faisant face à chacune des portes. Les escaliers qui se trouvaient 
au-devant des portes de droite et de gauche conduisaient sur le sol de la salle; celui 
qui était au-devant de la porte du milieu, réservée à l'empereur , conduisait à Festrade, 
tb uoiiXiciTov , où Ton plaçait, dans certaines occasions, le trône de l'empereur. Une 
dalle de porphyre recouvrait l'estrade où l'on montait du sol de la salle par trois 
marches de la même matière. Au-dessus de l'estrade s'élevait un dborium qui reçoit 
aussi le nom de camélaucion. G 'était, comme son nom l'indique, une sorte de dôme 
porté par des colonnes. 

L'existence de ces escaliers nous apprend que le sol du Gonsistorion , qui était , comme 
on l'a vu, de plain-pied avec les salles des gardes et le vestibule de la Ghalcé, et par 
conséquent de niveau, à quelques marches près sans doute, avec les Gourtines et le 
forum Augustéon, se trouvait beaucoup plus bas que l'Onopodion et que le triclinium de 
l'Augustéos qui dépendait du palais de Daphné. 



VI 

L'ONOPODION; L'EXAÉRON ET LE TRICLINIUM DES DIX-NEUF-LITS. 

On a vu, par les citations précédentes, que l'Onopodion (n® 36), Ta 'OvoikJSiov, qu'on 
appelait aussi l'Onopos, ô 'Ovdicoç *, séparait le Gonsistorion (n^ 32) du triclinium de 
l'Augustéos (n® 48). Aucune qualification n'est donnée, par l'auteur du livre des Géré- 
monies, à l'Onopodion; il se contente de le nommer sans le qualifier de triclinium, de 
coubouclion ou d'héliacon. Dans un seul passage, au lieu de transcrire simplement le 
mot onopodion, comme partout ailleurs, il dit : « Le trésorier avait décoré ce qu'on 
» appelle l'Onopodion, tô XeY^t^evov 'Ovou^Stov, de tentures tirées du Ghrysotriclinium*. » 
Gomme l'Onopodion n'était qu'un lieu de passage, que le portique du palais de Daphné 
y était élevé, et que d'ailleurs il communiquait avec l'Exaéron, espace à ciel ouvert, 
sans qu'aucune porte ou clôture soit signalée entre ces deux localités, nous avons pensé 
que l'Onopodion ne pouvait être qu'une cour ou pour mieux dire qu'une terrasse ou 
héliacon qui servait d'atrium au palais de Daphné. L'Onopodion étant beaucoup plus 

*■ De cer, auL Byz., lib. I, cap. i, p. 26. 

' De cer. auL Byz., lib. I, cap. i, p. 7; cap. xxvi, p. 143; cap. xxzv, p. 181 et passim. 

' De cer, oui, Byz., lib. II, cap. xv, p. 573. 



128 PREUVES ET ÉCLAIRCISSEMENTS. 

élevé que le Gonsistorion, devait avoir été établi au-dessus de voûtes qui formaient un 
étage inférieur. 

De rOnopodion on montait par quelques degrés dans Tatrium du triclinium des 
Dix-neuf-lits'. Cet atrium (n^ 37) reçoit les noms d'Exaéron, xà 'E^dcepov', ou d*Araia, 
il 'Apa(a, qui vient du mot latin area. On y établissait dans certaines occasions un tribunal 
pour l'empereur. 

Lors de l'élection d'un césar, les hauts dignitaires et les che& de Tarmée (c se réunissent 
)) devant le tribunal de TAraia, qui est en dehors des Dix-neuf-lits, tlç t& Tpi6ouvaXiov 
n TYJç 'Apa(ac 2H<o6ev tcov kO ' àxou6(T(ov '• » Ces noms d'Exaéron et d' Aréa disent bien que 
Tespace qui s'étendait au-devant du triclinium des Dix-neuf-lits était à ciel ouvert : la 
Phiale mystérieuse du Triconque, qui était à ciel ouvert, reçoit aussi quelquefois le 
nom d'Exaéron * et Ton trouve le nom d'Héliacon appliqué au sol même de l'Exaéron 
des Dix-neuf-lits*. 

Le grand triclinium ou tribunal des Dix-neuf-lits (n® 38), ta TpiëouvdtXiov xâv i6' 
âxxou6(T(i)v, ô [iJrfaç Tp{xXtvoç tcov tO' àxxou6(Ta>v et dbcouêfxcov, ta Sexoewia àxxou6(Ta*, avait été 
bâti par Constantin''. C'était, au dire de Luitprand, un très-bel édifice, fort élevé, 
qui était situé près et au nord de l'Hippodrome ^. On a vu, par les citations précédentes, 
que le triclinium des Candidats avait une porte de sortie (n^ 28, B) sur l'Exaéron qui 
8'étendait au-devant des Dix-neuf-lits, et que cet Exaéron touchait à l'Onopodion (n° 36). 
Du côté de l'Hippodrome, c'est-à-dire au midi, le tribunal des Dix-neuf-lits s'élevait 
sur le Péripatos du palais (p? 52) ; c'est ce que viennent prouver plusieurs passages du 
livre des Cérémonies. Ainsi l'empereur devant faire une réception dans les Dix-neuf- 
lits , les dignitaires et les sénateurs se réunissent dans le portique de ce triclinium , év t$ 
ic^pTYixi, et dans l'Onopodion. Lorsqu'ils y sont rassemblés, l'empereur, qui se tient 
dans le coiton de Daphné (n^ 51), en est prévenu; il revêt alors son costume, et, suivi 
de ses officiers, il passe par le grand accoubiton des Dix-neuf-lits (n® 38, C), et va 
s'asseoir dans le triclinium (n^ 38, B), sur un siège d'or. C'est alors seulement que les 
diâtérents ordres de dignitaires sont amenés devant lui par le Préposé, qui va succes- 
sivement les chercher dans le portique où ils se tiennent *• 

* De cer. oui. Byz.^ lib. I, cap. i, p. 9 et 26; cap. ix, p. 62; cap. xliii, p. 218. 

' De cer. auL Byz.y lib. I, cap. i, p. 20. — Du Gange, Gloss.^ donne au mot IÇoepov la signification de 
locus subdivusy atrium. 

* De cer, oui, Byz., lib. I, cap. xliii, p. 218. 

^ Anonym., De Theophilo, ap. Script, post Theoph,, lib. III; Paris., p. 87; Bon., p. 141. 

* De cer. oui. Byz., lib. I, cap. xuii, p. 218, 222 et 226. 

* Theophanis Chronogr., Paris., p. 342. — De cer. aul. Byz., lib. I, cap. i, p. 22, et cap. xlui, p. 218. 
— ÂNONiM., De Constant. Porphyr., ap. Script, post Theoph., lib. VI; Paris., p. 291; Bon., p. 467. 

' GoDiN., De originibus; Paris., p. 9; Bon., p. 18. 

* LuiTPEAifDi Antapodosis, lib. VI, % 8, ap. Pertz, Monum. Germ. hist., t. V, p. 338. 

* De cer. aul. Byz,, lib. I, cap. i, S H» P- ^- 
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Dans une autre circonstance, lors de la promotion d*un césar, le patriarche, qui 
doit accompagner Tempereur, attend dans Saint-Etienne (n^ 54) le commencement de 
la cérémonie. Les patrices occupent le portique des Dix-neuf-lits, où ils doivent accueillir 
Tempereur et le patriarche à leur sortie de ce tricliniiun. Quand tout est disposé, 
Tempereur et le patriarche sortent par le portique et s'en vont dans THéliacon, où 
Tempereur, si cela lui convient, cause avec les assistants \ 

Il est certain que Tempereur et le patriarche, qui dans ces occasions attendaient le 
commencement des cérémonies, Tun dans le coiton de Daphné, Tautre dans Téglise 
Saint-Étienne , ne devaient pas entrer dans les Dix-neuf-lits par le grand portique qui 
s'élevait sur Tatrium , puisque ce portique était occupé par la (bule des dignitaires , des 
sénateurs et des divers ordres de Ibnctionnaires qui attendaient là, dans la première 
circonstance, que Tempereur fiit installé sur son trône, et dans la seconde, que Tempereur 
et le patriarche sortissent du triclinium. L'empereur et le patriarche y étaient donc 
entrés par une porte latérale (n^ 38, d) ouverte sur le Péripatos du palais qui joignait le 
coiton de Daphné à Saint-Étienne, et devait dès lors longer le flanc méridional des 
Dix-neuf-lits. Le Péripatos, qui était à ciel ouvert, ne cachait pas les murs élevés de ce 
triclinium, qu'on devait voir parfaitement de l'Hippodrome. 

Nous avons donc établi que le triclinium des Dix-neuf-lits touchait par son atrium, 
du côté du nord, au triclinium des Candidats, du côté de l'est, à l'Onopodion, et 
qu'au midi il donnait sur le Péripatos du palais, d'où l'on avait vue sur l'Hippodrome. 

Voilà pour la situation. Il nous reste quelques preuves à rapporter sur les dispositions 
intérieures de ce triclinium. 

On a vu plus haut que lors de la réception qui avait lieu dans les Dix-neuf-lits le 
jour de Pâques , l'empereur, qui arrivait du coiton de Daphné par le Péripatos du palais 
(n^ 52) , traversait le grand Accoubiton (n^ 38 , C) pour aller s'asseoir dans le triclinium 
(n^ 38, b), et que c'était alors qu'on introduisait les dignitaires qui attendaient dans le 
portique. Après les réceptions, n tous les assistants étant sortis, l'empereur se lève et 
a monte, àvipyovrat, dans le grand Accoubiton, seulement avec les Préposés et les 
)) officiers de la chambre; des rideaux sont suspendus entre les colonnes d'argent', afin 
)> que l'empereur ne soit pas vu pendant qu'il revêt le lorum.... Ceci fait, l'empereur, 
» après avoir été couronné par le Préposé , prend de la main .droite l'acacia , de la 
M gauche les croix CHnées de pierres fines et de perles, et descend les degrés de l'Accou- 
» biton...., sort par le milieu du triclinium dans le portique, et de là s'en va dans 
» rOnopodion*. n Ce portique était à colonnes; on lit en effet dans la relation du 
cérémonial qui s'observait dans les Dix-neuf-lits le jour de la Pentecôte : « L'empereur 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. xliu, p. 218 et 219. 
^ Dans un autre passage l'auteur dit : les deux colonnes. 
. * De cer, oui. Byz., lib. I, cap. i, p. 25, et cap. ix, p. 62. 

17 
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)) passe par le portique du grand tricliniiun, et, en se retirant, il s^arrête entre les deux 
)) colonnes où est suspendu le rideau \ » 

Ainsi, de l'atrium (l'Exaéron) on entrait par un portique à colonnes (n® 38, A) dans 
une vaste salle, le triclinium (n® 38, B); de là, on montait par quelques degrés dans 
une partie plus élevée de la salle, le grand Accoubiton (p? 38, C). Deux colonnes 
d'argent existaient au haut de ces degrés, et des portières y étaient suspendues. Nous 
avons dit, dans la description que nous avons Êdte des Dix-neuf-lits, que cette vaste 
salle était éclairée par un plafond qui , au dixième siècle , avait été refait sur les dessins 
de Tempereur Constantin Porphyrogénète. 

Le triclinium des Dix-neuf-lits, dont le sol était un peu plus haut que celui de 
rOnopodion, devait être élevé au-dessus d'un étage de rez-de-chaussée, de même que 
cette cour. 
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ENTRÉE DE DAPHNÉ; L'HIPPODROMIOS ; LA THERMASTRA; 

LE PALAIS DE DAPHNÉ. 

Nous allons passer à ce qui a rapport à la seconde partie du palais, à laquelle on 
donnait le nom de Daphné. 

L'entrée principale était située en face de la porte nord-est du grand Hippodrome ; 
elle était fermée, ainsi que nous l'avons déjà dit, par une porte de fer (n^ 39) . 

On entrait par cette porte dans une vaste cour (nP 41) qui se trouvait au-dessous du 
triclinium des Dix-neuf-lits (p? 38), ou pour mieux dire au-dessous du Péripatos du 
palais (n® 52), qui longeait ce triclinium. Un passage du livre des Cérémonies, en conr 
firmant ce que nous venons de dire dans le paragraphe précédent, indique bien cette 
cour sans cependant la nommer. L'empereur, après avoir présidé aux jeux du Cirque dans 
le Cathisma (n^ 18 et 19), revient dans le salon octogone du palais de Daphné (n^ 50), 
puis de cette salle il va dans le triclinium des Dix- neuf- lits (n^ 38), où il donne 
un grand repas ; ce nos frères en Jésus-Christ » (le peuple) , ajoute le rédacteur du Céré- 
monial, « stationnent dans un lieu au-dessous des Dix-neuf-lits, dç Se tobç xdcTco dbcouShouç 

De la cour de Daphné on devait communiquer par un escalier (pP 53) au Péripatos 
du palais (n® 52). Dans plusieurs circonstances, en efïet, de grands dignitaires, qui 
viennent de recevoir leur promotion de l'empereur dans le Chrysotriclinium , sortent du 
Palais-sacré par les Scyla (n® 110) et s'en vont à Saint-Étienne (n° 54), après avoir passé 
par l'Hippodrome du palais (n® 42) . Ainsi un patrice promu sort par les Scyla et va à 
Saint-Étienne; après avoir prié et allumé les cierges, il en sort, traverse l'Hippodrome 

* De cer. oui. Byz., lib. I, cap. ix, p. 62. 
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et la Thermastra (dont les portes sont indiquées au n*> 58) , et s'en Ta dans le Gonsistorion 
(n® 32). Dans une autre circonstance, le président du Sénat est revêtu de son costume 
dans Saint-Etienne; puis, accompagné d'un grand nombre de dignitaires, il en sort 
pour aller au Palais-sacré; il trouve sur sa route les maîtres et les juges assis dans 
l'Hippodrome du palais ; ensuite il entre par les Scyla , et est reçu à l'entrée du tridinium 
de Justinien (n^ 109) ^ L'itinéraire de ces magistrats à travers le palais est bien indiqué 
et &it voir qu'il y avait une communication entre l'Hippodrome du palais et Saint- 
Etienne. Cette communication ne pouvant avoir lieu que par la cour de Daphné et le 
Péripatos qui joignait Saint-Etienne au palais de Daphné ; le moyen de communication 
devait être un escalier, puisque de l'Hippodromios on n'arrivait à ce palais qu'après avoir 
monté un escalier, ainsi qu'on le verra plus loin. 

De la cour de Daphné, on passait dans l'Hippodrome du palais (n^ 42), ô \TŒ6Bpo[koç 
év Tcji iraXaT^cj)', qu'on appelait aussi l'Hippodrome couvert, ô ïiru^SpofAoç (nceicoor^ç , par 
opposition au grand Hippodrome des courses, qui était à ciel ouvert. 

Le récit de l'arrivée de l'empereur Théophile au palais, dont nous avons déjà fait 
mention, justifie trop bien l'existence de ces deux localités, pour que nous hésitions à 
le transcrire ici de nouveau. Théophile arrivant à cheval, (c s'avança dans l'Hippo* 
» drome à ciel ouvert, dç xàv à(7xiiia(7Tov linrdSpo[iLov , et passant au-dessous du Gathisma 
M (n^ 18 et 19), il descendit à travers Daphné dans l'Hippodrome couvert qui est 
u plus bas, tlç Tàv xàTco (Txeuaoràv linrdSpo[xov, et, descendant de cheval, il entra par les 
M Scyla (n^ 110) dans le palais*. » Ainsi, après être entré à cheval dans Daphné, il 
va plus bas en descendre dans l'Hippodrome couvert. Son entrée à cheval indique 
bien une cour, et comme le terrain allait toujours en descendant vers la mer, l'expres- 
sion de xdcTo) constate que l'Hippodrome du palais était situé au delà de la cour de 
Daphné vers la mer, c'est-à-dire au midi. 

Dans quelques passages du livre des Cérémonies, où l'auteur doit faire mention, 
dans la même phrase, du grand Cirque et de l'Hippodrome du palais, il se sert du 
mot linroSpopLfoç pour désigner cette localité , et réserve le mot linroSprfjxoç pour le Cirque 
des courses *, mais cette distinction n'est pas généralement faite. Cependant , pour peu 
qu'on fasse attention aux circonstances dans lesquelles le mot Hippodrome est employé, 
on ne saurait confondre l'Hippodrome du palais avec l'Hippodrome des courses. Les 
traducteurs et les commentateurs qui ne connaissent pas l'Hippodrome du palais ont 
souvent fait confusion. Nous avons adopté ce nom d'Hippodromios , qu'on peut traduire 
par le petit Hippodrome , parce qu'il distingue bien l'espace couvert (n® 42) qui suivait 
la cour de Daphné de l'Hippodrome des courses. 

* De cer, auL Byz., lib. I, cap. xltiii, p. 249, et cap. xgtu, p. 441. 

* GoDiN., De œdificus; Paris., p. 51; Bon., p. 101. 
' De cer. oui. Byz,, appendix ad lib. 1, p. 507. 

* De cer, auL Byz,, lib. I, cap. xi, p. 87, et cap. xcvu, p. 442. 
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G^est dans rHippodromioe que descendaient de cheval et que se réunissaient les 
personnes qui devaient entrer dans le Palais-sacré par le vestibule des Scyla (n^ 110) 
ou attendre l'empereur à sa sortie par ce vestibule. Le livre des Cérémonies en fournit 
voie foule d'exemples. 

Le jour de la fête des Rameaux , a tous s'avancent dans le palais à travers THippo-* 
» drome, et le concierge ayant ouvert les portes, le Préposé, les patrices et les officiers 

» du palais entrent , et la procession s'organise dans le triclinium de Justinien 

» (n® 109) ^ » Dans le cérémonial prescrit, lorsque l'empereur va à l'église Saint* 
Serge en traversant le grand Hippodrome , on dit : a L'empereur sort par les Scyla ; 
» les Candidats, les Scribes et les Mandatorès qui doivent l'accompagner lorsqu'il 
n s'avancera dans l'Hippodrome (le Cirque), attendent dans l'Hippodromios , év t$ 
tt linroSpoiJLfc^ (l'Hippodrome couvert)* L'empereur sort dans l'Hippodrome, èv t({> lu* 
» icoSp^fJUp, accompagné par eux tous, et le traverse; cependant la foule, qui remplit 
» l'Hippodrome, acclame l'empereur qui entre à Saint* Serge par les anciens bu- 



» reaux'. » 



On voit , par ces citations, qu'on passait de l'Hippodromios dans les Scyla, première 
pièce ou vestibule du Palais-sacré. La communication avait lieu par lui escalier dont 
nous parlerons plus loin. 

On pouvait encore aller de l'Hippodromios au Palais-sacré par les galeries de Daphné 
et la Phiale mystérieuse du Triconque (n^ 44, 60 et 61). Dans ce cas, on montait 
de l'Hippodromios dans les galeries de Daplmé par un escalier fermé sur l'Hippodro* 
mios par une porte qu'on nommait porte d'ivoire (n^ 43), parce que, sans doute, 
elle était enrichie de sculptures exécutées sur cette belle matière. 

Le livre des Cérémonies, en rendant compte des fêtes du Broumalion, dit que les chefs 
des quatre cohortes prétoriennes et beaucoup d'autres fonctionnaires s'assemblent dans 
l'Hippodrome, et lorsque tous sont réunis « ils s'avancent et montent par la porte 
» d'ivoire, àvipj^ovrai Bià t^ç 0<t<fccnlvr^ç ^ et ils entrent, après avoir formé le cortège 
tt dans le lieu ordinaire; chacun se place à son rang* Ensuite ils descendent, xorép- 
» j^ovrai , et entrent dans la Phiale mystérieuse du Triconque *. » 

On voit, par la citation qui précède, que les divers fonctionnaires réunis en pro» 
cession dans l'Hippodromios, après avoir monté l'escalier de la porte d'ivoire (n^ 43), 
étaient arrivés dans un lieu qui les avait conduits vers un autre escalier (n^ 59) qu'ils 
avaient descendu pour entrer dans la Phiale mystérieuse du Triconque (n^ 61). Ce 
lieu ne pouvait être que les galeries de Daphné (n^ 44), auxquelles le livre des Céré* 
monies donne le plus souvent le nom de Daphné tout court , i^ ^éfYr^ , et qu'il désigne 

' De cer. oui, Byz., lib. I, cap.,xxzït, p. 171. 

' De cer, auL Byz., lib. I, cap. xi , p. 87. 

' De cer, oui, Byz,, lib. II, cap. xviii, p. 600. 
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quelquefois sous le nom de galeries de TAugustéos, là SiaSaxtxà toO Aûyouerréox; * . En 
efiet, cent passages du livre des Cérémonies constatent que de la Phiale mystérieuse 
du Trioonque, ou pour mieux dire, de l'Abside (n® 60) qui en faisait partie, on mon- 
tait dans Daphné. Ainsi Tempereur, venant de Sainte-Marie du Phare (n^ 106)^ 
« traverse la galerie des Quarante-Saints (n®80), l'Abside, et s'en va au naos de la 
» Mère-de-Dieu (n® 45), qui est dans Daphné, iv t^ Aàçvy)'. Le jour du Samedi 
» saint, l'empereur sort du Ghrysotriclinium (n® 95), traverse la galerie des Qua- 
» rante-Saints, s'avance dans l'hémicycle de la Phiale mystérieuse du Triconque, et 
n ensuite traverse l'Abside et Daphné, allume les cierges dans les oratoires qui sont 
M élevés là, et entre dans le coiton de l' Augustéos '. Dans une autre circonstance , 
» l'empereur passe par les galeries du Triconque (p? 74), l'Abside et Daphné, et tra- 
» versant l' Augustéos, il va à Saint-Etienne^. » Les ambassadeurs sarrasins, qui atten- 
daient dans le triclinium de l' Augustéos, étant invités à paraître devant l'empereur 
dans le Ghrysotriclinium « traversaient les galeries intérieures de l' Augustéos, StYjXôov 
» Sià Tôv IvSoôev ScaéaTuuov toO AùyoucttIcoç , puis l'Abside*. » L'empereur étant sorti du 
Ghrysotriclinium, u arrive à l'hémicycle de la Phiale mystérieuse du Triconque, où 
» les patrices et les sénateurs le reçoivent, et, de là, il s'en va dans Daphné et il 
u entre dans le naos de la Mère-de-Dieu... ; après avoir prié, il traverse le triclinium 
)) de l'Augustéos et entre dans le naos de Saint-Étienne (n^ 54) ^. » 

Ainsi, le lieu que l'on rencontrait en venant du Palais-sacré, après avoir traversé 
la Phiale du Triconque et l'Abside (n®* 61 et 60), n'était autre que les galeries de 
Daphné; c'étaient donc également ces galeries que l'on devait traverser pom* arriver 
à l'Abside et à la Phiale en venant du côté opposé, c'est-à-dire deJ'Hippodromios^ 
qui servait d'entrée à Daphné. 

Il paraîtra peut-être singulier que, pour se rendre de l'Hippodromios (n^ 42) dans 
le Palais-sacré (pf^ 71 et suivants), il ait ainsi fallu monter dans Daphné (n® 44) pour 
en redescendre immédiatement après dans la Phiale (n^* 60 et 61) , qui servait d'atrium 
à ce palais. Il n'y a pas lieu de s'en étonner cependant ; la porte d'ivoire n'était pas 
une entrée ordinaire, elle ne s'ouvrait que dans certains jours de fête. 11 résulte du 
livre des Gérémonies que l'entrée ordinaire des personnes qui venaient chez l'empereur 
par l'Hippodrome des courses et qui descendaient de cheval dans l'Hippodromios, 
était le vestibule des Scyla (n® 110); de là, elles traversaient la grande galerie de Jus- 
tinien (n^ 109) et arrivaient au Lausiacos (n® 92), d'où elles pouvaient aller, soit au 

' De cer, auL Byz., lib. II, cap. xy, p. 573 et 584. 
' De cer, auL Byz.y lib. I, cap. ix, p. 71. 

* De cer. auL Byz,, lib. I, cap. xxxv, p. 180. 

* De cer», auL Byz., lib. I, cap. lxviii, p. 304. 

* De cer. aul, Byz., lib. II, cap. xy, p. 584. 

* De cer, aul, Byz,, lib. I, cap. xxxii, p. 174. 
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Ghrysotriclimum (n^ 95), soit au Génourgion (p? 102). Si elles voulaient, au oour- 
traire, entrer dans le Palais^-sacré par la Phiale du Triconque (n® 61), la communi- 
cation entre THippodromios et cette Phiale avait lieu de plain-pied , comme on le verra 
plus loin, par la Thermastra (rez-de-chaussée de Daphné), dont les portes (n® 58) 
s'ouvraient sur l'Hippodromios. 

Il y a tout lieu de croire que les galeries de Daphné étaient à ciel ouvert. La 
qualification de icnceiiéc , non ombragé, qui leur est donnée par Suidas ^, doit faire 
supposer qu'au temps de leur construction sous Constantin et à Tépoque où vivait cet 
auteur , ces galeries ne formaient qu'une vaste terrasse à ciel ouvert ; mais n'auraient* 
elles pas été couvertes depuis, lorsque ce palais fut étendu et que de nouvelles 
constructions eurent été élevées à l'est des deux premières parties du palais, Chalcé 
et Daphné, qui seules ont été bâties par Constantin et reconstruites en grande partie 
par Justinien? Le livre des Cérémonies ne nous fournit à cet égard aucun rensei- 
gnement. 

On a appris, par les citations qui précèdent, qu'arrivé dans les galeries de Daphné, 
l'empereur, avant de poursuivre son chemin pour sortir du palais, allumait les cierges 
et priait dans les oratoires. Trois lieux saints s'élevaient en effet dans les galeries de 
Daplmé : l'ancien naos de la Mère-de-Dieu, 6 'irpu)T(îxTioToç vdcoç tyjç ÙTxpayfou; 6eoT^xou 
âv TÎ) AàçvY) (n** 45); l'oratoire de la Sainte-Trinité, ô eùxn^pioç ttjç \ylcL^ TpiàSoç (n®46), 
et le Baptistère {v? 47). 

Le naos de la Mère-de-Dieu, qu'on appelle souvent Sainte-Marie de Daphné, et 
l'oratoire de la Sainte-Trinité se touchaient; le Baptistère était à côté. Il y avait dans 
la Sainte-Trinité un lieu sacré qui renfermait des reliques vénérées; trois grandes 
croix très-belles étaient renfermées dans le Baptistère *. 

£n sortant des oratoires, l'empereur entrait dans le triclinium de l'Augustéos; mais 
avant de parler du palais de Daphné, dont ce triclinium faisait partie, il faut nous 
occuper de l'étage du rez-de-chaussée qui régnait au-dessous des galeries de Daphné 
(au-dessous du n^ 44 de notre plan). 

Ce rez-de-chaussée recevait le nom de Thermastra, -fi 0ip[jLaoTpa. Son entrée (n^ 58) 
se trouvait au fond de l'Hippodromios (n^ 42) , avec lequel il était de plain-pied ; il 
était également de plain-pied avec la Phiale mystérieuse du Triconque (n^* 60 et 61) 
et avec la salle à manger qui, du côté de la Phiale, précédait le grand Consistorion 
(n^' 34 et 32). Quelques citations vont établir les communications qui existaient entre 
ces diverses locaUtés. 

Un patrice qui vient d'être promu par l'empereur dans le Chrysotriclinium , sort 
du Palai&-6acré par les Scyla (n^ 110) et l'Hippodromios, et va faire sa prière à 

* Suidas, ap. Du Gange, Constant, Christ., lib. I, § 24, p. 71. 

' De cer. auL Byz., lib. I, cap. i, ix, xxiii, xxx et xxxy, p^ 7, 70, 129, 162 et passim. 
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Saint-Étiemie (n^ 54). Ceci fait, et pour sortir du palais, il revient à THippodromios, 
« traverse la Thermastra , Siipy exat Stà t^ç 6ep[jLdlaTpa^ , et s'en va , ài^pj^cTai , dans le 
)) Gonsistorion (n^ 32) ; après y avoir allumé les ciei^es, il passe par les Excubiteurs 
)) et les Scholaires (n~ 27 et 23), et sort par la Chalcé (tH" 20) \ » 

Ainsi l'entrée de la Thermastra se trouvait dans THippodrome du palais. Le plus 
court chemin pour le patrice, en sortant de Saint-Etienne, aurait été de traverser le 
palais de Daphné et la cour de TOnopodion (n^ 50, 48 et 36) pour arriver au Gon« 
sistorion; mais le palais de Daphné n'était pas un lieu de passage, et il ne s'ouvrait 
que pour l'empereur ou dans les jours de cérémonie, comme dans la circonstance sui- 
vante. Les ambassadeurs sarrasins, après avoir été reçus par l'empereur en audience de 
cérémonie dans le grand triclinium de la Magnaure (n^ 116), devaient diner avec lui 
dans le Chrysotriclinium (n® 95). En attendant le moment du dîner, ils sont conduits 
dans l'Augustéos (n® 48) par le triclinium des Candidats, le Gonsistorion et l'Ono- 
podion (n^ 28, 32 et 36). Lorsque le moment du repas est arrivé, on vient les 
chercher dans l'Augustéos ; « alors ils passent à travers les galeries intérieures de 
» l'Augustéos et l'Abside (n^44 et 60), dans l'Hippodrome (n^ 42), et, de là, allant 
» jusqu'aux Scyla (n^ HO), ils entrent dans le triclinium de Justinien (n^ 109)'. n 

La Thermastra n'est pas nommée dans l'itinéraire suivi par les Sarrasins ; mais on a 
vu plus haut qu'après être monté, par la porte d'ivoire de l'Hippodromios , dans les 
galeries de Daphné, il fallait, après avoir parcouru un certain espace dans ces galeries, 
descendre un escalier pour arriver à l'Abside de la Phiale. L'Abside ne touchait donc 
pas à l'Hippodromios, mais en était séparée par une localité qui n'était autre que la 
Thermastra. Le plus court chemin pour les Sarrasins aurait été de descendre par 
l'escalier de la porte d'ivoire; mais cette porte, comme on l'a vu plus haut, ne s'ouvrait 
que dans les jours de cérémonie pour les corps de fonctionnaires réunis en procession. 

Au surplus, voici deux circonstances qui établissent positivement la contiguïté de la 
Phiale et de son abside (n^ 61 et 60) avec la Thermastra. Lors des fêtes du Broumalion, 
un certain nombre de dignitaires et d'officiers étant descendus du Sigma dans la Phiale, 
s'y rassemblent pour acclamer l'empereur, assis dans le Sigma (n^ 71). Alors, le Proto- 
vestiaire de l'empereur descend du Sigma , par le petit escalier nommé Styrax (n® 72) , 
dans le Sigma inférieur, et de là il arrive près des dignitaires et des divers officiers qui 
sont réunis dans la Phiale pour leiu* distribuer des présents de la part de l'empereur. 
(( Après les avoir reçus et avoir fait des vœux pour l'empereur, ceux-ci sortent par la 
» Thermastra et chacun s'en va à sa demeure*. » Ainsi, de la Phiale, ces fonctionnaires 
étaient passés par la Thermastra pour arriver à la sortie du palais , c'est-à-dire à la porte 



' De cer. oui, Byz,, lib. I, cap. xlyiii, p. 2A9. 

^ De cer, oui. Byz., lib. II, cap. xy, p. 584, et encore p. 590 et 595. 

* De cer. atU, Byz., lib. II, cap. xvin, p. 601. 
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de fer (n^ 39), quHls atteignaient après avoir traversé l'Hippodrome du palais (n^42). 

La seconde circonstance indiquée par le livre des Cérémonies est plus positive encore. 
Après avoir rendu compte de la réunion de hauts fonctionnaires dans THippodrome 
du palais (n** 42) et de leur entrée par la porte d'ivoire, qui les avait conduits dans les 
galeries de Daphné et à l'escalier par où ils étaient descendus dans la Phiale ', le rédacteur 
du Cérémonial ajoute : ce Sous l'empereur Léon (f 911), il était d'usage que le palais 
u ne fût pas ouvert le soir, mais les dignitaires sus -désignés entraient à la neuvième 
» heure du jour par la Thermastra dans la Phiale secrète du Sigma, daifipy^ovzo Bià 
)) T/jç 0ep(xàaTpa<; èv t^ tou KyiJLaToç [xuotixyj ^i^Xy], et tout s'y passait comme il est dit 
)) ci-dessus*. » 

La Thermastra était donc contiguë à la Phiale (n^ 60 et 61), et séparait cet atrium 
de l'Hippodromios. 

Nous avons placé sur notre plan les portes de communication de la Thermastra avec 
l'Abside et la Phiale, dans les deux petites courcelles (n^ 62 et 67) formées par l'hémi- 
cycle de l'Abside. 

Reisk, dans son commentaire sur le livre des Cérémonies', a pensé que la Thermastra 
devait être soit un bain , soit un vaporarium , dans lequel on allumait des feux pendant 
riiiver. 11 est possible que le nom de Thermastra soit venu à cette localité des bains, Ta 
Oipfxa, bâtis par Théoctistos (n^ 63), lesquels touchaient à l'Abside, mais rien n'indique 
qu'il y ait eu des bains dans la Thermastra. 11 résulte du livre des Cérémonies qu'elle 
servait de passage et renfermait de vastes salles et aussi des bureaux et des dépendances 
du palais. Ainsi, lorsque le temps était mauvais et que la neige tombait à l'époque des 
fêtes du Broumalion, qui se faisaient ordinairement dans la Phiale à ciel ouvert du 
Triconque (n^ 61), les différents corps des fonctionnaires qui devaient assister à ces fêtes 
étaient répartis dans diverses localités fermées du palais impérial ; parmi eux « le domes- 
» tique (le chef) des Scholaires et le domestique des Excubiteurs (et d'autres encore) 
)) descendaient dans la Thermastra^» • Lorsque des courses avaient lieu dans le grand 
Hippodrome , tous les fonctionnaires qui devaient accompagner l'empereur se réunissaient 
(( les uns dans la Thermastra, les autres dans l'Abside » , afin de recevoir l'empereur à 
sa sortie du Palais-^cré'. Ainsi de vastes salles existaient dans la Thermastra. Lors de 
la promotion du chef des archivistes , le Préposé va chercher le questeur dans la Ther- 
mastra et lui présente le magistrat qui vient d'être nommé '• Un assessem* des jug^s, 
après sa promotion, est également conduit dans la Thermastra par le Préposé vers un 

* Voyez plus haut p. 132. 

^ De cer. oui. Byz., lib. II, cap. XYin, p. 601. 

* De cer. auL Byz., t. II, p. 277. 

* De cer, auL Byz,, lib. II, cap. xyiii, p. 605. 
' De cer, oui, Byz,, lib. I, cap. lxviii, p. 303. 
' De cer, auL Byz,, lib. I, cap. lyiii, p. %74. 
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officier du palais chargé de l'accompagner \ Il y avait donc là des bureaux pour 
certains officiers du palais. 

Revenons dans les galeries de Daphné. Les citations précédemment faites ont appris 
que de Daphné (pP 44), l'empereur entrait dans le triclinium de l'Augustéos (n® 48), 
qui faisait partie du palais de Daphné '. 

Le palais de Daphné, rà iraXirtov t^^ AdupviQç', se composait du triclinium de l'Au- 
gustéos, ô Tp(xXivoç ToO AOyouoTécoç *, du salon octogone (n® 50), Ta ôxTaycovov xouêouxXefov *, 
et d'un coiton (n^ 51) qui était appelé indifféremment coiton de Daphné et coiton de 
l'Augustéos, ô xofxcov TYjç AàfVY]ç, 6 xo(t(ov toO Aùyo\j(rzéiùç •. 

Le palais de Daphné avait été bâti par Constantin , et composait avec la première 
partie du palais à laquelle nous avons donné le nom de Chalcé, l'ensemble du palais 
impérial que ce prince avait construit. C'est au palais de Daphné qu'il faut appliquer ce 
passage de la Chronique pascale : « Près de l'Hippodrome, Constantin fit un grand palais 
» et un chemin (pour aller) de ce palais au Cathisma du Cirque ''. » 

Une foule de passages du livre des Cérémonies constatent qije les pièces de ce palais 
existaient à la suite les unes des autres, telles qu'elles sont disposées dans notre plan. 
Ainsi l'empereur, en arrivant à l'Onopodion (n^ 36), (( entre dans le triclinium de 
» l'Augustéos.... ensuite il entre avec les officiers du palais dans le salon octogone... . 
» où il dépose sa couronne et sa chlamyde; puis il entre dans le coiton de Daphné, où 
» il revêt le dibétésion et les tuniques bordées d'or ^. )) En revenant de Saint-Étienne 
(n® 54) , la première pièce dans laquelle entre l'empereur est le coiton de Daphné. (c Ayant 
» prié à Saint-Étienne, il revient dans le coiton de Daphné (pour y attendre que le moment 
» d'aller à Sainte-Sophie soit venu); à l'instant où il passe dans le salon octogone, le 
D Préposé dit à haute voix : Les valets de chambre ! Ceux-ci entrent et revêtent l'empereur 
n de riches chlamydes ; ensuite Us sortent. Alors le Préposé couronne l'empereur. . . . Étant 
M couronné, l'empereur s'avance à travers le triclinium de l'Augustéos.... et sort dans 
» l'Onopodion •. » 

Suidas rapporte que ce Constantin avait placé dans le lieu découvert de Daphné, dç t& 
doxeicàç tyjç AdcçvYjç , une statue de sa mère , et c'est de là qu'il appela ce lieu Augustéos '^ » . 
Mais le livre des Cérémonies nous apprend que ce fut le triclinium du palais de Daphné 

' De cer. auL Byz., lib. I, cap. lyii, p. 273. 

* De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. i, p. 8; cap. xxxn, p. 174 et passim. 
' De cer» oui, Byz,^ lib. I, cap. i, p. 7 et passim. 

4 De cer, auL Byz., lib. II, cap. xy, p. 584. 

* De cer, aul, Byz., lib. I, cap. i, p. 7 et 21. 

* De cer, aul, Byz., lib. I, cap. i et x, p. 21 et 73. 
' Chronicon Paschale; Paris., p. 284; Bon., p. 527. 

* De cer. oui. Byz., lib. I, cap. i et xxm, p. 21, 136 et passim. 

* De cer. aul. Byz., lib. I, cap. i, p. 9. 

** Ap. Du Gamoe, Consi. Christ., lib. II, 8 4, p. 122. 
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qui prit le nom d*Augustéos, et quç la terrasse ou les galeries de ce palais recevaient le 
nom de galeries de TAugustéos, et plus fréquemment celui de Daphné tout court. 

Le tridinium de TAugustéos avait une seconde entrée sur la cour de TOnopodion. 
Le portique qui s'élevait sur cette cour (n® 49) portait le nom de portique de la Main* 
d'or, et le dessous celui de Sténon ou de Sténacion. 

En allant à Sainte-Sophie, l'empereur, après avoir revêtu son costume dans le salon 
octogone, (f traverse le triclinium de l'Augustéos. . . . s'arrête un instant dans la Main- 
» d'or, c'est-à-dire dans le portique de l'Augustéos, dç n^jv jj^piwrijv Xetpa , Yjyouv tl^ tov 
n irrfpTYjxa toO AùyoïKrriwç, en dehors des grandes portes. . . . puis il sort dans l'Onopodion"» . 

Dans une autre circonstance, l'empereur « traverse l'Augustéos, et ensuite il passe 
M par le Sténon de la Main-d'or, Siipjç^erat Sià toO Stevou tyjç xP^^^ Xctp^ç, et sort dans 
» rOnopos'». 

L'empereur, revenant de Sainte- Sophie par la Ghalcé, les salles des gardes et le 
Gonsistorion (n^ 32), est reçu dans l'Onopodion par le maître des cérémonies et les 
Silentiaires qui l'acclament. « Les patrices qui sont dans le Sténon l'acclament égale- 
» ment. Traversant l'Augustéos, l'empereur entre dans le palais*. » 

Le salon octogone, qui dépendait du palais de Daphné et se trouvait en avant du 
temple de Saint-Etienne (pP 54), t$ Îvti h Tqi i^oLkcLxltù tyjç AdtçvTQÇ, •JJyouv irpi tou vaou to3 
'Ar^ioo 2Tef dévou ^, ne doit pas être confondu avec un édifice qu'on appelait aussi l'Octogone^, 
ib 'OxTdÉywvov , et qui s'élevait sur le Forum entre le palais royal et le Sénat. Cet édifice, 
br&lé sous Justinien pendant la sédition des Yictoriats, fut incendié de nouveau et 
entièrement détruit par Léon l'Isaurien (f 741)*. 

On a vu que c'était dans le salon octogone que l'empereur, dans les jours de fi^, 
revêtait le costume impérial et la couronne lorsqu'il devait sortir du palais par le Consi^ 
torion et la Chalcé ; il les quittait aussi dans cette salle à son retour au palais. Le coiton 
lui sarirait de lieu de repos; c'est dans cette chambre particulière qu'il prenait son 
costume ordinaire après avoir déposé la chlamyde impériale et la couronne dans le salcm 
octogone. 

VIII 

L'ÉGLISE SAlNT-ÉTIENNE ET LE PÊRIPATOS DU PALAIS. 
L'église Saint-Étienne (n** 54) , NacJç ouEùxT^pwç toO 'Aryfou 2Teç(£vou, ô "'Ayioç ÎTéçiXvoç*, 

* De cer. auL Byz., lîb. I, cap.]^i, p. 9, et cap. xxxix, p. 197 et passim. 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. xxx et xxxv, p. 163 et 181. 

» De cer. oui. Byz.^ lib. I, cap. xxii, p. 127; lib. I, cap. i, S H, p. 20; cap. xxm, p. 136. 

* De cer. oui. Byz.^ lib. I, cap. i, p. 7. 

* Theophan. Chronogr., adjtn. 467; Paris., p. 104. — Anotttm., AntiquîL Constant., ap. Bandvri, Impm 
Orient. f lib. I, p. 12. — Gedrekîi Compend. hist.; Paris., p. 369; Bon., p. 647. 

* Theophan. Chronographia , ad an. 761; Paris., p. 687; Bon., p. 374. — De cer. oui. Byz., lib. I, 
cap. xxzT) p. 183, et cap. xxiii, p. 129. 
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était encore nommée ^ à cause sans doute de sa situation, Saint-Étienne de THippo- 
drome et TËglise de THippodrome '. Elle était comprise dans la seconde partie du 
palais qu'on désignait sous le nom de Daphné, et les auteurs, pour la distinguer des 
nombreuses églises qui étaient dédiées sous le vocable du premier martyr, Tappellent 
Saint-Etienne dans Daphné ou dans le palais de Daphné, ô ''Ayio^ 2T£(pavoç dç Ti?jv Adc^ vtjv, iv 
Tcp icaXaT((f> TYJç Adc^vYjc *• Elle avait été bâtie par Constantin ' ; son style devait être 
celui des anciennes basiliques romaines. 

Saint-Etienne cependant ne touchait pas immédiatement au palais de Daphné. Un 
assez grand nombre de passages du livre des Cérémonies, que nous avons déjà cités, 
le prouvent suffisamment. Ainsi Ton a vu que des fonctionnaires, qui sortaient du 
Palaisr^acré par le vestibule des Scyla (n^ HO), s'en allaient par THippodrome du 
palais (n^ 42) à Saint-Étienne , et qu'après y avoir prié, ils revenaient à l'HippodroiDe 
du palais, et sortaient par la Thermastra (n*^ 58) et le Consistorion (n** 32), d'où l'on 
pouvait arriver au vestibule de la Chalcé. Nous avons également établi que le tricli- 
nium des Dix-neuf-lits (n^ 38) avait une entrée particulière sur un passage qui servait 
de communication entre le palais de Daphné et Saint-Étienne. Il est donc constant 
qu'il existait un espace à parcourir entre ces deux localités. Quelques passages des 
auteurs ne peuvent d'ailleurs laisser aucun doute à ce sujet. Ainsi Théophanes, après 
avoir rapporté qu'Irène fut couronnée dans le triclinium de l'Augustéos, ajoute : « Et 
» s'en étant allée, àueXOoiSaa , à l'oratoire Saint-Étienne, elle y reçut les couronnes 
» de noces de Tempereur Léon (f 780) *. » L'expression dont il se sert semble bien 
indiquer un chemin parcouru entre le palais de l'Augustéos et Saint-Étienne. 

En rendant compte de la marche de l'empereur pour aller de son appartement 
particulier àj Sainte-Sophie; le livre des Cérémonies dit : « Les officiers préposés aux 
» vêtements de l'empereur prennent le costume impérial et vont le déposer dans le 
)) salon octogone qui existe dans le palais de Daphné, c'est-^à-dire en face du naos de 
» Saint-Étienne, irpà toO vaoO xou 'Ayfou Sreçàvou *. m La préposition irpd, qui signifie 
devant, en avant, au-devant de, en présence de, n'indique pas la contiguïté des deux 
localités, mais bien qu'elles s'élevaient en face l'une de l'autre. 

L'espace qui existait entre le palais de Daphné et Saint-Étienne n'était autre que 
le Péripatos du palais, Ô IlepfeaTo; toO iraXaxfou (n® 52), qui longeait le triclinium des 
Dix-neuf-lits et passait en arrière de la Chalcé (n^ 20). Codin, en parlant des statues 

* De cer. oui. Byz.j lib. I, cap. xcvii, p. 442, et cap. xlviii, p. 251. 

* Theopuan. Chronogr.; Paris., p. 687; Bon., p. 374. — Léo. Gram. Clvronogr.; Paris., p. 458; Bon., p. 230. 
— De cer. aul. Bjrz.j lib. I, cap. xxxiz, p. 196. 

* Amontm., jint. ConsL, ap. Banduri, Imp, Orient., Kb. I, p. 8. 

* Theophan. Chronogr.; Paris., p. 374; Bon., p. 687* 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. i, p. 7. 
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qui existaient dans ce vestibule, indique bien la situation de ce Péripatos. « Les sta- 
» tues de Zenon et de sa première femme, Ariadne, existent près de la porte de la 
» Ghalcé. Plus haut dans la Ghalcé, du côté et près du Péripatos du palais, est 
» érigée la statue de la célèbre Pulchérie '• » Ainsi cette statue se trouvait élevée 
vers le fond du vestibule de la Ghalcé, non loin du Péripatos, et si le lecteur veut 
consulter notre plan, il verra que le Péripatos qui unit le palais de Daphné à Saint- 
Etienne touche, dans sa partie large, à Tabside de la Ghalcé. 

Le Péripatos était certainement à ciel ouvert. Nous avons figuré sur notre plan des 
galeries à colonnes, qui permettaient à Tempereur d'aller à couvert du palais de 
Daphné à Saint-Etienne et au triclinium des Dix-neuf-lits. 

Pour terminer tout ce qui a rapport à cette partie du palais, il nous reste à dire 
quelques mots du palais du Gathisma. 



IX 



LE PALAIS DU CATHISHA. 



En traitant de THippodrome, nous avons déjà indiqué la situation du palais du 
Gathisma, Ta iraXd^Tiov tou KaG^afiiaToç % qu'on appelait encore le palais du Girque, 
xà iroXàTiov tou lincixou '. Ge palais dominait THippodrome et s'élevait en arrière de la 
tribune des jeux ^. 

La marche de Tempereur à travers le palais, lorsqu'il se rendait de son appartement 
à l'Hippodrome pour y présider aux jeux du Girque, est très-bien indiquée dans le 
livre des Gérémonies : a L'empereur portant le sagion bordé d'or, accompagné des 
» chefs des Gubiculaires , traverse les galeries du Triconque, l'Abside et Daphné 
» (n^ 74 , 60 et 44) , allume les cierges dans les oratoires (n^' 45 et 46) , comme il a 
)) coutume de le faire; passant ensuite par l'Augustéos (n^ 48), il entre dans Saint- 
» Etienne (n^ 54) ; de là il monte par l'escalier secret (n^ 55) dans le coiton du 
» palais du Gathisma (n^ 56) , d'où il regarde jusqu'à ce que tout soit f>rêt *. » 

Ainsi le palais du Gathisma touchait à Saint-Étienne, et comme le sanctuaire de 
l'église devait être tourné vers l'est, c'est-à-dire du côté du palais de Daphné, c'était 

' GoDiN., De signis; Paris., p. 19; Bon., p. 33. 
' De cer. auL Byz,^ lib. I, cap. lxxiii, p. 364. 

* CSoDiN., De œdificus; Paris., p. 51; Bon., p. 100. 

* Voyez plus haut, chap. I, S ii, p. 16, et chap. II, % z, p. 45. 

* De cer. auL Bjrz.j lib. I, cap. lxyui, p. 304. 
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évidemment dans le naithex que se trouvait la porte qui s'ouvrait sur cet escalier 
secret* 

Lorsque tout est prêt et que le peuple est monté sur les gradins et les a remplis , 
le Préposé vient l'annonoer à l'empereur. « Alors l'empereur descend par Tescalier 
» de pierre.... et entre dans sa chambre, èv t^ xotTÔvt aÛToO. Le Préposé ayant appelé les 

» valets de chambre, ceux-ci revêtent l'empereur de la chlamyde , puis ils sortent 

» de la chambre ; l'empereur ayant été couronné par le Préposé , sort de la chambre 
» accompagné des chefs des Cubiculaires, et se tenant dans le petit (triclinium) , il fait 
» signe au Préposé, et celui-ci à l'ostiaire, qui introduit les patrices, le silentiaire 
» soulevant la portière de la porte. Les patrices étant entrés avec les généraux, tous se 
» prosternent, et, lorsqu'ils se sont relevés..., l'empereur, accompagné par eux, passe par 
w le triclinium *. » Dans cette pièce il trouve les sénateurs. « Accompagné de tous, il sort 
» et monte dans le Gathisma (n** 18) , et, se tenant devant le trône, il bénit le peuple *. » 

On apprend, par cette citation, qu'après être monté par l'escalier secret dans une 
chambre du palais du Gathisma, qui devait se trouver au premier étage de l'aile 
orientale, et avoir de là examiné le champ de course, l'empereur était descendu dans 
le coiton qui lui était particulier, et que là il avait pris le costume impérial. Il entre 
ensuite de cette chambre dans un petit triclinium, où il admet seulement les plus 
hauts dignitaires de l'État; puis il passe dans le grand triclinium où le Sénat est 
réuni ; ensuite il sort du palais pour monter dans la tribune des jeux. Ainsi l'on 
trouvait en pièces principales, dans le rez-de-chaussée du palais du Gathisma, une 
grande galerie, un petit salon et un coiton, et, en dehors des portes, la tribune des 
jeux, qui recevait le nom de Gathisma. Nous avons décrit cette tribune en traitant 
de l'Hippodrome. Dans la citation que nous venons de transcrire, le petit triclinium 
n'est indiqué que par ces mots dç Ta crrevdv; la suite du récit indique le mot qui 
manque là dans le texte. Après les courses, l'empereur et les dignitaires qui l'accom- 
pagnent rentrent dans le palais du Gathisma, et l'empereur se retire dans son coiton. 
Après qu'il s'y est reposé, il en sort, « traverse le petit triclinium, Sià toO arevoO 
» xptxXfvou , et passe dans le grand triclinium , où le repas a lieu *. m 

L'auteur anonyme qui a écrit au onzième siècle sur les antiquités de Gonstantinople, 
attribue à Gonstantin la construction de tous les palais qui s'élevaient depuis la Ghalcé et 
les salles des gardes, ainsi que celle de l'église Saint-Etienne et du coiton qui en dépendait, 
dans lequel , dit-il , ce prince couchait pendant l'hiver ^ ; il y a tout lieu de penser 
que, par ce coiton, l'Anonyme entendait parler du palais du Gathisma. Godin est 



* De cer, oui. By%., lib. I, cap. lxyiii, p. 305. 
' De cer. auL Bjz., lib. I, cap. lxviii, p. 307. 
' De cer. auL Byt,^ lib. I, cap. lxviii, p. 308. 

* AnU ConsUy ap. Banduri, Imp, Orient.^ lib. I, p. 3. 
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plus précis en disant qpie Constantin fit élever les palais de THif^drcMne, xà iroeXiTioi 

Nous avoos terminé oe qui a rapport aux deux premières parties du palais impérial, 
Ghaloé et Daphné. Ces deux premières parties oomprenaiait tout ce que Constantin 
avait construit ; Justinien les reconstruisit presque entièremait : mais il est à croire que 
la partie du palais de Daphné qui subsistait encore au dixième siècle se reliait , anté- 
rieurement au règne de Théophile (829 f 842) , à d'autres bâtiments élevés sur rem- 
placement de la Phiale, du Sigma, du Triconque et de ses galeries (n^ 61, 71, 73 
et 74). Ces bâtiments furent sans doute détruits en partie, modifiés et reconstruits 
sur un autre plan par cet empereur. Toujours est-il qu'au dixième siècle l'ancien 
palais de Daphné se réduisait à des pièces de réception (n^ 48, 50 et 51), à la grande 
terrasse de Daphné (n^ 44), à la Thermastra, qui ai formait le rez-de-chaussée, et 
aux oratoires élevés sur cette terrasse. Le Palais-sacré, dont nous allons nous occuper, 
appartenait entièrement à des époques postérieures à Justinien. 



LA PHIALE ET SON ABSIDE, LES BAINS DE THÉOCTISTOS, 

LA CHAPELLE SAINT-JEAN. 

Nous avons établi plus haut que des galeries de Dapliné on descendait dans la Phiale 
mystérieuse du Triconque (n® 61), i^ ^làXir] [xiKrrtxYj toO Xpu^y^rou, et cpi'on y entrait 
aussi par la Thermastra, re^-de-chaussée régnant au-dessous de ces galeries'. Si Ton 
se reporte à la description que nous avons déjà donnée de cet atrium du Palais^sacré 
et à notre plan, on verra que T Abside (pP 60), tq 'A^Içj en formait l'entrée du côté 
de Daphné. Au milieu de la Phiale existait un bassin (n^ 68), et de chaque côté, 
des escaliers de marbre (n^ 69) pour monter au Sigma (n^ 71), péristyle du Palais 
sacré. Au milieu des degrés, s'élevait im petit porche (n^ 70) qui abritait la porte 
de Tétage de rez-de-<;haus8ée au-dessous du Sigma. Quelques citations empruntées au 
livre des Cérémonies *et à l'auteur anonyme qui nous a laissé la vie de l'empereur 
Théophile, justifieront ces dispositions de notre plan. 

Le jour de la fête de la Pentecôte, l'empereur, en revenant de Sainte-Sophie, après 
avoir déposé son costume dans l'Octogone, et traverse l'Augustéos (n^ 48) et l'Abside, 
» et rentre dans le Palais-gardé-par^Dieu * » • 

Le jour du Samedi saint, l'empereur se rendant du Palais-sacré à Sainte-Sophie, 

* De œdificus; Paris., p. 51; Bon., p. 100. 

* Voyez S vn, p. 134. 

* De cer, auL Byz.j lib. I, cap. ix, p. 70; cap. xxv^ p. 91, et lib. II, cap. xy, p. 573. 
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« sort du Ghrysotriclinium (n® 95), passe par la galerie des Quarante-Saints (n® 80), 
» sort dans rhémicycle de la Phiale mystérieuse du Trioonque, ensuite il traverse 
n r Abside et Daphné (n^ 44), allume les cierges dans les chapelles qui sont là, et il 
» entre dans TAugustéos \ u 

Ainsi TAbside touchait aux galeries de Daphné, et formait de ce côté l'entrée de la 
Phiale; en sortant du palais, on traversait la Phiale avant d'arriver à T Abside. 

L'Abside, [comme l'indique son nom, était un hémicycle recouvert d'une voûte en 
demi-coupole. On en trouve une autre preuve dans le livre des Cérémonies. En efBet, 
la Phiale étant' à ciel ouvert et ne présentant pas d'abri, c'est dans l'Abside, év ^ 
i^lSi , év tSi i^fjitxxuXtci) xY^^ d^^tôoç , que les dignitaires qui venaient au Palais-sacré atten» 
daient que le concierge en eût ouvert les portes^. L'auteur anonyme qui a écrit la 
vie de Théophile nous a fourni le détail des dispositions intérieures de la Phiale; 
nous faisons remarquer que notre auteur, en décrivant les constructions exécutées par 
cet empereur, prend son point de départ du Palais-sacré, et qu'il décrit par consé- 
quent le Triconque (n® 73) et le Sigma (n® 71) avant la Phiale : tout en le traduisant 
textuellement, nous rétablirons de l'ordre dans son récit assez confus. « A la suite du 
» Sigma, s'étend un atrium à ciel ouvert, ii7ratOp<Jv Tt xal èÇdtepov (n® 61), au milieu 
» duquel est un bassin d'airain (n^ 68) dont les bords sont couronnés d'argent, et 
» qui renferme un vase d'or en forme de coquille. Cet atrium a été appelé la Phiale* 
» mystérieuse du Triconque, prenant son double nom du Mystère près duquel il est 
» placé et de la construction nommée Triconque.... Au temps des pistaches et des 
)) amandes, le bassin, qui en est rempli par un conduit qui s'ouvre dans la coquille, 
)) les offre pêle-mêle à manger à tous ceux qui sont là et qui en désirent.... Près de 
)) ce bassin, existent des escaliers, àvaêàOpat (n® 69), de marbre blanc de Proconèse, 
)) et, au miheu de ces escaliers, un porche, Tpoirtxi^, de marbre (n® 70), appuyé sur 
» deux colonnes légères •. » C'est par ces escaliers de marbre que l'on montait du 
sol de la Phiale dans le Sigma; le petit porche donnait entrée au Sigma inférieur. 

Le moine Georges nous a fourni les renseignements sur les bains (n^ 63) qui touchaient 
à l'Abside : « Théoctistos, qui gouvernait l'empire avec l'impératrice (Théodora, mère 
» de Michel III), fit élever des édifices, des bains, et établir des jardins auprès du lieu 
» qu'on appelle l'Abside, qui est près du palais *. » 

Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous avons dit plus haut sur la porte du 
Spatharicion (n^ 66) , qui , du côté de l'église du Seigneur, donnait entrée dans l'atrium 

' De cer. auL Byz.j lib. I, cap. xxxv, p. 180; cap. iz, p. 71; cap. 52, p. 263; cap. lui, p.S65; cap. lxtiu, 
p. 304. 

* De cer. auL Byz.^Mh. I, cap. x, xxni et Lxxn, p. 71, 128 et 360. 

* Anontm., De Theophiloy ap. Script, post Theaph., lib. III, S 43; Paris., p, 87; Bon., p. 141* 

* Georgius Mon., Djs Mkhaele et Théodora, ap. Script, post Theoph.; Paris., p. 529; Bon., p. 815. 



144 PREUVES ET ÉCLAIRCISSEMENTS. 

du Palais-8acré. Nous avons placé le Spatharicion , corps de garde des Spathaires 
(p? 67, A) , auprès de la porte fle ce nom , ce qui est justifié par la citation qui nous 
a fait connaiti*e cette porte '. Nous avons aussi figuré de ce côté la chapelle Saint- 
Jean (n^ 65), dont Texistence nous est révélée par deux passages du livre des Cérémonies. 
Les hauts dignitaires se sont réunis dans le Palais-sacré, afin d'accompagner Tempereur 
et d'assister à une cérémonie qui va se passer dans la Phiale mystérieuse du Triconque. 
Quand l'empereur est au moment de sortir de son appartement, u les patrices et tous les 
» chefs barbus passent par le Lausiacos, les degrés qui sont là, la porte Monothyros 
» qui est dans le Trésor privé, et ils vont dans Thémicycle de la Phiale mystérieuse du 
» Triconque (n^92, 76, 75, 61). Tous les susdits se tiennent là, devant le naos de 
1) Saint-Jean, pour attendre l'empereur '» • 

La Phiale recevait quelquefois le nom de Phiale mystérieuse du Sigma ' ; elle était 
en effet plus proche du Sigma que du Triconque. 



XI 

LE SIGMA ET LE TRICONQUE; LE SIGMA INFÉRIEUR ET LE TÉTRASÉRON. 

Nous avons donné plus haut ^ une description complète du Sigma (n® 71) et du 
Triconque (n^ 73), à laquelle le lecteur devra se reporter; nous n'avons maintenant 
qu'à la justifier. 

Le Sigma, ta 2(Y[Aa, était un péristyle ouvert sur la Phiale; c'est ce qu'établit l'auteur 
de la vie de Théophile par ces mots : 6 tou 2(Y(xa icepCcrruXoç *. C'est encore cet auteur qui 
nous a fourni la plus grande partie des renseignements qui nous ont permis de restituer 
le Sigma et le Triconque. Nous continuerons de le citer : « La porte du Triconque 
I) (il ne faut pas oublier que l'auteur fait sa description dans un sens inverse de la 
» nôtre) conduit au lieu appelé Sigma , à cause de sa ressemblance avec cette lettre (qui 
» au dixième siècle était celle de notre G). Il a une beauté égale à celle dont les murs 
» du Triconque resplendissent, car les murs de l'un et de l'autre sont revêtus de marbres 
I) de différentes espèces. Le Sigma a un plafond solide et brillant, parce qu'il est soutenu 
)) par quinze colonnes de marbre de Doximinon (ville de Phrygie) *. m Nous avons dit 
que le dessus de la voûte de la Tropicé (n® 70) était de niveau avec le sol du Sigma, et 

* Voyez plus haut S iv, p. 122. 

^ De cer. aul. Bjrz.j lib. I, cap. lxvi, p. 297, et cap. Lxvni, p. 309. 

* De cer. aul. Byz.j lib. Il, cap. xtiii, p. 602. 

* Voyez chap. III, g vui, p. 69. 

* Amomym., De TheophUo, ap. Script, past Theoph., lib. lU, | 43; Paris., p. 87; Bon., p. 141. 

* Ajf.0NTM., De TheophUo, ap. Script, past Theoph., J 42; Paris., p. 87; Bon., p. 140. 
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formait une espèce de balcon saillant sur la Filiale. L'auteur de la Vie de Théophile 
nous en fournit la preuve en rendant compte des fêtes qui se passaient dans la Phiale : 
(( Sur les degrés, dit-il, tous les assistants sont debout, les officiers de service forment 
)) le cortège impérial et laissent au milieu, c'est-è-dire sur la Tropicé de marbre dont 
)) il est parlé, un espace où se tiennent le domestique (le chef) des Scholaires et celui 
)) des Excubiteurs. . . . L'empereur est spectateur de tout, assis sur un trône d'or*. » Des 
vers du poète Ignatios étaient gravés sur les murs du Sigma*. L'escalier de bois (n® 72) 
qui conduisait à l'étage inférieur était appelé Styrax, SxupaÇ, et Styracion, Sxupdbciov*. 
Le nom qui lui est donné et les matériaux employés pour sa construction indiquent un 
très-petit escalier en limaçon. Quant à la vasque (n® 71, b) qui se trouvait dans le 
Sigma, voici ce qu'en dit notre auteur : « Sur le flanc du Sigma, au sud-est, existent 
» deux têtes de lions d'airain; l'eau qui s'échappe de leurs gueules ouvertes remplit 
» de ses flots toute la vasque du Sigma , ce qui ne cause pas peu de plaisir *. )) 

L'espèce de ciborium qui existait au milieu du Sigma (n^ 71 A) et sous lequel on 
plaçait le trône de l'empereur, est ainsi décrit par le même auteur : ce Au-devant de 
)) celle des portes qui est faite d'argent (la porte du milieu ouvrant sur le Triconque, 
j) n® 71, d) s'élève une voûte, ipocpi^, supportée par quatre colonnes de marbre de 
)) Thessalie, dont la couleur est verte*, m Le livre des Cérémonies, en rendant compte 
des fêtes du Broumalion, donne à ce ciborium le nom de Procymma, IIp^xu[JL[jLa. Nous 
allons transcrire ou analyser cette partie du Cérémonial, parce qu'elle complète la 
description donnée par l'auteur de la Vie de Théophile et justifie d'autant plus notre 
plan. On a vu, par les citations précédemment faites*, que pour venir à ces fêtes, les 
fonctionnaires qui devaient y assister étaient arrivés dans la Phiale mystérieuse du 
Triconque (n^ 60 et 61) soit par la porte d'ivoire et Daphné, soit par la Thermastra. 
Après avoir désigné tous les dignitaires et officiers qui s'y réunissent;, l'auteur du 
Cérémonial continue ainsi : « Enstdte le paracupticon étant relevé, toQ icapoxinrrixou 
« xp£(jLa(jiivou , l'empereur passe dans le milieu du Procymma, iv tû toO itpoxiîfxp.aToç 
» pii(7((), dans cet endroit où les empereurs ont coutume de s'asseoir; » alors les maîtres, 
les patrices, les sénateurs et tous les officiers admis auprès de l'empereiu* allument des 
cierges et tournent en dansant autour du Sigma et en disant retentir les chants impériaux 
du Broumalion. Lorsqu'ils commencent à danser et à chanter, « l'un des officiers de 
» l'empereur descend par les degrés dans la Phiale et y danse )) . Alors tous les sus- 

* Anonym., De Tlieophilo, ap. Script, posi Theoph., lib. III, g 42; Paris., p. 88; Bon., p. 142. 
' ÀNONYM., De Theophilo, ap. Script, post Theoph., g 43; Paris., p. 88; Bon., p. 143. 

* ÀNONYM., De Theophilo, ap. Script, post Theoph., i 42; Paris., p. 87; Bon., p. 140. — De cer. aul. Byz.y 
lib. II, cap. XVIII, p. 601. 

* ÀNONYM., De Theophilo, ap. Script, post Theoph., % 43; Paris., p. 87; Bon., p. 141. 

' ÀNONYM., De Theophito, ap. Script, post Theoph., g 43; Paris., p. 88; Bon., p. 142. 
' Voyez plus haut le g vu, p. 132 et 135. 
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nommés, après être descendus, « ayant tourné dans le péripatos de la Phiale, s'arrêtent 
» dans la partie la plus large et acclament Tempereur. Aussitôt, le protovestiaire de 
)» Tempereur descend du Sigma par le petit escalier de bois, Sià toD ^uX(voii orupaxCou, 
i> avec un sac rempli d'écus , et dès qu'il est arrivé près d'eux , xal i^vfxa itXTjafov aùrûv 
)i Y^^''l'^^^9 to^ 1^ saluent »; puis il distribue de l'argent. Après avoir reçu des dons^ 

(( tous les susnommés font des vœux pour l'empereur. Ensuite, ils sortent par la 
» Thermastra , et cliacun s'en va à sa demeure ' . » Ainsi l'on retrouve dans le récit du 
rédacteur du Cérémonial toutes les dispositions intérieures du Sigma signalées par 

l'auteur de la Vie de Théophile, les escaliers de marbre (n*^ 69) par lesquels on descendait 
du Sigma dans la Phiale, le petit escalier de bois (n® 72) qui conduisait au Sigma 
inférieur, et, sous le nom de Procynmia, cette voûte portée par quatre colonnes au- 
dessous de laquelle était placé le trône de l'empereur. 

Il faut nous arrêter un instant pour rechercher la signification de i:p^xu[jL(xa et de 
WLpoûojTvzixév . On a appris par les miniatures des manuscrits byzantins que le trône des 
empereurs d'Orient était le plus ordinairement disposé dans un édicule composé d'aune 
estrade quadrangulaire, aux angles de laquelle s'élevaient des colonnes qui portaient 
une sorte de dais. Les quatre entre-colonnements étaient garnis de rideaux ; une balustrade 
entourait le tout. Cette construction était tantôt permanente, comme celle qu'on voyait 
dans le Sigma, tantôt temporaire et établie à l'occasion de certaines fêtes dans des lieux 
où l'empereur devait se montrer sur son trône. Elle reçoit dans le livre des Cérémonies 
les noms de Ciborion et de Camélaucion ; dans la circonstance que nous venons de citer, 
l'auteur du Cérémonial l'appelle Procymma. En rapprochant la description de l'auteur 
de la Vie de Théophile de celle que nous donne le livre des Cérémonies, il est évident 
que le Procymma qui existait dans le Sigma, et où les empereurs avaient coutume de 
s'asseoir, n'était autre chose que cette voûte , ôpoçi^ , portée par quatre colonnes de marbre, 
où l'on plaçait le trône d'or de Théopliile lorsqu'il assistait du haut du Sigma aux 
jeux qui avaient lieu dans la Phiale. Le mot Tcp^xufJi[JLa ne se rencontre pas dans le glossaire 
de Du .Cange, mais on y trouve le vocable up^xu^j^iç , avec cette interprétation : « Thronus 
» imperatoris aliquot gradibus altius eductus et prominens (nam up^)cuTrTov est prominere 
» in glossis latinis grsecis), seu in ecclesia, seu in palatio '. » Les citations produites 
par Du Cange à l'appui de son interprétation sont toutes empruntées à des auteurs du 
quatorzième siècle et du quinzième; une seule est tirée d'un auteur du treizième. Il 
est donc probable qu'à partir du treizième siècle on donna le nom de up^xu^j^iç à ce 
qu'on appelait antérieurement up^xu[iL[xa , car ce vocable vient, comme itpdxu^'K» du 
verbe upoxiÎTrcetv, qui signifie être saillant, proéminent, élevé. 

' De cer, auL Byz., lib. II, cap. xyni, p. 600. 

' u Trône de l'empereur établi très-haut sur des dejrés et s'éleva nt soit dans une é(jlise, soit dans le palais, 
» car icp<Sxu7CTov a dans les glossaires latins-g;recs la sig^niBcation de prominere n (être saillant, proéminent» 
«'élever au-dessus). 
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Lorsque Tempereur n*était pas sur le trône , les rideaux qui garnissaient les entre- 
colonnements étaient baissés et fermés ; s'il voulait y monter , on les relevait , on les 
attachait ou on les suspendait aux colonnes. 

Nous croyons donc que dans le passage que nous venons de citer, xà icapaxinrcix^v 
est le nom de ce rideau qui fermait le Procymma. Le qualificatif xpe(jLà[JLevov, qui vient 
de xpé(jt.a[xai , et signifie suspendu, attaché à, présente bien ici le sens de relevé cpie 
nous avons adopté. En effet, pour que l'empereur, qui venait du Palais-sacré, c'est- 
à-dire du Triconque (n® 73), pût monter dans l'édicule élevé au milieu du Sigma 
(n^ 71, A), il avait fallu relever, attacher ou suspendre aux colonnes les rideaux 
qui, avant son arrivée, étaient abaissés. 

Nous trouvons dans le livre des Cérémonies un autre passage dans lequel le 
vocable uapaxuirrwc^v est employé dans les mêmes circonstances que dans le cérémonial 
dont nous venons de transcrire le récit. L'empereur, devant bénir le peuple réuni 
dans le grand Hippodrome, sort du Chrysotriclinium (n® 95) et s'en va par le Lau- 
siacos et le Justinianos (n^ 92 et 109) sur une terrasse (n® 113) située à l'extrémité 
de cette galerie et du haut de laquelle on dominait le Cirque. « L'empereur s'avance, 
» porte le Cérémonial, et quand le cortège est au moment de franchir la porte par 
» laquelle on sort du Justinianos sur l'Héliacon, le cubiculaire-grand-chantre ouvre 
n aussitôt le paracupticon , èçaitXoï xà irapoxuirctx^v , au-devant du trône, au-dessus de 
)) la partie supérieure de la balustrade.... Puis l'empereur, se tenant debout devant 

» le trône , bénit trois (bis le peuple Les chefs des Cubiculaires se tiennent à droite 

» et à gauche ; les patrices , avec les domestiques et le Sénat , se tiennent à droite et à 
)) gauche, près des paracupticon de la balustrade, icXYjcrfov tcov irapaxinrrixâv toO xayxfXXou, 
*) ne se toiunant pas vers ces paracupticon , mais se tenant de (ace ' . » Un peu plus 
loin, on lit dans une circonstance semblable : a Aussitôt le cubiculaire grand-chantre 
» ouvre le paracupticon qui est au-dessous du dais, imb tou xa[jLeXaux(ou, devant le trône*. » 

Le mot xdcyxeXXoç n'est que la transcription du mot latin cancellus, qui signifie 
balustrade, barreaux, treillis, et qu'on employait au pluriel pour désigner la clôture 
qui fermât le sanctuaire dans les églises. Ce mot est évidemment appliqué dans cettje 
occasion à la balustrade qui entourait le petit édifice provisoire élevé sur la terrasse 
pour y placer le trône de l'empereur, ou peut-être même à un treillis qui aurait 
garni les entre-colonnements latéraux du Ciborium, et sur lequel seraient tombés les 
rideaux. Lorsque l'empereur arrivait et se plaçait devant le trône pour bénir le peuple, 
il fallait bien que les rideaux qui le cachaient dissent ouverts. Cependant le verbe 
iffCL'îà.ôiù signifie déployer, étendre sur, plutôt qu'ouvrir; mais Reisk n'a pas hésité à 
traduire écpaicXoî xà irapaxurrrixdv par toUit vélum, relève le voile; le sens indiquait 

* De cer, auL B/z., lib. I, cap. luv, p. 285. 
' De cer, auL Byz,j lib. I, cap. lxiv, p. 291. 
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positivemeot cette Tersion. L'usage habituel voulait que les dignitaires qui se tenaient 
dans les cérémonies à droite et à gauche du trône eussent la tête dirigée vers Tem- 
pereur, et par conséquent vers les rideaux qui garnissaient les entre -colonnements 
latéraux du Ciborium. Dans la cérémonie de la bénédiction du peuple, Tempereur, 
voulant que les dignitaires regardent le peuple de même que lui, prescrit à ceux-ci 
de ne pas se tourner vers les paracupticon , mais bien de rester de front, c'est-à-dire 
de continuer à faire face à l'Hippodrome. Le pluriel employé là indique que le paracup- 
ticon est multiple dans le Ciborium où est placé le trône , et comme ce paracupticon est 
relevé, attaché ou bien ouvert lorsque l'empereur doit s'y asseoir, on ne peut trouver 
dans ces paracupticon autre chose que les rideaux qui garnissaient les entre-colonne- 
ments. On voit par la seconde citation qu'un paracupticon était placé au-dessous du 
dais qui couvrait le trône. Cette situation confirme notre interprétation. 

Les Grecs du Ba&-Empire avaient une grande tendance à employer , par métonymie, 
le nom de la partie pour exprimer le tout. Aussi l'auteur du livre des Cérémonies, 
après avoir donné le nom de Procymma à l'édicule élevé au milieu du Sigma, applique, 
dans une autre circonstance, le nom de Paracupticon à cet édicule ^ 

On lit encore dans le cérémonial à observer le troisième jour de la fête de Pâques, 
lorsque l'empereur se rend à Saint-Serge pour y communier : « Après avoir prié dans 
)) l'oratoire de la Mère-de-Dieu , qui est dans les Catéchumènes, et avoir allumé les 
» cierges, il sort et se place dans le paracupticon du sanctuaire, où il a coutume. de 
» se tenir dans les fêtes et d'assister à l'office divin '. » 

Il est évident que dans ce passage le mot paracupticon est appliqué à l'ensemble de 
l'édicule élevé dans le Béma, où était placé le trône de l'empereur, comme à Sainte-Sophie*. 

En résumé, il parait résulter du livre des Cérémonies que les noms de Procymma 
et de Poulpiton appartiennent plus particulièremait à l'estrade élevée sur laquelle le 
trône reposait, et celui de Paracupticon aux rideaux qui fermaient les entre-colonne- 
ments ; les vocables Camélaucion et Orophé sont donnés au dais] qui s'élevait au-dessus 
du trône. Le nom de Ciboriimi, KiScopiov, est celui de l'ensemble de l'édicule où était 
placé le trône impérial. 

Reprenons l'exposé des documents relatife au Sigma et au Triconque. 

Au Fond du Sigma se trouvaient les trois portes du Palais-sacré (n® 71, D et E). 
Les deux colonnes qui soutenaient le mur de façade devaient s'élever à une égale 
distance des murs latéraux , puisqu'elles avaient motivé trois ouvertures. Par ces 
portes, on entrait dans le Triconque, ô Tp(xoY/oç, premier tridinium ou vestibule du 
Palais-sacré. Voici la description qu'en donne l'auteur de la Vie de Théophile : « Le 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. xltu, p. 242. 
' De cer. oui. Byz,y lib. I, cap. xii, p. 88. 

* Du Gange, Const. Christ., lib. III, $ 42, p. 36. 
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» Trioonque, à la voûte dorée, qui avoisine le Carien, doit son nom à sa forme, car 
» il se termine en haut par trois conques, xpial x^y^^^aïc, Tune qui regarde l'orient et 
)) qui s'appuie sur quatre colonnes romaines (de marbre romain), et deux qui vont 
)) obliquement vers le nord et vers le midi. La partie du bâtiment tournée vers le 
)) couchant est supportée par deux colonnes et donne entrée par trois portes, celle du 
» milieu faite d'argent, les deux autres, à droite et à gauche, d'airain chargé d'ornements ; 
» là sortie conduit au Sigma ' . . . . )> 

Le livre des Cérémonies complète cette description et nous apprend que le Triconque 
était un hémicycle dont le contour était pénétré par trois absides. C'était une repro- 
duction en petit de la grande demi-coupole orientale de Sainte- Sophie. L'abside du 
milieu était garnie de gradins; des portes devaient s'ouvrir dans les deux autres pour 
donner accès dans les galeries du Triconque; une petite porte (n® 73, A) faisait commu- 
niquer l'hémicycle avec la galerie des Quarante-Saints (n° 80). Ainsi (( le palais étant 
)) ouvert , tous les officiers du palais entrent dans la galerie des Quarante-Saints pour y 
)) recevoir l'empereur. Les patrices, les généraux et les domestiques (les chefs des cohortes 
)) prétoriennes) restent, suivant l'usage, dans l'hémicycle du Triconque, iv tû -]^(xixuxX((t> 

En revenant de la ville par la Chalcé et l'église du Seigneur (n^ 20 et 35), l'empereur, 
rentrant dans le Palais-sacré , « entre dans l'hémicycle du Triconque , et passant par la 
» galerie des Quarante-Saints , il entre dans le Chrysotriclinium (n® 95)* » . L'empereiu», 
revenant de l'Hippodrome par l'Augustéos et l'Abside (n^ 48 et 60), « passe par 
» l'hémicycle du Triconque, la porte polie à un seul battant et la galerie des Quarante- 
» Saints , et entre dans le Chrysotriclinium * » . 

Pour terminer, nous allons analyser le cérémonial prescrit à l'occasion d'une réception 
que disait l'empei^eur dans la Phiale mystérieuse du Triconque ; il confirmera les 
renseignements que nous avons déjà obtenus sur le Triconque, le Sigma et la Phiale. 

Tous ceux qui doivent être admis à l'audience de l'empereur étant réunis dans la 
Phiale (n® 61), le Préposé en prévient l'empereur, a Les patrices et tous les chefs barbus 
» (qui se trouvaient auprès de l'empereur) passent par le Lausiacos (n^ 92) et les degrés 
» qui sont là (p? 76) , par la porte à un battant qui est dans le Trésor privé (n^ 75) , et 
» ils vont dans l'hémicycle de la Phiale mystérieuse du Triconque. Tous se tenant là 
M pour attendre l'empereur devant la chapelle Saint -Jean, l'empereur, accompagné 
»'du corps des Cubiculaires , passe par la galerie des Quarante-Saints, en sort par 

^ Anontm., De Theophito, ap. Script, post Theoph,^ lib. III, S 42; Paris., p. 86; Bon., p. 140. Il ne faut 
pas oublier que le rédacteur du Cérémonial prend son point de départ du Lausiacos (n*^ 92), et îslïX la 
description comme s'il sortait du Palais-sacré. 

' De cer. auL Byz.y lib. I, cap. x, p. 72. 

• De cer, auL Byz., lib. I, cap. x, p. 84, et cap. xvii, p. 107. 

« De cer. aul. Byz., lib. I, cap. lxviii, p. 310; lib. II, cap. x, p. 545, et cap. xv, p. 567. 
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» la petite porte brillante de rhémicycle, Sià toO yavcoToO (xovoôtipou tou -fjfxixuxXfou (n® 73, A), 
)) et entre dans le Triconque. Ensuite, le Préposé appelle les valets de chambre, qui 
n revêtent Tempereur de la clilamyde; puis ils sortent tous. Alors, Tempereur est 
)) couronné par le Préposé en présence du corps des Gubicutaires qui est là.... Les chefe 
)> des Cubiculaires se tiennent de chaque côté ; les Spatharocubiculaires ' et les Gubi- 
)> culaires se tiennent derrière ceux-ci dans Tabside du haut, év tÎ] x^-j^y) avcoOev, sur les 

» degrés u Quand Tempereur est couronné et que tous ses officiers sont derrière 

lui, on introduit dans le Triconque les patrices et les généraux et quelques hauts fonc- 
tionnaires ; tous se prosternent devant Tempereur . (( Ensuite ceux-ci s'avancent en dehors 
» des portes d'argent (n® 71, D), vers l'endroit où est placé le trône (n® 71, A), et se 
» tiennent là. L'empereur sort par la porte d'argent, et tous l'adorent. » L'empereur, 
s'étant assis sur le trône, bénit les assistants. Après la cérémonie, il i^ntre dans le 
Triconque, où il quitte la chlamyde et la couronne, puis il s'en va par la même galerie 
des Quarante-Saints dans le Chrysotriclinium ^. 

Ce récit de l'auteur du Cérémonial justifie pleinement toutes les dispositions du plan 
de la Phiale, du Sigma et du Triconque. On y retrouve la porte d'argent par laquelle 
l'empereur sort du Triconque dans le Sigma. Le ciborium où est placé le trône est en 
dehors de cette porte et par conséquent dans le Sigma. On voit que l'abside d'en haut, 
c'est-à-dire l'abside orientale, qui s'avance le plus dans l'intérieur du Palais-sacré, est 
garnie de gradins sur lesquels se tiennent les Cubiculaires derrière l'empereur, pendant 
qu'il admet auprès de lui les plus hauts dignitaires, avant la réception générale. Il résulte 
de là que les portes qui servaient de communicatioii entre le Triconque et ses galeries 
(n^ 74) pour aller au Lausiacos (n^ 92) étaient ouvertes dans les deux absides latérales, 
comme nous l'avons indiqué sur notre plan. La communication du Triconque avec la 
galerie des Quarante-Saints par une porte à un seul battant qui s'ouvrait sur l'hémicycle, 
est également justifiée. 

Occupons-nous maintenant de l'étage de rez-de-chaussée qui existait au-dessous du 
Sigma et du Triconque. Du moment cpie, du sol de la Phiale (n^ 61), on montait des 
escaliers pour arriver au Sigma, l'étage existant au-dessous de ce péristyle devait être 
de plain-pied avec la Pliiale; on y entrait en eflFet par le petit porche, t^ TpoicixT^, qui 
existait entre les deux escaliers. Nous avons vu plus haut qu'on pouvait descendre du 
Sigma dans cette pièce de re2&-de-chaussée par un petit escalier de bois nommé Styrax ou 
Styracion. Voici maintenant les renseignements que nous fournit l'auteur de la Vie de 
Théophile sur le Sigma inférieur et la pièce qui existait au-dessous du Triconque*. 
(( Quand on descend à l'étage inférieur (du Sigma) par le Styrax, on voit qu'il a une 

i Les Cubiculaires militaires, gardes de la chambre impériale. 

• De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. lxvi, p. 297 et seq. 

* Voyez la description que nous en avons donnée plus haut, chap. III, % vni, p. 70. 
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^) forme exactement semblable à celle de la partie supérieure ; dix-neuf colonnes sup^ 
» portent la voûte ; il a un péripatos en pierre tigrée. Près de ce péripatos , mais plus 
» à l'intérieur et plus au levant, l'architecte a élevé un Tétraséron, TeTpdJcxepov, qui est 
» lui-même partagé en trois absides, xpial xrf-j^aiç, sur le modèle du Triconque qu'il 
» supporte; mais il a dessiné l'une vers le levant, et les deux autres, l'une vers le 
» couchant et l'autre vers le midi. La partie du nord, supportée par deux colonnes de 
M marbre rouge moucheté, renferme le Mystère, xà MuoTT^piov, nom donné à ce côté 
» parce qu'il résonne comme une caverne et qu'il renvoie nettement le son aux oreilles 
» qui écoutent, et si quelqu'un, s'approchant du mur de l'abside qui est au levant ou 
» même au couchant, dit comme à soi-même quelques mots à voix basse, une autre 
w personne, placée au côté diamétralement opposé, qui approcherait son oreille du mur, 
» entendrait parfaitement la voix qui parle dans le Mystère. Telle est la merveille que 
» ce lieu nous présente ' • » On a vu plus haut que du Sigma inférieur on pouvait aller 
dans la Thermastra en traversant la Phiale. 



XII 

LES GALERIES DU TRICONQUE ET LES PIÈCES ADJACENTES, 
LA PORTE DU TRÉSOR DITE MONOTHYROS , LES DEGRÉS DU LAUSIACOS, 

En sortant du Triconque par son abside septentrionale et par son abside méridionale , 
on entrait dans les galeries du Triconque, xà StaêaTixà toO Tptxdyj^ou. La branche princi- 
pale (n® 74, A), dirigée vers l'est, conduisait au triclinium Lausiacos (n*' 92). Ceci 
résulte d'un grand nombre de passages du livre des Cérémonies. Le patriarche devant 
être reçu par l'empereiu* dans le Chrysotriclinium (n** 95) w entre au palais par l'Ab- 
» side (n*^ 60) , et , traversant les galeries du Triconque (p? 74) , il entre par la porte 
» à un battant du Trésor privé, Stà toO piovoGupou Totï dSixoii (n° 75) , et descend les 
)) degrés, xà Paerpitôia; quand il va descendre les marches du Lausiacos (n° 76), tous 
)) les Cubiculaires le reçoivent, et, après avoir traversé par le milieu du Lausiacos, 
» ils l'introduisent dans le Tripéton (pP 94) *.... )> 

L'empereur, revenant de Saint-Etienne (n® 54), a traversé l'Abside et le Triconque; 
ensuite, accompagné de son cortège, « il passe par la porte Monothyros, qui est vers 
» le Trésor privé, Sià toO (xovoOiîpou toO ItzI tèv etSix^v, et descend les degrés du Lau- 



» siacos * î) 



*est-à-dire 



' Anonym., De TheophUoy ap. Script, post Theoph., lib. III, S 42; Paris., p. 87; Bon., p. 140. 
* De cer. auL Byz,^ lib. I, cap. xiv, p. 91. 
' De cer, aul. Byz., lib. I, cap. xxxii, p. 174. 
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qui se trouvait au bout de ces galeries, et Tescalier par où Ton descendait au Lau- 
«iacos, sont donc justifiés. 

A gauche de la galerie orientale du Triconque, nous avons placé l'ancien Trésor 
privé et les bureaux (n® 77, A et B), et à droite les cuisines et les autres pièces né- 
cessaires au service du palais (n^ 78). Ces localités sont indiquées dans la consigne 
prescrite pour l'ouverture, chaque matin, des différentes parties du Palais-sacré. Le 
grand-hétaire *, le portier, les hétaires et les diétaires de semaine, après avoir ouvert 
la porte qui conduit de THorologion dans le Lausiacos (n^ 94 et 92) , puis celles du tri- 
clinium de Justinien et des Scyla (n®* 109 et 110), « reviennent alors, et le grand-liétaire 
))* entre et s'assoit dans le Lausiacos, devant la porte de bronze qui conduit aux 
)) cuisines.... Deux diétaires s'en vont avec le Maglabite ouvrir les bureaux, Ta àar^ 
M xpr^Teîa, et la porte qui conduit au trésor privé. » Quelques moments après, lorsque 
l'empereur est sorti de sa chambre à coucher, qu'il est entré dans le Clu^sotriclinium 
et s'est assis sur le siège d'or qui est dans l'abside orientale (n*** 104 et 95, E), il 
demande le Logothète. (( Aussitôt le concierge sort dans le Lausiacos et donne l'ordre 
i) à l'introducteur d'aller chercher et d'introduire le Logothète. L'introducteur s'en va 
M dans les bureaux et amène le Logothète, qu'il précède*. » On voit, par ces cita- 

« 

tions, que les cuisines, de même que les bureaux, touchaient au triclinium Lausiacos 
Nous avons placé les cuisines au midi des galeries du Triconque, parce que, de là, 
elles pouvaient servir tout à la fois et la salle à manger qui existait au rez-de-chaussée 
du triclinium Gamilas (n^ 85), et les repas qui se faisaient, dans les jours de céré- 
monie, dans le Lausiacos et même dans le Chrysotriclinium. 



XIII 

LES TRICLINIUMS AU NORD ET AU SUD DES GALERIES DU TRICONQUE. 

Les branches nord et sud des galeries du Triconque (n® 74, B) servaient de com- 
munication pour arriver aux différents tricliniums qui avaient formé l'habitation person- 
nelle de l'empereur du temps de Théophile (829 f 842) et de son fils Michel III (f 867). 
Ils avaient été construits par Théophile, de même que le Sigma et le Triconque, et 
formaient, avec ces deux vestibules, comme un palais à part, dont le premier étage, 
celui que reproduit notre plan, se trouvait plus élevé que le Lausiacos et les autres 
pièces du Palais-sacré. 

Au nord du Sigma et du Triconque on trouvait les tricliniums qu'on appelait 

* Les hétaires étaient les gens de service du palais, les diétaires les £^ens de service de premier ordre. 
' De cer, anl. Byz., lib. II, cap. i, p. 518 et seq. 
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l'Éros et la Perle, et, au sud, ceux qui portaient les noms de Pyxitès, de Garien, de 
Camilas, de Mésopatos et d'Harmonie, et quelques autres encore. Nous avons donné 
plus haut une description de ces diflfiérents corps de logis et appartements ; nous Pavons 
puisée dans l'auteur anonyme qui a écrit la Vie de Théophile, en rétablissant l'ordre 
qui manque dans sa narration. Il nous reste seulement à fournir quelques explications 
qui suffiront pour justifier la situation que nous avons donnée dans notre plan à ces 
différents tricliniums. 

L'auteur de la Vie de Théophile débute ainsi : « A peine est-on entré en venant de 
i) chez le Seigneur, iuà toO Kupfeu slertwv, que l'on voit ces édifices (ceux bâtis par 
» Théophile) se déployer sous les yeux; le Carien '....m Puis l'auteur décrit le Carien, le 
Triconque, le Sigma et la Phiale. Ainsi il conmience sa description non à partir de l'entrée 
du Palais-sacré par Daphné et la Phiale (n*** 44 et 61), mais bien à partir de la porte 
Monothyros (pP 75) , qui formait de ce côté l'entrée comme la sortie des grands appar- 
tements de ce palais. L'auteur, par ces mots, àirà toO Kupfou eîcjtcov, a voulu dire : Eu 
venant du palais du Seigneur, c'est-è-dire du palais occupé par l'empereur. Le Père 
Combéfis a traduit par (( statim a Cyrio ingredienti » , comme s'il avait existé quelque 
salle nommée le Gyrien, située au delà des tricliniums bâtis par Théophile, et qu'en 
entrant par cette salle on les eût aperçus aussitôt. Mais il n'est mention, ni dans 
l'auteur de la Vie de Théophile, ni dans le livre des Cérémonies, d'aucune pièce 
portant ce nom : au delà des galeries du Triconque, on trouve le triclinium Lausiacos, 
comme nous l'établirons dans un instant. 

La marche que suit l'auteur dans sa description fournit la preuve de la justesse 
de notre interprétation. On aurait pu traduire àuà tou Kupfou par (( à partir de la prin- 
cipale entrée » ; mais l'entrée principale du Palais-sacré se trouvant établie entre le Sigma 
et le Triconque, cette explication ne pourrait s'accorder avec l'itinéraire que l'auteur 
s'est tracé. On pourrait traduire encore àirà tou Kup(ou par « à partir de l'église du Sei- 
gneur» (n® 35); mais, en venant de cette église, l'auteur aurait d'abord trouvé à 
décrire la Phiale, puis le Sigma, le Triconque et le Carien, et c'est dans le sens 
contraire qu'il a tracé sa description. 

Ainsi, en entrant dans les galeries du Triconque par le Palais-sacré qu'habitait 
l'empereur, c'est-^-dire par la porte dite Monothyros (n*^ 75) , on trouvait d'abord le 
Garien , ô Kaptavdç (n*^ 83) . Deux lignes plus bas , en décrivant le Triconque (n*^ 73) , 
notre auteur dit qu'il avoisine le Carien, yefTcov aùroO. IJÎous avons donc donné entrée 
au Carien par l'abside méridionale du Triconcpie. 

Notre auteur décrit ensuite le Triconque, le Sigma et la Phiale (n^ 73, 71 et 61); 
puis, revenant sur ses pas, il rentre dans le Sigma et fait la description du Ciborium 
(n^ 71, a) qui se trouvait au milieu de ce péristyle. Il le signale comme un dôme, ôpocpi^ , 

* ÀNOMTM., De Theoph,, ap. Script, post Theoph., lib. III, g 42; Paris., p. 86; Bon., p. 139. 
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porté par quatre colonnes, et il ajoute : « En avant de la partie antérieure du dôme, 
» près des degrés dont nous avons parlé (n^ 69), et vers la partie occidentale du Sigma, 
» sont les tricliniums bâtis par Théophile. Pyxitès, à Uu^lrr^ç, est le nom de la partie 
)) inférieure (du premier décrit) ; la partie supérieure n'a pas de nom et sert de vestiaire 
» au clergé du palais ' . » Nous avons donc placé le Pyxitès (n^ 64) près des degrés par 
lesquels on montait de la Phiale dans le Sigma; son premier étage, vestiaire du clergé, 
était donc de niveau avec le Sigma et en avant du Giborium. L'étage du rez-de-<;haussée, 
celui qui portait réellement le nom de Pyxitès, était de plain-pied avec le Sigma inférieur. 
Notre auteur, qui vient de rentrer dans le Sigma en revenant de la Phiale, continue 
ainsi : a A gauche, vers la partie pour ainsi dire orientale du Sigma, a été construit un 
)) autre triclinium qui fut appelé Éros , "Epwç (n*^ 79) * ; il servait à l'empereur de cabinet 
» d'armes *. » Notre plan montre donc l'Éros touchant au Sigma et situé à gauche en 
venant de la Phiale. 

Le livre des Cérémonies donne sur l'Éros quelques renseignements qui justifient encore 
cette situation. On a déjà vu, par plusieurs citations tirées de ce livre*, que par la galerie 
des Quarante- Saints (n*^ 80) on arrivait au Triconque; en efTet, l'empereur, en venant 
du Ghrysotrîclinium (n^ 95) par cette galerie, entrait directement dans le Triconque 
(n^ 73). Eh bien! il résulte de plusieurs autres passages qu'au delà de la galerie des 
Quarante-Saints on trouvait l'Éros qui, comme on vient de le voir, touchait au Sigma. 
Ainsi une dame patrice élevée à la dignité de zostès, après avoir été faire sa prière à 
Sainte-Sophie, a été admise dans l'assemblée des dames patrices réunies dans le grand 
triclinium de la Magnaure (n® 116). Â sa sortie de cet édifice, ce les Cubiculaires et les 
n Silentiaires la reçoivent et l'introduisent dans le palais par l'Éros et la galerie des 
"» Quarante-Saints ; ensuite elle traverse l'Héliacon du Ghrysotriclinium et entre dans 
» l'église du Phare (n^ 106) ^. » Nous avons cité en premier lieu la fin du cérémonial 
de la promotion de la zostès, afin de justifier de la contiguïté de l'Éros avec la galerie 
des Quarante-Saints. Le récit du commencement de ce cérémonial va devenir maintenant 
fort intelligible. Avant d'aller à Sainte-Sophie et de revenir au triclinium de la Magnaure, 
la patrice avait d'abord été promue à la dignité de zostès par l'empereur, siégeant sur 
le trône dans le Ghrysotriclinium. Elle en sort, dit le Cérémonial, avec les sénateurs et 
accompagnée par les Cubiculaires et les Silentiaires ; ensuite « elle passe dans le Lausiacos 
» (n^ 92), et s'en va vers la Tropicé (n^ 91); la procession (les fonctionnaires réunis 
» en corps) se trouvant en cet endroit, elle ne sort pas par là, mais se dirigeant par 

« AnoNYM., De TheophUoy ap. Script posi Theoph., lib. III, S 43; Paris., p. 88; Bon., p. 143. 

* "Ep«K signifie amour, désir; c'est le nom de Cnpidon. Nous conserverons à ce triclinium son nom grec 
de Éros. 

' Anontm., De Theophilo, loc. cit. 

* Voyez le S xi, p. 149. 

* De cer, aul. Byz,, lib. I, cap. l, p. 261. 
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)) l'Éros, elle descend vers le flanc de la Magnaure *« . Puis, elle s'en va de là à Sainte- 
Sophie par le Macron des Candidats, les Excubiteurs, les Scholaires et la Ghalcé. 
Ainsi, pour aller du Lausiacos à TÉros, elle avait suivi nécessairement la galerie des 
Quarante-Saints, qui y aboutissait, comme on vient de le voir. 

Dans une autre circonstance , lors de la promotion du Démarque de Tune des factions 
du Cirque, le Préposé sort du Palais-sacré avec le fonctionnaire promu pour le conduire 
à rOnopodion (n^ 36), où la faction est assemblée; pour y arriver, « il passe par le 
» Lausiacos, l'Éros, Daphné et TAugustéos (n*** 92, 79, 44 et 48) * ». Le rédacteur du 
Cérémonial n'a indiqué là que les principales des pièces à traverser, ce qui suffit pour faire 
connaître Titinéi^re que Ton devra suivre dans cette occasion; mais on sait déjà que 
pour aller du Lausiacos à TÉros il fallait passer par la galerie des Quarante-Saints, 
et que de TEros à Daphné on devait traverser le Sig^a, la Phiale et T Abside (n^'71, 61 
et 60). Les citations que nous venons de faire justifient donc non-seulement de la 
contiguïté de TÉros avec le Sigma, mais encore la communication qui était établie 
entre ces deux localités. Nous constatons de plus qu'on pouvait entrer au Palais-sacré 
et en sortir par TÉros, et comme Tétage supérieur de ce triclinium était de plain-pied avec 
le Sigma , il fallait nécessairement en descendre pour arriver dans les jardins ; ceci motive 
Tescalier indiqué dans notre plan (n^ 79, A). Le re&<le^haus8ée de TÉros se trouvait 
tout près du grand côté méridional du triclinium de la Magnaure, comme les deux 
premières citations l'indiquent et comme on peut le voir sur notre plan. 

Après avoir décrit le Pyxitès et TÉros qui se trouvaient à droite et à gauche, sur les 
flancs du Sigma, Tauteur de la Vie de Théophile, rentrant dans le Triconque, continue 
ainsi sa narration : a D'une part, depuis le même Triconque (n^ 73), en se dirigeant 
» vers le couchant, ^pi Bii tûv Suapiiv, on peut voir les bâtiments qui y ont été élevés; 
)) mais d'autre part , vers la partie orientale, se trouve celui cpi'on nomme la Perle (n^ 81), 
» ô MapyapCxiQç '. » Ainsi la Perle étant à l'est du Triconque, se trouvait au delà de l'Éros, 
qui touchait au Sigma; c'est la situation cpie nous lui avons donnée dans notre plan. 

(c Telles sont les constructions du côté du levant , n dit notre auteur après avoir terminé 
la description de l'Éros et de la Perle. Puis venant à la description de celles qu'il avait 
d'abord signalées comme se trouvant vers le couchant du Triconque, il continue ainsi : 
«Vers le sud, upà; xàv v^tov, après avoir prolongé les terrasses (n^ 84), Théophile fit 
» construire différents corps de logis, xouëoijxXeia^; )> puis il décrit à la suite les uns des 
autres celui cpi'on appelait le Gamilas, ô Ka|xiXSç (n^ 85), celui (n® 86) dont le rez-de- 
chaussée portait le nom de Mésopatos, 6 MecdicaTo^, et celui (n^ 87) qui renfermait à 

' De cer. auL Byz., Hb. I, cap. l, | 3, p. 260. 

^ De cer. auL Byz. y lib. I, cap. lv, p. 270. 

* Anonyh., De Theoph.y ap. Scrîpt. post Theoph., lib. III, S ^; Paris., p. 88; Bon., p. 143. 

^ Anonym., De Theoph., ap. ScrîpU post Theoph., lib. III, g 43; Paris., p. 89 et seq.; Bon., p. 144. 
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Tétage inférieur la chambre à coucher de Timpératrice, qu'on nommait l'Harmonie. 

Le lecteur a dû remarquer que notre auteur varie dans l'orientation qu'il donne aux 
différents corps de logis ou tricliniums bâtis par Théophile à droite et à gauche du 
Sigma et du Triconque, et que quelquefois cette orientation ne serait pas absolument 
conforme à celle de notre plan. Ainsi en parlant des demiei^ corps oie logis que nous 
venons de nommer, il les indique d'abord comme s'élevant vers le couchant du Tri- 
conque, et plus loin, quand il en arrive à leur description, il les signale comme étant 
vers le midi. Cette diffîérence provient de ce que le grand axe du palais, qui passait par 
le milieu de la Phiale, du Sigma, du Triconque et du Chrysotriclinium (et qui, comme 
nous l'avons dit, était parallèle à celui de Sainte-Sophie), n'était pas exactement orienté 
de l'ouest à l'est, mais bien de l 'ouest-nord-ouest à l'cst-sud-est ; de là viennent les 
variations de notre auteur. Mais au surplus, comme il ne s'agit pas dans son récit, pas 
plus que dans notre travail, d'une appréciation astronomique, il finit, de même que 
nous , par considérer comme étant au nord tout ce qui se trouve à gauche de ce grand 
axe (en entrant au palais par Daphné et la Phiale), et comme étant au midi tout ce 
qui se trouve à droite. « Telles sont , dit-il en terminant , les constructions que Théophile 
» a ordonnées dans la demeure impériale vers le nord et vers le midi , xxxol te ^o^^v xal 
» vdrov^ » Au surplus, la situation qu'il donne au dernier corps de logis (n® 89), qui 
était adossé à l'Harmonie (n® 87) et formait une aile en retour, ne peut laisser aucun 
doute sur la véritable situation des trois corps de logis (n^ 85, 86 et 87) qui se sui- 
vaient les uns les autres. « En aile de ce corps de logis (l'Harmonie, n® 87), dit-il, 
n vers le couchant, Tzpàç Suaiv, est adossé un autre corps de logis tout semblable par la 
» richesse de ses marbres'.... » Si ce bâtiment se dirigeait vers le couchant, celui sur 
lequel il était adossé et faisait aile en retour devait se diriger vers le midi. 

Après avoir décrit ce bâtiment en aile , notre auteur ajoute : « A ses pieds , izpbç u^Soç 
»i TOUTOU, se trouve un autre bâtiment divisé en deux parties (n^ 88), lequel se rap- 
M proche de la chambre sacrée de l'impératrice (l'Harmonie, rez-de-chaussée du n® 87). 
» C'est là que l'empereur Léon a construit l'oratoire de Sainte-Agnès*.... » Le corps 
de logis, faisant aile en retour, avait deux étages; ces mots : à ses pieds, indiquent 
que celui qui renfermait la chapelle Sainte-Agnès et touchait à la chambre de l'im- 
pératrice, n'était élevé que d'un rez-de-chaussée. 

Quant au dernier triclinium bâti par Théophile (n^ 90), sa situation est parfaite- 
ment indiquée par notre auteur, puisque deux de ses salons n étaient tournés vers le 
)) Mésopatos du second corps de logis (re^e-chaussée du n^ 86), qui suit le Camilas... 
)) et les deux autres tournés vers le Lausiacos (p? 92) ^. n Nous avons donc placé ce 

' ksovtM.jDe Theophiloy ap. Script, post Theoph,^ lib. III, % 44; Paris., p. 91; Bon., p. 147. 
' Anonym., De TheophUo^ ap. Script, post Theoph., lib. III, {44; Paris., p. 90; Bon., p. 146. 
* Anontm., loc. cit. 
^ AifOMTM., De Theoph., ap. Script, post Theoph., J 44; Paris., p. 91; Bon., p. 147. 
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tridimum dans les jardins, a égale distance du Mésopatos et de la galerie qui portait 
le nom de Lausiacos. 



XIV 

LE TRICLINIUM LAUSIACOS. 

Au bout de la galerie orientale du Triconque (n® 74, A), on trouvait, au delà de 
la porte dite Monothyros (n° 75), un escalier que Ton descendait pour arriver au 
triclinium Lausiacos, ô Tp^xXivoç Aauaidbcoç \ ô Aaucridcxoç et Ta Aauaidbcov '. 

Le Lausiacos (n^ 92) était une longue galerie transversale touchant d'un bout à 
la galerie des Quarante- Saints, et de l'autre au triclinium de Justinien. La porte 
principale, qui se trouvait au pied de l'escalier dont nous avons parlé (n® 76), était 
précédée d'un petit porche, t^ Tpoirtxi^, qui nous a été indiqué par un passage cité 
plus haut du cérémonial adopté lors de la promotion d'une patricienne à la dignité 
de zostès. Elle sortait du Ghrysotriclinium après . sa promotion pour aller à Sainte- 
Sophie. Parvenue au Lausiacos, le chemin le plus direct était de passer par la porte 
Monothyros, les galeries du Triconque, le Triconque et le Sigma; mais une autre 
voie y conduisait aussi : la galerie des Quarante-Saints et l'Éros, par où l'on des- 
cendait pour arriver à l'Héliacon de la Magnaure. (( Elle passe dans le Lausiacos, 
» dit le Cérémonial, et s'en va vers la Tropicé du Lausiacos, àvipj^eTat èn\ nîjv xpouixi^v 
)) ToO Aauaioxou, mais les dignitaires étant réunis là en procession, elle ne sort pas 
» par cet endroit, et se dirige vers l'Eros *, d'où elle sort du palais. » La Tropicé se 
trouvait donc au-devant de celle des portes du Lausiacos par laquelle elle n'était pas 
sortie, c'est-^à-dire au-devant de la porte qui conduisait à l'escalier que l'on mon- 
tait pour arriver aux galeries du Triconque. 

La communication du Lausiacos avec les galeries du Triconque dans lesquelles on 
entrait, comme nous l'avons déjà prouvé, par la porte du Trésor dite Monothyros, est jus- 
tifiée p>ar un grand nombre de passages du livre des Cérémonies. Ainsi, le jour de la fête 
des Rameaux, v la procession (des dignitaires) s'organise dans le Lausiacos, puis tous 
n s'en vont par la porte à un battant , Sià to5 pLovoOtSpou (n® 75) , qui conduit au Trésor 
« privé, dans la Phiale mystérieuse du Triconque (n® 61) *. » 

Le Préposé reconduisant l'Éparque de Constantinople après sa promotion qui venait 

* Anontm., De Theoph,, ap. Script, post Theoph,, lib. III, 8^^ Paris., p. 91; Bon., p. 147. — Gedreiii 
Hist, compend., t. II; Paris., p. 491; Bon., p. 60. 

' De cer. aul. Byz., lib. I, cap. u et l, p. 8G et 260. 

* De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. l, p. 260. 

* De cer, auL Byz,, lib. I, cap. xxxii, p. 174, et cap. xxxv, p. 180. 
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'd'avoir lieu dans le Ghrysotriclinium , a sort par le Lausiaoos, les degrés, la porte à 
i) un battant qui est dans le Trésor privé, et, de là, passant par les galeries (n® 74) 
i) et l'Abside (n® 60), il va jusqu'à l'Augustéos (n® 48) '.... » Au surplus, on a vu 
la contre-partie, dans le paragraphe KII. Le patriarche et l'empereur, venant au Pa- 
lais-sacré par l'Abside (n^ 60), traversent les galeries du Triconque, la porte dite 
M onothy ros , et descendent les degrés qui sont au delà pour arriver au Lausiacos. 

Nous avons justifié plus haut de la communication du Lausiacos avec la galerie des 
Quarante-Saints (n^ 80). La patrice zostès, en efïet, n'ayant pu sortir du Lausiacos 
par la Tropicé et les galeries du Triconque, s'était déjà dirigée vers l'Éros (n** 79); 
elle n'avait pu y parvenir que par la galerie des Quarante-Saints, qui y aboutissait'. 

Le Lausiacos touchait par son extrémité méridionale au triclinium de Justinien; 
nous en justifierons plus loin, en apportant nos preuves sur la position de cette 
grande galerie ; continuons notre marche dans le Palais^sacré , en suivant son grand 
axe de l'ouest à l'est. 

En face de la porte par laquelle on entrait des galeries du Triconcpie dans le 
Lausiacos se trouvait celle qui conduisait dans le Tripéton. 



XV 

LE TRIPÉTON OU HOROLOGION. 

Le Tripéton, ô TpiiciTcov (n® 94), était encore nommé l'Horologion, tô 'ûp^oyiov» 
à cause d'une horloge qui s'y trouvait placée. En efïet, on lit dans le cérémonial à 
observer pour Tintroduction du patriarche dans le Palais-sacré le cinquième jour de 
la semaine de Pâques : « Quand il va descendre les degrés du Lausiacos (n® 76), 
» tous les Gubiculaires le reçoivent, et, après avoir traversé le milieu du Lausiacos 
» (n® 92), ils l'introduisent dans le Tripéton, où il s'arrête devant l'horloge.... *> 
L'empereur, ayant été prévenu, envoie le Préposé pour chercher le patriarche, et 
celui-ci, (( s' appuyant sur la main du Préposé, entre dans le Ghrysotriclinium (n^ 95) '. » 
Dans une autre circonstance, quand l'empereur sort du Ghrysotriclinium, u les offi- 
ciers du Ghrysotriclinium se tiennent du côté de l'horloge * n . 

On voit déjà, par ces citations, que le Tripéton ou Horologion précédait le Ghry- 
sotriclinium ; souvent , en eflet , on le désigne , dans le livre des Gérémonies , comme 

* De cer. oui. Byz.y lib. I, cap. lu, p. 263. 
' Voyez plus haut S xni, p. 154. 

* De cer, auL Byz.^ lib. I, cap. xiv, p. 91. 

A De cer, oui. Byz., lib. I, cap. xxi, p. 123. 
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* 

étant le portique du Chrysotriclinium. Ainsi un fonctionnaire, après sa promotion 
qui vient d'être faite par l'empereur dans le Chrysotriclinium , « est conduit par le 
» Logothète dans l'Horologion, c'est-<l-dire dans le portique, YJTot dç Tàv îcrfprtxa, du 
n Ghrysotriclinium * » . 

Dans le récit qui est fait de la façon dont le palais avait été décoré pour la réception 
des ambassadeurs sarrasins par l'empereur Constantin Porpliyrogénète (f 959) , on lit : . 
(fDans le portique du Ghrysotriclinium, c'est-ià*dire dans l'Horologion, étaient pla- 
» cées les deux orgues d'or de l'empereur et les deux orgues d'argent des factions * ; » 
et dans le cérémonial à observer dans les fêtes du Broumalion : « Lorsque les vents 
)) étaient forts et que la neige, tombait de telle sorte que la Phiale secrète du Triconque 
n était inaccessible, et que les maîtres, les proconsuls, les patrices, les sénateurs et 
M les cubiculaires n'y pouvaient descendre pour célébrer les cérémonies d'usage, tous 
a s'en allaient dans le triclinium Lausiacos; le Préposé sortait au-devant d'eux, et, 
» les ayant appelés, il les plaçait devant les portes du triclinium Lausiacos, qui con* 
}) duisent dans le portique du Ghrysotriclinium , c'est-à-dire dans l'Horologion '. » 

Ges citations, qui viennent prouver que le Tripéton n'était autre chose que le por- 
tique de la salle du trône, justifient aussi la contiguïté du Tripéton et du Lausiacos. 
Plusieurs autres passages du livre des Cérémonies pourraient en apporter encore la 
preuve*. Nous nous contenterons d'en citer deux : u L'empereur passe par le Ghry* 
» sotriclinium et le Tripéton, s'aiTête sur la porte par laquelle on sort du Tripéton 
» dans le Lausiacos '^. » L'autre passage nous apprend que cette porte était de bronze : 
« Lorsque l'empereur et le patriarche sortent du Ghrysotriclinium (n® 95) , les eunuques 
» protospathaires se tiennent en avant des portes d'argent du Ghrysotriclinium, ainsi 
« que le Logothète des courses , le Protosecrétaire et le Protonotaire ; les officiers du 
» Ghrysotriclinium se tiennent du côté de l'horloge. Lorsque l'empereur sort par les 
n portes de bronze dans le Lausiacos, les Maglabites et les Gubiculaîres le reçoivent*. » 

La qualification de portique du Ghrysotriclinium donnée au Tripéton, et plusieurs 
des citations précédentes, établissent que cette pièce précédait immédiatement la salle 
du tr^M, qui était fermée sur son portique par des portes d'argent. Un très-grand 
nombre d'autres passages du livre des Cérémonies en sont encore la justification ''. Nous 
n'en citerons qu'un seul, parce qu'il fait connaître la principale destination du Tripéton, 

* De cer, auL Byz,^ lib. II, cap. m, p. 526. 
' De cer. auL Byz., lib. II, cap. xv, p. 580. 

* De cer, auL Byz.^ lib. II, cap. xviii, p. 605. 

* De cer, auL Byz., lib. I, cap. xxi, p. 122; cap. xxxn, p. 175; cap. lxiv, p. 286 et 288; lib. II, cap. m, 
p. 526. 

* De cer. auL Byz,, lib. I, cap. ii, p. 86. 

* De cer. oui. Byz.^ lib. I, cap. xxi, p. 122. 

' Tous ceux signalés dans l'antépénultième note, et encore lib. I, cap. xlviii, p. 245. 
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qui était plutôt un vaste vestibule qu'un portique. L'empereur étant monté sur son 
trône dans le Chrysotriclinium pour procéder à la promotion du Préposé , « le maître 
)) des cérémonies organise, suivant l'usage, les différents ordres de dignitaires dans le 
)) Tripéton. L'empereur ayant ordonné de faire entrer les diflFérents ordres qui doivent 

)) composer l'assemblée, le Préposé sort avec deux Ostiaires Aussitôt il amène le 

» premier ordre, composé des maîtres, et ensuite les autres ordres suivant la coutume \ m 
Le Tripéton devait donc être assez vaste pour contenir les différents corps des digni- 
taires et des hauts fonctionnaires de l'empire. 

Nous l'avons représenté sur notre plan comme une galerie qui avait en longueur 
toute l'étendue du côté occidental du grand carré qui renfermait le Chrysotriclinium et 
ses absides. En effet, on voit, par quelques passages du livre des Cérémonies, que le 
Tripéton touchait d'un bout à la galerie des Quarante-Saints (n® 80), et de l'autre 
au Cénourgion (n^' 100 à 104). Ainsi, dans le cérémonial prescrit pour la promotion 
d'une dame patrice à la dignité de zostès, le Sénat est^rétini dans l'église Sainte-Marie 
du Phare (pP 106) j après certaines cérémonies, « le Sénat sort de l'élise, dicà tîjç 
M ixiôcrfllaç , et on s'en va dans le Tripéton '. )) Les différents ordres ayant été orgsK 
nisés dans ce vestibule, sont ensuite introduits dans le Chrysotriclinium, où l'empereur 
siège sur son trône. Ainsi le Sénat et la zostès sont partis de l'église du Phare pour 
aller au Tripéton; ils n'ont pu, pour y parvenir, traverser le Chrysotriclinium (n® 95), 
puisque l'empereur s'y trouve et qu'ils n'y sont admis qu'après avoir été organisés 
dans le Tripéton. Ils sont donc nécessairement arrivés dans ce vestibule par la galerie 
des Quarante-Saints qui aboutissait à l'Héliacon ou atrium de Sainte-Marie du Phare 
(n^ 105) , comme on le verra plus loin quand nous nous occuperons de cette longue galerie. 

Quant à la communication du Tripéton avec le Cénourgion, elle est établie par le 
récit de la réception de la princesse russe Elga par l'impératrice. Cette réception avait 
eu lieu dans le grand triclinium de Justinien (n^ 109). Après la cérémonie, « l'impé- 
)) ratrice, se levant de son trône, passait par le Lausiacos (n^ 92) et le Tripéton (v? 94) 
i) et entrait dans le Cénourgion (n^ 102), et de là dans sa chambre à coucher (n® 104) ». 
La princesse russe, après la réception officielle, s'était retirée dans les Scyla; aus- 
sitôt que l'impératrice fut rentrée dans ses appartements, (( la princesse alla avec ses 
)) parentes et les dames de sa suite par la galerie de Justinien, le Lausiacos et le Tri- 
» péton dans le Cénourgion, où elle se reposa un instant. Lorsque l'empereur se fîit 
» assis avec l'impératrice et ses enfants porphyrogénètes, la princesse fut appelée du 
» Cénourgion, et s'étant assise à l'invitation de l'empereur, elle eut avec eux la 
» conversation qu'elle voulut •. » 

* De cer. oui. Byz.y Hb. I, cap. li, p. 262. 
^ De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. l, p. 258. 

* De cer, oui. Bjz., lib. II, cap. xv, p. 596. 
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Le Tripéton faisait donc communiquer Tappartement particulier de l'empereur (le 
Cénourgion) avec les deux galeries du Palais-sacré, le Lausiacos et les Quarante-Saints. 



XVI 

LE CHRYSOTRICLINIUM. 

Le Chrysotriclinium ou'triclinium d'or (n*^ 95), ô XpuaoTpfxXtvoç ', ô toO x^piMJOu TpfxXtvoç, 
ô TpfxXtvoç ypuaéç *, dans lequel on entrait par le Tripéton, était la salle du trône du Palais 
sacré, le lieu où se faisaient les réceptions les plus importantes, et où l'empereur donnait 
l'investiture aux premiers dignitaires de l'État. Nous engageons nos lecteurs à se reporter 
à la description que nous avons faite de cette vaste salle'. Déjà nous avons justifié par 
des citations les différentes parties de cette description qui n'exigeaient d'autre preuve 
que la lecture du texte auquel nous les avions empruntées. U nous faut maintenant 
examiner différents points qui demandent une dissertation particulière. Nous rappelons 
succinctement que le Chrysotriclinium était bâti sur un plan octogone. Chacun des pans 
de l'octogone était pénétré par une arcade sur laquelle s'appuyait une voûte en cul-de- 
fbui*, ce qui formait huit absides en hémicycle rayonnant autour de la salle. Une 
galerie était pratiquée sur le dessus de la corniche de l'entablement qui était porté par les 
huit arcs et les huit pendentifs triangulaires qui remplissaient l'espace entre les arcs. 
Au-dessus de cette galerie s'élevait une coupole percée de seize fenêtres. Le plan que 
nous avons adopté pour le Chrysotriclinium n'est pas de notre invention ; nous l'avons 
copié sur celui de l'église Saint-Serge-Saint-Bacchus, bâtie par Justinien^, avec cette 
seule diflfiérence que quatre seulement des arcades ouvertes sur la nef octogone de cette 
église donnent accès à des hémicycles recouverts de voûtes en cul-de-four, les quatre 
autres étant l'origine d'une courte voûte en berceau. Mais le livre des Cérémonies faisait 
positivement mention de huit absides autour de la grande salle du Chrysotriclinium. 

Suivant le plus grand nombre des auteurs, le Chrysotriclinium avait été construit par 
Justin II (f 578) *, et il est tout naturel que ce prince ait pris comme modèle de la salle du 
trône qu'il voulait construire Tim des plus élégants édifices qu'ait élevés son oncle Justinien. 

Les huit absides du Clu*ysotriclinium, la galerie qui régnait au-dessus de l'entablement 
et la coupole nous sont indiquées par le livre des Cérémonies. 

En rendant compte de la manière dont le palais avait été décoré le jour de la réception 

' De cer. auL Byz.y lîb. I, cap. xix, p. 114 et passim. — Codin., De œdificus; Paris., p. 50; Bon., p. 100. 

* GoNST. PoRPHYR., De BosU, Maced.j ap. Script, post Theoph., lib. V, S 90; Paris., p. 206; Bon., p. 335. 
et in OraU de transi, imag. Edessenœ, ap. Du Gange, Const, Christ. , lîb. II, S 4, n* 3, p. 118. 

* Voyez plus haut, chap. III, % viii, p. 75. 

* Voyez notre première planche. M. de Salzenberg a donné dans la planche 5 de son ouvrage AU-Christliclw 
Baudenkmale von Constantinopel le plan et la coupe de cet édifice. 

^ Du Gange, Const. Christ. , lib. II, $ 4, n* 3, p. 117. 
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que fit l'empereur Constantin Porphyrogénète des ambassadeurs sarrasins, l'auteur du 
Cérémonial s'exprime ainsi : a On avait suspendu dans les huit absides du Chrysotri- 
)) clinium, eîç xàç ôxtw xapidcpo^ toO XpuaoTpixXfvou , les couronnes du temple de la Très- 
n Sainte-Mère-de-Dieu du Phare, et celles des autres églises du palais, les difiGérents 
» ouvrages en émail tirés du Trésor, et les chlamy des des empereurs et des impératrices ' . . . . 
n Sur le grand entablement, év t^ [w^akiiji xo<r(i,if|tYi , du même Chrysotriclinium , dans 
» les galeries qui sont là, dç lob'ç éxetce Sauy^Taç, oli avait suspendu les missoires et les 
)) grands bassins de milieu en argent ciselé qui sont déposés dans le garde-meuble du 
» Carien. Au-dessus, àvcoOev, dans les seize fenêtres voûtées de la coupole, eîç tolç iç' çcoTaYU)- 
» -^obç TLOntÀpaç ToO xpouXXou, du même triclinium, on suspendit les petits plateaux des 
» missoires et des bassins de milieu ci-dessus, seize par fenêtre; ils étaient tous également 
)) ciselés*. » 

On lit dans un autre passage : « Dans la camara orientale , on n'avait suspendu aucun 
)) ouvrage en émail ; elle avait pour tout ornement les couronnes. Il faut savoir que dans 
» les sept autres camara du Chrysotriclinium, de grands lustres d'argent étaient 
» suspendus à des chaînes d'argent , le tout emprunté au naos de la Très-^ainte-Mère-de- 
M Dieu du Phare * m . 

Une salle dont le contour était percé de huit arcades, et qui était surmontée d'une 
coupole, ne pouvait avoir évidemment qu'une forme circulaire ou octogone. Nous avons 
préféré cette dernière forme, non-seulement parce que nous trouvions dans l'église Saint- 
Serge-Saint-Bacchus , bâtie quelques années avant le Chrysotriclinium, un modèle que 
les architectes de Justin II avaient dû être entraînés à suivre, mais encore parce que 
ce système d'une voûte hémisphérique adaptée sur un périmètre polygone, est un des 
caractères de la rénovation de l'architecture byasantine à l'époque de Justinien. Les 
constructions de forme circulaire, surmontées d'une calotte hémisphérique, avaient été 
exécutées dans l'antiquité et imitées, sous Constantin et ses premiers successeurs, dans 
plusieurs édifices religieux ; mais elles ne présentaient pas une disposition hiératique qui 
les distinguât des rotondes païennes; les architectes de Justinien, en adoptant la coupole, 
l'inscrivirent dans un carré, comme à Sainte-Sophie, ou dans un octogone, comme à 
Saint- Serge- Saint-Bacchus. Dans ce système, la voûte était soutenue en l'air non- 
seulement par les grands arcs qui reposaient sur les quatre ou les huit piliers du périmètre 
quadrangulaire ou octogone de l'intérieur de l'édifice, mais encore par des constructions 
formant un encorbellement, et dont le but était de racheter les angles du plan pour le 
relier à la base circulaire de la coupole. 

Le nom de Camara, donné aux appendices qui rayonnaient autour de la salle octogone, 

* De cer. aul. Byz.<, lib. Il, cap. xv, p. 580. 
' De cer. aul, B/z., lib. II, cap. xv, p. 582. 
' De cer. aul. Byz., lib. II, cap. xv, p. 581. 
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ne peut laisser aucun doute sur la forme de leur construction. Du Gange traduit xa[xàpa 
par le mot latin fbmix , en faisant observer que le Lexique de saint Cyrille d'Alexandrie 
donne au mot à^l^ la signification de xa[jiàpa, et que le mot ^^fidipa qui se trouve dans 
une phrase de Nicétas est remplacé dans la même phrase, dans un autre manuscrit, 
par le mot à^Lç\ Gamara et abside étaient donc des mots synonymes dans la langue du 
Bas-Empire, et représentaient un emplacement hémicirculaire couronné par une voûte en 
cul-de-four. Le nom de conque, x^yx'^l) donné qudqueibis à Tabside oriendale du 
Ghrysotrîclinium ', vient à Tappui de cette explication. 

Au surplus, un passage du livre des Cérémonies peut dissiper toute espèce de doute. 
En e&ety on verra ptus loin, lorsque nous parlerons de la destination de chacune des 
eamara ou absides, que le trône de Tempereur était placé dans Tabside orientale. Eh bien ! 
on lit dans le cérémonial de la promotion des patrices : « L'empereur monte et s'asscût 
n sur son trône, placé dans le Ghrysotriclinium ; les ofBciers des Gubiculaires se tenant 
)) à droite et à gauche, les Gubiculaires et les Spatharocubiculaires se tiennent ^i cercle 
)) derrière le trône autant que le permet Thémicycle, àithtù x^xXcp tou oiv^ou xa6(6^ itm xà 
n i^IxtxuxXiov*. » Et dans une autre circonstance on lit : « Les Spatharocubiculaires et les 
» Gubiculaires se tiennent derrière Tempereur, dans le circuit de Thémicycle^. )) 

Ainsi les huit appendices joints à la salle octogone étant en hémicycle, la voûte qui 
couronnait cet hémicycle ne pouvait donc être qu'une voûte en cul-de-four. 

Le grand Gosmétès ne peut être que Tentablçment qui régnait au-dessus des huit 
arcs et despendentife. Geci ne peut faire aucune difficulté. « Le Gosmétès, dit Du Gange% 
» est la réunion de toutes les parties de Tépistyle composé de la corniche , de la frise et 
» de l'architrave qui est au-dessous. » Le Gosmétès est donc ce que dans la langue francise 
on nomme entablement. 

Le mot SauryCTaç, que nous avons considéré comme l'expression d'une galerie circulaire 
pratiqpiée sur la corniche, présente plus de difficulté à expliquer, « Sur le grand enta- 
)) blement , dans les Daugitès qui sont là y » dit notre auteur, on avait suspendu différentes 
pièces d'orfèvrerie d'arg^at ciselé. D'après la tournure de la phrase, les Daugitès dépei>- 
daient de l'entablement ; c'était un endroit qui était cependant praticable , puisqu'on y 
avait fait une exhibition. Le mot Scvuylvfi^ n'est pas grec et ne se rattache, dans cette forme, à 
aucun mot d'après les règles de l'étymologie. Mais nous croyons que la leçon est mauvaise 
et qu'au lieu de SauyCTaç, que porte le texte imprimé, on doit lire $i«uy(tqcç« Dai^ cette 
supposition, on pourrait trouver l'étymologie de ce mot byzantin dans Stà «ùyi^Y, à 

' Du Gange, Glossarium ad script, mediœ et inf. grœcitatis, y* Ka\iApa. 

* De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. i, p. 7 et 22. 

* De cer. aul. Byz,^ lib. I, cap. xlviii, p. 244. 

* De cer, aul, Byz,, lib. I, cap. xlix, p. 255. 

* Gloss, ad script, med. et inf. grœcitads, verbo KwJiLhrfi^ qu'on a écrit aussi Koaini^Tiic , ainsi que Du QaQ^e 
le constate. 
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travers la lumière, ou Sià aùyiiT^pa, à travers celui qui éclaire, le soleil. Ce nom de 
^i(xxr(hri^ convenait parfaitement au-dessus de l'entablement, converti, au moyen d'une 
balustrade, en une galerie circulaire, puisque cette galerie, placée immédiatement au 
dessous des seize fenêtres de la coupole , était exposée au plus grand jour et était pénétrée 
de part en part par les rayons du soleil. On retrouve au surplus cette galerie dans 
plusieurs des monuments byzantins de ce genre; elle existe a Sainte-Sophie, mais sans 
balustrade, au-dessous des fenêtres de la grande coupole. 

Les fenêtres du dôme du Chrysotriclinium devaient, d'après les termes du texte, 
être disposées en forme de niches, comme le sont celles de la coupole de Sainte-Sophie. 

Le nom d'héliacon, xà i^Xiax^v, que Du Gange traduit par solarium (terrasse), n'est 
ordinairement donné par les auteurs byzantins et par le livre des Cérémonies qu'à des 
espaces à ciel ouvert ou tout au moins ouverts d'un côté, comme le Sigma " ; mais en raison 
sans doute de la grande lumière que les seize fenêtres de la coupole projetaient sur le 
sol, la salle octogone reçoit quelquefois le nom d'héliacon. Ainsi, « les patrioes et les 
« généraux, avec les sénateurs et les consulaires (se rendant à l'audience de l'empereur), 
» traversent la Thermastra , montent les escaliers , entrent par la porte des Diétaires , et , 
M s'avançant par l'abside qui est devant le Panthéon , ils passent par la porte à un battant 
» dan» l'Héliacon. Tous ceux qui sont nommés plus haut se tiennent dans l'Héliacon, 
» à droite et à gauche , depuis la porte par laquelle on sort du Chrysotriclinium jusqu'au 
» Camélaucion, où est placé le trône..., » Quelques instants après, l'empereur se rend, 
revêtu du costume impérial, « dans l'abside orientale du Chrysotriclinium )> , et lorsque 
les portes ont été ouvertes par deux des officiers, « il s'avance dans l'Héliacon et se tient 
» sur la pierre de porphyre * » . 

On verra, dans un instant, que l'abside qui est devant le Panthéon n'est autre 
que l'abside occidentale (n® 95, A), qui servait d'entrée et de sortie principale à la 
salle octogone du Chrysotriclinium, et que le trône était placé dans l'abside orientale 
(n*^ 95, E). L'Héliacon dans lequel étaient passés les différents dignitaires en sortant 
de l'abside du Panthéon, et celui où l'empereur était descendu en sortant de l'abside 
orientale, sont identiques; cet Héliacon ne peut être que la grande salle du Clu^so- 
triclinium. 

Il était important de l'établir pour éviter la confusion qui pourrait résulter de ce 
que la cour (n® 105) qui se trouvait au delà du Chrysotriclinium, au-devant des 
portes de Sainte-Marie du Phare et de Saint-Démétrius, et qui était ordinairement 
appelée l'Héliacon du Phare, reçoit aussi quelquefois le nom de Héliacon du Chryso- 
triclinium. 

• De cer. oui, Byz,^ lib. I, cap. lxvii, p. 302. 

* De cer. auL Byz,, lib. I, cap. lxiv, g 6, p. 289. 
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Venons-en aux huit absides, en commençant par l'abside occidentale (n*^ 95, A) 
qui s'ouvrait sur le Tripéton (n*^ 94). 

Établissons d'abord que la communication entre le Tripéton et la salle octogone 
du Clirysotriclinium se faisait par l'une des absides, et, en second lieu, que cette 
abside était située vers l'occident. 

On lit dans le cérémonial à observer le quatrième jour de la semaine de Pâques : 
«L'empereur, revêtu du dibétésion et du tzitzacion , s'arrête dans la Camara du 
)) Chrysotriclinium , par laquelle on sort dans le Tripéton, èv tû XpuaoTptxXfvco èv tt] 
» â^aYoi5<J7) xa(jid[pa h Toi Tpnr^Tcovt. La portière des portes d'argent est levée par le 
)) Silentiaire, et lorsqu'il est sorti '.... w 

Dans une autre circonstance, on y lit : (( Il faut savoir qu'on place deux tables 
i> dans l'abside du Chrysotriclinium qui conduit dans le Tripéton *. » 

Cette camara qui s'ouvrait sur le Tripéton était à l'occident. Et en eflfet, l'empe- 
reur étant sur son trône dans le Chrysotriclinium, et voulant faire la promotion d'une 
dame cubiculaire, a donné ses ordres aux Préposés. c( Ceux-ci se font accompagner 
» suivant l'usage par deux Cubiculaires et deux Spatharocubiculaires. . . . et ils entrent 
» dans le Chrysotriclinium. Au moment où les Préposés entrent par la portière du 
» Chrysotriclinium qui est vers l'occident, daepy ô^uvoi tô irpàç Sijatv PyjXov, ils se pro- 
» sternent '. )> 

«L'empereur étant sur son trône dans le Chrysotriclinium, les (ambassadeurs) sar- 
» rasins entrèrent par l'Hippodrome (n® 42) et les Scyla (n® HO), et après avoir 
)) traversé le Justinianos et le Lausiacos (n^ 109 et 92), ils furent introduits par le 
» Logothète en présence de l'empereur. S'étant approchés du trône impérial , ils 
)) parlèrent avec l'empereur comme ils le voidurent. Les gens de leur suite étant 
i) introduits, se tinrent dans ce lieu du côté du couchant, iv tû lupàç Siîatv t^w, à 
» l'intérieur des deux tringles d'où pend la portière, c'est-à-dire en arrière des trois 
» grands missoires d'or, attendant là que leur chef eût pris congé de l'empereur *. » Et 
quelques lignes plus haut, dans le compte rendu de la manière dont le Clu*ysotricli- 
nium avait été décoré dans cette occasion, on lit : (( On avait placé les deux tringles d'argent 
)) auxquelles est attachée la portière occidentale. Au-dessous de la même portière, étaient 
i) disposés les trois grands missoires *. » 

Nous avons prouvé plus haut qu'on entrait dans le Chrysotriclinium par le Tripéton 
et que la communication se faisait par l'une des absides. Les deux dernières citations 
établissent que cette abside était tournée vers l'occident. Ainsi les Préposés entrent 

' De cer. aul. Byz.j lib. I, cap. xii, p. 89. 

* De cer, aul. Byz.<, lib. I, cap. ix, p. 70. 

• De cer, aul, Bjrz., lib. II, cap. xxiv, p. 622, et cap. xxv, p. 624. 

* De cer. auL Byz,, lib. II, cap. xv, p. 588. 

• De cer. aul, Byz,^ lib. II, cap. xv, p. 587. 
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dans le Chrysotriclinium par la portière occidentale; les ambassadeurs sarra^ns, après 
avoir traversé le Lausiacos (n^ 92), ne pouvaient aitrer dans le GUrysotncliniun 
qu'en passant par le Tripéton (n^ 94) , et ils laissait leur suite ea arrière de la por^ 
tîère occidentale du Chrysotriclinium, c'est-à-dire dans Tabside qui servait d'entrée à 
la salle du trône. Cette abside, qui touchait au Tripéton, était donc à Toccident du 
Chrysotriclinium. Le trône de T^upereur devait naturellement s'élever à l'opposite de 
la porte d'entrée, et nous prouverons plus bas qu'il était en efiGot placé dans l'abside 
orientale. Ces deux renseignements nous donnent la véritable direction du Chrysotri- 
clinium, qui devait être traversé de l'ouest à l'est par le grand axe du palais. 

Il est souvent question dans le livre des Cérémonies de la portière qui fermait 
l'abside occidentale sur la grande salle du Chrysotrichnium. On lui donnait le nom 
de portière du Panthéon, et plus souvent le nom de Panthéon tout court, (c Le jom* 
)> de la fcte, les Préposés, suivis de tous les Cubiculaires de service, entrent dans le 
)} palais et s'arrêtent devant la portière du Panthéon, £v tcS) ^iqXc^^ tou IlavOéou.... L'em- 
» pereur étant sorti de sa chambre-sacrée, et faisant sa prière dans la conque (l'abside 
)) orientale) du Chrysotriclinium.... les Préposés franchissent la portière du Panthéon 
n et se prestement devant l'empereur '• n 

Cette portière avait donné son nom à l'abside occidentale. On lit dans le cérémonial 
observé pour la promotion d'un cubiculaire, que lorsque l'empereur est sur son trôoe 
dans le Chrysotridinium , « le Préposé sort et amène, soit du Panthéon, soit même 
» de l'Horologion , celui qui doit être créé cubiculaire '. m Le récipiendaire attendait 
donc dans le vestibule du Chrysotriclinium (n^ 94) ou dans l'abside d'entrée (n^ 95, A), 
que le rédacteur du Cérémonial nomme le Panthéon. La portière du Panthéon cou- 
vrait une porte à un seul battant qui fermait l'abside occidentale sur la grande salle 
octogone. C'est ce que constate un passage du Uvre des Cérémonies que nous venons 
de transcrire, et d'où il résulte que des dignitaires étant venus par l'abside occidentale, 
n'étaient entrés dans l'Héliacon du Chrysotriclinium qu'en franchissant une porte à 
un battant '• 

L'abside (n® 95, B) qui était à droite de l'abside occidentale servait de vestiaire au 
patriarche quand il venait au palais. « Le patriarche, après avoir béni la table (dressée 
)) dans le Chrysotriclinium), s'éloigne, et se tient en dedans de la portière de l'abside 
» qui est à droite des portes d'argent du Chrysotriclinium , et y dépose sa chape ^. » On 
ne doit pas oubUer que l'abside occidentale était fermée sur le Tripéton par des portes 
d'argent. Dans une autre circonstance, a le patriarche étant entré par les galeries du 

*■ De cer. auL Bjrz,y lib. I, cap. i, p. 6 et 7. 
' De cer» auL Byz.^ lib. II, cap. xxv, p. 625. 
' De cer. auL Byz,, lib. I, cap. lxiv, p. 289. 
* De cer, aul. Byz,, lib. I, cap. xiv, p. 86. 
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» TriooDque (n" 74), va s'asseoir dans Tabside du Chrysotriclinium , qui est près du 
» Panthéon , t9) oûott) npoç Ta nàvôeov * » . 

Il est important d'établir que Tabside méridionale (n^ 95, C) donnait aooès aux 
appartements particuliers de Tempereur, parce que par là on connaîtra la situation du 
Génourgion. Plusieurs passages du livre des Cérémonies en fournissent la preuve. Ainsi 
Tempereur, après avoir été en procession à l'église Saint-Etienne le jour de la fête des 
Rameaux, rentre au Palais-sacré par la porte dite Monothyros (n® 75), descend les 
d^p:^ du Lausiacos (n® 76), traverse ce triclinium et le Tripéton (n® 94); de là 
«l'empereur entre avec les cubiculaires et les patrioes dans le Chrysotriclinium , et, 
» en s'en allant, il s'arrête dans la partie droite du Chrysotriclinium , près de l'abside 
w par où l'on va à sa chambre à coucher, irXTjdfov cbç izpbç tt^jv xa(jiàpav tyiv eîo-dtyouaav irpàç 
u TÀv xoiTûva*. )) Entrant par le Tripéton, et par conséquent par l'abside occidentale, 
l'empereur, en se dirigeant à droite , marchait vers le midi ; l'abside méridionale était 
donc celle qui donnait entrée à son appartement particulier. On va voir par la citation 
suivante que la porte de commimication était d'argent. Nous l'empruntons au règlement 
établi pour l'ouverture du palais chaque matin : n Les gens de la chambre, prenant 
» au vestiaire le scaramangion de l'empereur, l'apportent et le déposent sur le siège 
)) placé hors des portes d'argent du coiton, c'est-à-dire celles qui conduisent dans le 
» Chrysotriclinium *. » 

L'abside qui venait à la suite (n^ 95, D) portait le nom d'abside de Saint-Théodore, 
il xapidcpa xou 'Ayfou 0eoSa)pou. Elle servait de vestiaire à l'empereur. Nous'en avons justifié 
plus haut par des citations. Nous nous bornerons à rapporter quelques passages du 
livre des Cérémonies qui résument et complètent les renseignements que nous avons déjà 
fournis. (( L'empereur étant entré dans l'abside qui est auprès de la chapelle Saint- 
» Théodore, eîç tyjv xa[jiàpav xVjv oôaav irpèç Tèv voov tou 'Ayfou ©eoScGpou, et se trouvant à Tinté- 
» rieur de la portière, ?vSov tou Pt^Xou, le Préposé appelle les valets de chambre, qui revêtent 
)) Tempereur de la chlamyde, et quand ils sont sortis, le Préposé lui met la couronne 
)) sur la tête; ensuite l'empereur sort de l'abside où il a été couronné; il monte et s'assoit 
» sur le trône placé dans le Chrysotriclinium. » Après la cérémonie, tt l'empereur s'étant 
» levé de son trône, entre dans l'abside de Saint-Théodore; le Préposé, après lui avoir 
» enlevé la couronne, appelle les valets de chambre, qui lui ôtent la chlamyde * » . 

Ainsi, l'abside de Saint -Théodore touchait au naos consacré sous l'invocation de ce 
saint martyr; elle servait de vestiaire et était fermée, comme les autres, par une 
portière sur la grande salle octogone du Chrysotriclinium. 

* De cer. auL Byz,, lib. I, cap. xix, p. 116, et cap. xxi, p. 122. 
' De cer. aul. Byz.y lib. I, cap. xxxii , p. 175. 

* De cer. aul. Byz., lib. II, cap. i, p. 519. 

* De cer, aul. Byz., lib. I, cap. xlviii, p. 244 et 249. 
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• Une communication devait être établie entre Tabside de Saint-Théodore et Tabside 
orientale qui Tavoisinait. En effet, dans une circonstance que nous avons déjà citée, 
les patrices, les généraux, les sénateurs et les consulaires entrent dans le Chrysotri- 
clinium par Tabside occidentale, et se tiennent, en attendant Tempereur, dans la grande 
salle octogone. Quand ils sont réunis, l'empereur revêt son costume et prend la couronne 
dans Tabside de Saint-Théodore, et, « accompagné des officiers des Cubiculaires , 
i) il s'en va jusqu'à l'abside qui est vers l'orient du GhrysotricUnium ' » . Il résulte du 
livre des Cérémonies que jamais l'empereur ne montait sur son trône en présence d'une 
assemblée; c'est lorsqu'il y était assis que les personnes qu'il voulait recevoir étaient 
admises en sa présence. Dans la circonstance présente, les dignitaires de l'Etat étant 
réunis dans la salle octogone du GhrysotricUnium , l'empereur ne pouvait pas la traverser 
pour gagner l'abside orientale (n" 95, E), où le trône était disposé; il fallait donc qu'il 
y parvînt par une autre voie intérieure qu'il avait été facile d'établir, puisque les deux 
absides étaient voisines l'une de l'autre. La suite du récit prouve au surplus que cette 
communication intérieure devait exister. En effet, l'empereur étant arrivé dans l'abside 
orientale, « deux Cubiculaires se tiennent, l'un à droite, l'autre à gauche, chacun à une 
)) porte. Au signal donné, ils les ouvrent tout à coup. Alors l'empereur, accompagné 
)) du chef des Cubiculaires, sort dans THéliacon et se tient sur la pierre de porphyre; 
» aussitôt les patrices , les généraux et tous les sénateurs se prosternent * » . 

Au fond de l'abside de Saint-Théodore s'ouvrait l'oratoire dédié sous l'invocation de 
ce saint (n® 96) , eùxTi^ptov ou vaàç toO 'Ayfou 0£o8(6pou toO 3vtoç èv tû XpucroTptxXfvcp *. Cet 
oratoire, qui devait occuper l'angle sud-est du grand carré qui renfermait le Chryso- 
triclinium et ses absides, possédait , quoique fort petit, un sanctuaire fermé par des portes. 
Le cérémonial à observer lors de la promotion d'un cubiculaire, en fait connaître la 
situation et les dispositions. Le Préposé, accompagné de deux Cubiculaires, de deux 
Spatharocubiculaires, d'un Ostiaire et du Primicier-cubiculaire, entre dans le Chryso- 
triclinium par la portière occidentale; ils adorent l'empereur, qui est sur son trône. 
L'oratoire Saint -Théodore étant ouvert, « ils y entrent tous et suspendent le para- 
i) gaudion tissu d'or (le vêtement insigne de la dignité du i^ipiendaire) dans la clôture 
» du Béma, c'est-^-dire à la Porte sainte. Ensuite le Préposé sort et amène, soit 
» du Panthéon, soit même de l'Horologion, le Cubiculaire qui doit être promu. En 
)) dehors de l'oratoire, c'est-à-dire à l'intérieur de la portière de Saint-Théodore, les 
» Cubiculaires, sur l'ordre du Préposé, revêtent le récipiendaire de la tunique et lui 
» découvrent la tête, puis ils le font entrer dans l'oratoire et le placent devant les 
» portes saintes. » Après une allocution du Préposé, celui-ci le revêt du paragaudion, 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. lxiv, S 6, p. 290. 

* De cer. auL Bjrz., loc. cit. 

* De cer. aul. Bfz,, lib. I, cap. i, p. 6, et cap. xlviu, p. 244. 
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et tous sortent en dehors de la portière", c'est-à-dire dans le Chrysotriclinium. 

L'oratoire de Saint -Théodore avait donc un sanctuaire fermé par une clôture et 
un espace en avant du sanctuaire, où un certain nombre de personnes pouvaient se 
tenir; néanmoins, l'espace devait ctre assez restreint, puisque cinq personnes seulement 
entrent d'abord dans l'oratoire, et que c'est dans l'abside que les Cubiculaires reçoivent 
leur nouveau collègue. 

On sait déjà que dans les jours de réception ou de cérémonie le trône de l'em- 
pereur était établi dans l'abside orientale (n® 95 , E) , et qu'on y voyait une image du 
Christ assis sm* son trône. Ces différents motifs et la situation avaient fait donner à 
cette abside les noms de camara impériale , xapiàpa PaaiXixi^ , de camara orientale , xafiiàpa 
dvaxoXtxT^, et celui de conque, x^yj^Tj, dont les Grecs se servaient souvent pour désigner 
le sanctuaire en hémicycle de leurs églises *. 

Plusieurs passages du livi% des Cérémonies justifient la destination afiectée à l'ab- 
side orientale. Il nous sufBt d'en rapporter un seul, qui résume tout ce que nous 
avons déjà dit sur cette abside. Il est extrait du règlement à observer lors de l'ouver- 
ture du palais chaque matin. On a appris par un passage de ce règlement transcrit 
plus haut, que dès la première heure les gens de la chambre déposaient le scara- 
mangion (la longue robe de dessous) de l'empereur près de la porte d'argent qui 
fermait son appartement particulier. Le règlement continue ainsi : (( Quand la pre- 
i) mière heure est passée, le Primicier des diétaires s'avance, et, prenant la clef de la 
)) serrure, il frappe trois fois cette porte d'argent; aussitôt, sur l'ordre de l'empereur, 
)) les gens de la chambre apportent le scaramangion ; l'empereur s'en revêt, et, sor* 
)) tant, il entre dans le Chrysotriclinium et s'arrête dans l'abside qui regarde l'orient, év 
» TY] xaTà àvaxoXàç x^yjç^y), où a été représentée, sous une formé humaine, l'image de 
» Notre Seigneur Dieu fait homme, oflre à Dieu ses prières accoutumées, incline sa 
n tête pour lui montrer son humble respect, puis il s'assoit sur le siège d'or qui est 
)> là, iv TÛ ixtÏGe larafiiivù) 3(,P^^^ ceXXicj) *. » 

L'abside orientale était fermée par une porte à deux battants sur la grande salle 
octogone. Nous en avons déjà justifié *. Une autre porte revêtue d'argent • s'ouvrait au 
fond de cette abside et donnait accès dans l'Héliacon du Phare (n^ 105), vaste cour 
qui servait d'atrium à la chapelle impériale de Sainte-Marie du Phare et à l'oratoire 
de Saint-Démétrius qui y était joint. 

Dans le cérémonial à observer le jour de la fête de saint Démétrius, il est dit que 

* De cer, auL Byz.j lib. lî, cap. xxv, p. 625. 

^ De cer. auL Bjz.^ lib. I, cap. xxxiii, p. 178; lib. II, cap. xy, p. 581; lib. I, cap. i, p. 7, et lîb. 11, 
cap. I, p. 519. 

* De cer. aul. Byz.^ lib. Il, cap. i, p. 519. 
^ Voyez plus haut, p. 168. 

* De cer. aul. B/z.^ lib. I, cap. xxxi, p. 170. 
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rempereur, après avoir été par la galerie de Justinien et les galeries de Mardea à 
Toratoire de Saint-Pierre (n^ 109, 142 et 143), rentre au palais par les mêmes ga- 
leries, (( traverse le Ghrysotriclinimn, et sort avec la procession par les portes orien- 
)) taies, ëiépyvzoLi làç àvaxoXtxàç TtuXotç; les maîtres, les proconsuls, les patrices et les 
)) officiers restent en avant du naos de Saint-Démétrius (n® 107) , c'est^-dire vers la 
» partie gauche de THéliacon (n® 105) ' » 

On lit dans le cérémonial prescrit pour le jour de la fête de saint Élie : « Le soir, 
)) vers les sept heures, le Sénat s'avance dans THippodrome (n^ 42) revêtu du scara- 
)) mangion, et le concierge ayant ouvert le palais, le Sénat entre par les Scyla, le 
)) Justinianos et le Lausiacos (n^ 110, 109 et 92) dans le Ghrysotriclinium , le tra- 
» verse, et entre dans la chapelle de la Mère-de-Dieu du Phare (pP 106). Le concierge 
» se tient sur les portes orientales, sur le marbre de porphyre, avec les diétaires, qui 
» tiennent les basilica', et à mesure que les sénateurs se présentent, le concierge 
» donne à chacun un basilica '. » 

Après leur réception, les ambassadeurs sarrasins, quittant le triclinium de Justinien 
où ils avaient été conduits, passaient, pour sortir du palais, « par le Lausiacos, 
n THorologion et le Ghrysotriclinium^ franchissaient les portes orientales du Ghryso- 
)) triclinium, et, passant par THéliacon du Phare (n® 105), ils descendaient par THé- 
» liacon de la Nouvelle-église (n® 128, A) dans le Tzycanistérion (n^ 131) ^. » 

Plusieurs citations que nous avons faites pour justifier la position du Triconque 
.(n® 73), ont établi que de ce vestibule du Palais-sacré on arrivait au Ghrysotriclinium 
par la galerie des Quarante-Saints (n^ 80) ^. Voici un passage du livre des Gérémonies 
qui apporte encore la preuve de la communication du Ghrysotriclinium avec cette 
galerie : a Le jour du Samedi saint, Tempereur sort du Ghrysotriclinium, passe par 
)) la galerie des Quarante-Saints et sort dans Thémicyde de la Phiale secrète du Tri- 
» conque ; ensuite il s'avance par l'Abside et Daphné *. u La galerie des Quarante-Saints, 
qui partait de TÉros (n® 79) pour aboutir à THéliacon du Phare (n^ 105), occupait tout 
le flanc septentrional du palais; c'est donc par l'abside tournée vers le nord (p? 95, G) 
que l'on devait sortir du Ghrysotriclinium dans la galerie des Quarante-Saints. 

L'abside (n^ 95, H) qui était à la gauche de l'abside occidentale (A) quand on entrait 
dans le Ghrysotriclinium , était afïectée au concierge du Palais-sacré. On lit, en effet, 

* De cer, oui. Byz., lib. I, cap. xxi, p. 124. 

^ Les commentateurs ne sont pas entièrement d'accord sur ce qu'étaient ces basilica, qu'on trouve quel- 
quefois écrit basilicia. Reisk (De cer. auL Byz., Commentarium^ p. 548) pense que ces basUicia pouvaient 
être des vêtements sur lesquels la figure de l'empereur était reproduite. 

' De cer. aul. Byz.j lib. I, cap. xix, p. 114. 

* De cer. aul. Byz.^ lib. Il, cap. xv, p. 586. 

* Voyez plus haut, S xi, p. 149. 

' De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. xxxv, p. 180; cap. x, p. 84; cap. xxx, p. 169; cap. lxviii, p. 310. 
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dans le règlement prescrit pour l'ouverture du Palai&-sacré , que le concierge, après 
en avoir été ouvrir les portes, « entre dans le Chry^otriclinium et dépose les clefs 
j) sur le siège placé à l'intérieur de la portière de l'abside gauche vers le couchant *. » 
Lorsque l'empereur était assis sur son trône dans l'abside orientale (e), il avait à sa 
droite cette abside du concierge} c'est ce qui explique la phrase suivante qui se trouve 
quelques Ugnes plus bas : « L'empereur s'assoit sur le siège d'or qui est là (dans la 
)) conque orientale) , et dit au concierge , qui se tient avec son second contre la portière 
M de droite, vers le couchant, près de la portière qui se tire*.... » On a vu que la 
portière du Panthéon était attachée à des tringles d'argent, et qu'ainsi elle devait se 
tirer lorsqu'on introduisait dans le Ghrysotriclinium les personnes que l'empereur 
voulait recevoir. 

Les citations précédentes nous ont appris que le Ghrysotriclinium servait aux grandes 
réceptions de l'empereur; c'est là qu'étant sur son trône, il donnait l'investiture aux 
premiers dignitaires de l'État; il y recevait aussi quelquefois les ambassadeurs étran- 
gers *. Dans certaines circonstances, on y dressait la table d'or, et l'empereur y donnait 
un repas ^. 



XVII 

L'HÉLIACON DU PHARE, 
LES CHAPELLES DE LA TRÈS-SAINTE MÈRE-DE-DIEU DU PHARE 

ET DE SAINT-DÉMÉTRIUS, LE PHARE. 

En parlant de l'abside orientale du Ghrysotriclinium, nous avons prouvé que les 
portes situées au fond de cette abside donnaient accès dans l'Héliacon du Phare, Ta 
T^Xioxàv Tou *àpou*, vaste cour (n** 105) qui servait d'atrium aux deux chapelles de 
Sainte-Marie du Phare et de Saint-Démétrius. Cet Héliacon était aussi appelé Héliacon 
du Ghrysotriclinium, nom qu'il tenait de son voisinage avec la salle du trône. Une 
citation empruntée au livre des Cérémonies sera la justification de cette disposition. On lit, 
en effet, dans le cérémonial à observer le premier jour de janvier dans le naos de Saint- 
Basile : ta L'empereur, passant sans cortège par la longue galerie, Sià tou [Adcxpcavoç, de sa 
» chambre à coucher (n® 101), entre dans le narthex de la Très-Sainte-Mère-de-Dieu 
)) du Phare (n^ 106) ; les maîtres, les patrices et les autres sénateurs, avec les cubi- 

* De cer, auL Byze^ lib. H, cap. i, p. 519. 

* De cer. oui. Byz.y loc. cit. 

* De cer. aul. Byz., lib. I, cap. xxxii, p. 171; cap. xlu, p. 244; cap. XLvn, p. 236; cap. xlix, p. 255; 
cap. Li, p. 261; lib. II, cap. xv, p. 588. 

* De cer. aul. Byz., lib. I, cap. xiv, p. 91; lib. II, cap. xv, p. 584 et 597. 

* Anonym., De Michaele, ap. Script, post Theoph., S 35; Paris., p. 123; Bon., p. 97. — De cer., lib. Il, 
cap. xv, p. 586 et passim. 
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» culaires, se tiennent, si le temps est beau, dans rHéliacx)n du Chrysotriclinium , év 
)) Tû ToD XpuaoTpixX(vou i^Xioxû, et si le temps est mauvais, ils se tiennent à Tintérieur 
)) du Cluysotriclinium , IvSov toO XpucoxpixXfvou. Ensuite Tempereur, partant du naos 
» de la Très-Sainte Mère-de-Diea du Phare, s'en va, avec la procession, à la cha- 
» pelle de Saint-Basile '• » 

Ce passage ne présente aucune ambiguïté. L'empereur est entré de sa chambre à cou- 
cher dans la chapelle de Sainte-Marie du Phare pour y faire sa prière, et tous les 
grands de l'empire l'attendent à ia porte de l'église pour aller à l'oratoire de Saint- 
Basile. L'Héliacon du Ghrysotriclinium , où ils se tiennent si le temps est beau, ne 
peut être pris là pour la grande salle octogone qui reçoit quelquefois le nom d'Hé- 
hacon , comme on l'a vu dans le paragraphe précédent , puiscpie cet Héliacon est mis 
en opposition avec l'intérieur du Ghrysotriclinium , qui n'est autre chose que la grande 
salle octogone. Ces mots « si le temps est beau )> indiquent bien au surplus une cour 
qui touche à Sainte-Marie du Phare, où l'empereur est entré, et au Ghrysotriclinium, 
où les grands de l'État l'attendent si le temps est mauvais. 

La chapelle de Sainte-Marie du Phare (n^ 106), éxxXiQafa toO $dtpou ', vaàç t^ç 'T-îiepaY^oç 
0£ot4xou toO *dtpou *, qu'on appelait aussi le Phare tout court, 6 *dcpoç*, s'élevait sur THé- 
liacon du Phare, ainsi qu'on l'a vu par plusieurs des citations précédemment faites à 
l'occasion de l'abside orientale du Ghrysotriclinium ^, et que l'indique d'ailleurs son 
nom. Voici encore un passage du livre des Gérémonies qui ne peut laisser aucun 
doute à cet égard. Une dame patrice qui vient d'être promue à la dignité de zostès 
est reçue à sa sortie du triclinium de la Magnaure (n® 116) par les Gubiculaires et 
les Silentiaires. « Geux-ci l'introduisent dans le palais par l'Éros et la galerie des 
« Quarante-Saints (n*^ 79 et 80) ; de là , passant par l'Héliacon du Ghrysotriclinium 
)) (n® 105), elle entre dans le Phare, fait des prières pour l'empereur, dépose douze 
n écus sur la sainte table, et après avoir allumé les cierges, elle s'en va dans sa 



» maison^, n 



La salle du trône n'était pas un lieu de passage, et l'expression a Héliacon du 
Ghrysotriclinium » , qui se trouve ici, ne peut s'appliquer à la salle octogone du Glu*yso- 
triclinium, mais bien à la cour qui se trouvait au-devant de Sainte-Marie du Phare 
et qui prenait aussi le nom d'Héliacon du Ghrysotriclinium, conune nous venons de 
le prouver plus haut. 

La zostès, après avoir traversé l'Héliacon, entrait dans le naos du Phare. Dans 



' De cer. auL Byz., lib. I, cap. xxiy, p. 137. 

* Theophanis Chronogr.; Paris., p. 374. 

* De cer. auL Byz.y lib. I, cap. x, xix et xxxiii, p. 71, 114, 177 et passim. 

* De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. li, p. 261 et passim. 
' Voyez plus baut, J xvi, p. 170. 

* De cer. aul. Byz., lib. I, cap. l, p. 261. 
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cette circonstance, Fauteur désigne ce naos par ces seuls mots : eiç tàv $àpov; mais les 
actes que la zostès accomplit dans la localité où elle est entrée viennent établir qu'il 
s'agit en cette occasion de la chapelle de Sainte-Marie du Phare , et non de la station 
télégraphique qui était à côté. 

On vient de voir, par une citation du livre des Cérémonies, que l'empereur entrait 
directement de la galerie qui précédait sa chambre à coucher (n^ 101) dans le narthex 
de Sainte-Marie du Phare. Un passage de l'histoire de l'empereur Alexis Gomnène, 
écrite par sa fille Anne, vient à l'appui de ce renseignement. « La chambre où l'em- 
» pereur couchait alors touchait, du côté gauche, au lieu saint bâti dans l'enceinte 
') du palais impérial et dédié sous le vocable de la Mère-de-Dieu. Beaucoup de gens 
» croient à tort qu'il a été consacré sous le nom de Saint-Démétrius \ » 

£n entrant dans les appartements particuliers de l'empereur par l'abside méridio- 
nale (n** 95, C) du Chrysotriclinium , on trouvait en eflfet, à gauche, le naos de Sainte- 
Marie du Phare. 

La chapelle de Saint-Démétrius (n*^ 107), vaàç et èxxXr^cxfa toO 'Aylou Ar^(xrjTp(ou , tou- 
chait au naos de Sainte -Marie du Phare, et s'élevait également sur l'Héliacon du 
Phare. Cette situation est parfaitement indiquée par plusieurs passages du livre des 
Cérémonies. Ainsi, le jour de la fête de saint Démétrius, l'empereur, rentrant au 
palais par les Scyla, la grande galerie de Justinien, le Lausiacos et le Tripéton 
(n^* IIÔ, 109, 92 et 94), « traverse le milieu du Chrysotriclinium et sort avec la 
)) procession par les portes orientales ; les maîtres , les proconsuls , les patrices , restent 
» en avant du naos de Saint-Démétrius, c'est-^-dire dans la partie gauche de l'Hé- 
» liacon.... L'empereur, avec le patriarche, se tient dans le vestibule de l'église, et, 
» après les cérémonies prescrites, ils entrent. Le patriarche pénètre dans le sanctuaire; 
» l'empereur, passant par le milieu de l'église, s'avance et se tient dans le Tétraséron 
» qui est là, afin d'entendre la lecture de l'Évangile '. » 

Dans une autre circonstance, le Cérémonial dit que l'empereur (( se tient dans le naos 
M de Saint-Démétrius, devant l'image en émail de la Mère de Dieu, qui est près de la 
)) porte qui conduit à l'Héliacon » . Ensuite les sénateurs, les maîtres et d'autres dignitaires 
pénètrent dans l'église, puis « tous entrent, par une autre porte de Saint-Démétrius, dans 
i) le naos de la Très-Sainte Mère-de-Dieu du Phare'» . 

Ainsi la chapelle de Saint-Démétriiis s'élevait sur l'Héliacon du Phare et était unie 
à celle de Sainte-Marie, puisque les deux églises se communiquaient par une porte. 

La première des deux citations parle d'un tétraséron qui aurait existé dans Saint- 
Démétrius. Reisk * pense que xeTpaaipov est synonyme de xeTpaôiîpov, un lieu à quatre 

' ANNA GoMNENA, S/ntogma rer, ab Alexio Comn. gesU, lib. XII; Paris., p. 361. 
' De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. xxi, p. 124. 
' De cer. auL Byz,^ lib. I, cap. xxxi, p. 170. 
^ De cer, auL Byz.j Comment., t. II, p. 217. 
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portes. Le savant commentateur nous parait se tromper; car Tauteur anonyme de la Vie 
de Théophile, en nous apprenant qu^on donnait le nom de Tétraséron à Tétage inférieur 
du Triconque, dont la forme était semhlable à celle du Triconque (n® 73) qu'il sup- 
portait , nous a fait connaître ce qu'on entendait de son temps par le mot TeTpooipov ' . 
C'était une construction composée d'une partie rectilig^e sur laquelle s'appuyait un 
hémicycle pénétré par trois absides voûtées en cul-de-four. Le grand hémicycle oriental 
de Sainte-Sophie, avec ses trois absides, forme un immense tétraséron. L'abside supé- 
rieure du tétraséron de Saint- Démétrius renfermait l'autel; c'est dans ce lieu que le 
patriarche était entré; l'empereur se tenait en avant, entre les deux autres absides, pour 
entendre l'Évangile, que lisait le patriarche, du haut de l'estrade où l'autel était élevé. 

La tour du fanal ', qui était en communication avec un autre fanal situé sur la côte 
asiatique, s'élevait sur l'Héliacon du Phare, à côté des naos de Sainte-Marie et de 
Saint-Démétrius , év tû (jLeyàXc») uaXaTÎo} xaxà tô i^Xiaxàv toO $àpou, dit l'auteur de la Vie 
de Théophile*. 

La porte de l'Héliacon du Phare, ouverte sur les jardins, donnait de ce côté une sortie 
au Palais-sacré. Elle était précédée d'un petit porche (n^ 105, A). L'itinéraire de 
l'empereur, allant de Sainte-Marie du Phare à la Nouvelle-église-basilique (n® 1^8), 
est ainsi tracé : « L'empereur traverse dans son milieu le naos du Phare et sort par la 
ii porte qui conduit à l'Héliacon... traverse avec la procession le milieu de l'Héliacon et 
i) le petit porche de la porte à un battant , Stà toO 2t£V(i>icoO t^ MovoOupou *, et descend 
j> la pente du Boucoléon *....)) 

Ainsi, on sortait du Palais-sacré par l'Héliacon du Phare. Les murs de cet Héliacon, 
ceux du fanal et de Saint-Démétrius, formaient donc l'extrémité orientale de ce palais. 

Il faut revenir sur nos pas et nous occuper de la galerie des Quarante- Saints et 
de l'appartement particulier de l'empereur, qui, comme on l'a déjà vu, touchaient au 
Ghrysotriclinium . 



XVIII 

LA GALERIE DES QUARANTE-SAINTS. 

Nous avons déjà parlé plusieurs fois de la galerie des Quarante-Saints (n^ 80), xà 
SiaSaTtxà Tcov 'AyCcov Teaaapdbcovra*. Ainsi nous avons établi qu'elle avait son point de départ 

' Voyez plus haut, J xi, p. 149 et 151. 

' Voyez plus haut, chap. III, $ Yin, p. 80. 

' De Michaele^ ap. Script, post Theoph., lib. IV, S 35; Paris., p. 123; Bon., p. 197. 

* Voyez chap. III, g ii, p. 58, et chap. IV, S iy, p. 122, ce que nous avons dit du Sténopos. 

^ De cer. auL Byz., lib. I, cap. xix, p. 117. 

' De cer. auL Byz., lib. 1, cap. x, p. 85 et passim. 
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au triclinium de TËros, qui possédait un escalier donnant accès dans le Palais-sacré '; 
et qu'elle communiquait au Triconque*, au Lausiacos*, au Tripéton^et au Chrysotri- 
clinium *. Cette longue galerie aboutissait à l'Héliacon du Phare. En effet, il résulte du 
passage du livre des Cérémonies que nous avons rapporté dans le paragraphe précédent, 
qu^une dame zostès, introduite dans le Palais-sacré par l'Éros, avait parcouru la 
galerie des Quarante- Saints, d'où elle était passée dans l'Héliacon du Phare (n** 105), 
pour aller au naos de la Très-Sainte Mère-de-Dieu du Phare *. On lit encore dans le 
livre des Cérémonies : w Si la fête de l'Annonciation vient à tomber le jour même de 
» Pâques, on la célèbre ainsi : l'empereur sort avec la procession de son palais, prot^é 
)) de Dieu, en partant de la Très-Sainte Mère-de-Dieu du Phare et passant par la galerie 
» des Quarante-Saints et l'Abside (n® 60), il s'en va au naos de la Très-Sainte Mère-de- 
)) Dieu dans Daphné (n® 45)''. » Ainsi la galerie des Quarante-Saints, commençant à 
l'Éros (n** 79), touchait au Triconque (n® 73), au Lausiacos (p? 92), au Tripéton (n® 94), 
au Chrysotriclinium (n® 95), et venait finir à l'Héliacon du Phare (n® 105) ; elle occupait 
donc évidemment tout le côté septentrional du Palais-sacré. Telle est la position que notre 
plan lui assigne. 



XIX 

LE CÉNOURGION. 

Le nom de Cénourgion , xà Kaivoupy^ov , appartenait particulièrement au salon qui faisait 
partie des appartements particuliers de l'empereur, mais ce salon avait transmis son nom 
au corps de logis, olxo^ (n^ 100 à 104) ', qui renfermait ces appartements. 

Nous avons donné, d'après Constantin Porphyrogénète et d'après l'auteur anonyme 
qui a écrit la vie de cet empereur, la description détaillée du salon, de la chambre à 
coucher et de son vestibule*. Nous n'avons rien à ajouter à cette description. Nous allons 
seulement emprunter quelques passages au livre des Cérémonies et à d'autres auteurs 
pour justifier la situation du Cénourgion et l'existence de la galerie (n^' 100 et 101) qui 
reliait les appartements principaux au Chrysotriclinium et au Tripéton (n® 94). 

* Voyez chap. IV, S xiii, p. 154. 

' Voyez plus haut, chap. IV, S xi, p. 149. 
' Voyez plus haut, chap. IV, S xiv, p. 157. 

* Voyez plus haut, chap. IV, S xv, p. 160. 

» Voyez chap. IV, S xi, p. 138, 139 et g xvi, p. 170. 

* Voyez S xvii, page 172. 

' De cer, aul, Byz., lib. I, cap. ix, p. 71. 

* Constant. Porphtr., De Basilio Maced., ap. ScripL post Theoph., lib. V, J 89; Paris., p. 204; Bon., 
p. 332. 

* Voyez plus haut, chap. III, g vui, p. 78. 
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Nous avons établi que Tabside méridionale du Chrysotriclinium (n** 95, C) conduisait 
à Tappartenient particulier de Tempereur'. Un grand nombre dé passages du livre des 
Cérémonies justifient en effet la contiguïté du Chrysotriclinium et de cet appartement. 
Ainsi, Ton a vu plus haut que dès la première heure de Touverture du palais, les gens 
de la chambre déposaient le scaramangion de Tempereur sur un siège placé auprès des 
portes d'argent qui conduisaient du Chrysotriclinium à son coiton ; le cérémonial continue 
ainsi : (( Quand la première heure est passée, le Primicier des diétaires s'avance, et prenant 
i) la clef de la serrure , il frappe trois fois cette porte d'argent ; aussitôt , sur Tordre de 
)) l'empereur, les gens de la chambre apportent le scaramangion ; l'empereur s'en revêt , 
» et, sortant, il entre dans le Chrysotriclinium et s'arrête dans l'abside qui r^arde 

)) l'orient, h tîj tlol'zol àvaToXàç xrfyyrj offre à Dieu ses prières*.... » Lorsque l'empereur 

doit aller à Sainte- Sophie, « sortant de la chambre sacrée, i^i6vi(ùy toO lepoO xoitûvoç, 
» revêtu du scaramangion, il fait sa prière accoutumée dans la conque du Chrysotri- 
» clinium », et à son retour de la Grande-Eglise, il entre dans le Chrysotriclinium avec 
les Préposés et les Cubiculaires , et après que ceux-ci se sont retirés, « il offre à Dieu 

» ses actions de grâces, faisant une prière dans la conque du Chrysotriclinium puis il 

)) se rend dans sa chambre sacrée *. » 

L'impératrice, après avoir reçu la princesse russe Elga dans le triclinium de Justinien 
(n® 109), « s'étant levée de son trône, traversa le Lausiacos et le Tripéton (n** 92 et 94) 
M et entra dans le Cénourgion (p? 102), et de cette pièce dans sa chambre à coucher, xal 
» Si' cLinoîj dç 'ràv lauTTjç xoiTwva (n^ 104); alors la princesse, avec ses parentes et les dames 
» de sa suite, alla par le Justinianos, le Lausiacos et le Tripéton, dans le Cénourgion et 
)) s'y reposa; lorsque l'empereur se fut assis avec l'impératrice et leurs fils porphyro- 
» génètes, la princesse frit appelée du Cénourgion, et s'étant assise à l'invitation de 
)) l'empereur, elle eut avec lui la conversation qu'elle voulut *. » 

On voit, par ces citations, qu'on pénétrait dans les appartements particuliers de 
l'empereur non -seulement par le Chrysotriclinium (n** 95), mais encore par le Tri- 
péton (n® 94). En entrant par le Tripéton, on arrivait d'abord dans le grand salon 
qui portait le nom de Cénourgion ; au contraire, quand on venait du Chrysotriclinium, 
on trouvait la chambre à coucher. Le Cénourgion précédait donc cette chambre, 
comme notre plan l'indique. Voici, au surplus, un passage du livre des Cérémonies 
qui confirme la réalité de cette distribution de l'appartement particulier de l'empe- 
reur. Il est emprunté au cérémonial à observer lorsqu'il est né un fils à l'empereur : 
« Le huitième jour (après la naissance de l'enfant), le coiton de l'impératrice accouchée 

* Voyez plus haut, S xvi, p. 167. 

* De cer. auL Byz., lib. II, cap. i, p. 519. 

* De cer. aul. Byz., lib. I, cap. i, p. 7, 22 et passim. 

* De cer. aul. Byz., lib. II, cap. xv, p. 596. 
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» est décoré avec les portières d'étoffe tissue d'or du Chrysotriclinium , et avec de 
» grands lustres. L'enfant est rapporté de l'église dans ce coiton.... Les Préposés 
» sont ensuite appelés par l'eunuque chargé de la table de l'impératrice. Alors les 
)) Préposés introduisent les chefs des Cubiculaires et tous les Cubiculaires \ Ensuite 
» on fait venir du Cénourgion (où elles étaient réunies), les zostès, les maîtresses, 
i) les femmes des proconsuls, des patrices, des officiers protospathaires et celles des 
» sénateurs.... Après la sortie des femmes, tous les sénateurs, les maîtres, les procon- 
w suis, les patrices et les officiers sont amenés du Lausiacos par l'Horologion et le 
)) Chrysotriclinium '. )> 

Ainsi, avant d'entrer 4ans le Coiton (pP 104), les femmes admises chez l'impératrice 
étaient réunies dans le Cénourgion (n^ 102) ; et quant aux hommes qui attendaient 
dans le Lausiacos (n® 92) , on les introduisait par le Tripéton (pP 94) • et le Chryso- 
triclinium (n® 95). 

Mais on comprend qu'on ne devait pas entrer directement, soit du Tripéton dans 
le magnifique salon qui portait le nom de Cénourgion, soit du Chrysotriclinium dans 
la chambre à coucher. En effet, le livre des Cérémonies nous révèle l'existence d'une 
longue galerie qui portait le nom de Macron du Coiton, ô Mdcxptov toO xoit£5voç, ou 
tout simplement, ô Mdbcpcov. Cette longue galerie (n®* 100 et 101) était celle par 
laquelle l'empereur entrait directement de son appartement particulier dans le narthex 
de Sainte-Marie du Phare *• 

Aux citations précédemment faites, nous pouvons en ajouter d'autres. Ainsi, le jour 
de la fête de saint Élie, n le patriarche, étant entré par les galeries du Triconque, 
» va s'asseoir dans l'abside du Chrysotriclinium, qui est près du Panthéon (n® 95, B) ; 
» alors les Préposés entrent et annoncent à l'empereur l'arrivée du patriarche; l'em- 
» pereur ordonne de l'introduire j les Préposés sortent et l'amènent. Après l'avoir salué 
)) selon l'usage, l'empereur traverse seul avec lui la galerie de sa chambre à coucher, 
» Stà ToO [xixpcovoç Tou xoiTûvoç, entre dans la chapelle de la Très-Sainte Mère-de-Dieu 
)) du Phare et s'en va de là à l'oratoire de Saint-Élie *. » Il est évident que l'em- 
pereur n'était pas dans le Chrysotriclinium, puisque c'est après que le patriarche y 
est entré que les Préposés vont prévenir l'empereur de son arrivée ; il se trouvait donc 
dans son coiton, et c'est là que le patriarche est introduit en sortant du Chryso- 
triclinium ; l'empereur et le patriarche ne passent pas directement du coiton dans l'église 
Sainte-Marie; pour y parvenir, ils parcourent la galerie de la chambre, le Macron. 

* Tous les Cubiculaires étaient eunuques : il ne hut donc pas s'étonner de les voir admis avec les femmes 
des gprands seigneurs dans la chambre de l'impératrice. 

' De cer. auL Byz., lib. II, cap. xxi , p. 618. 

* On a vu plus haut que le vestibule du Chrysotriclinium portait les deux noms de Tripéton et d'Horoloçîon. 

* Voyez plus haut le S xvii, p. 171 et 173. 

* De cer» aul, Byz.y lib. I, cap. xix, p. 116. 

23 
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Ce Macron devait se trouver évidemment entre le Coiton et le Ghrysotriclinium ; car 
du Macron on entrait dans le vestibule de Téglise qui s'élevait sur THéliacon du 
Phare (n^ 106). On lit, en eflet, dans un autre passage du livre des Cérémonies : 
«L'empereur (qui était dans le Chrysotriclinium), se levant, s'en va, sans cortège, 
» avec le patriarche, par le Macron de son coiton dans le naos de la Très- Sainte 
» Mère-de-Dieu du Phare et s'arrctc dans le narthex '. )> Une dernière citation fera 
encore bien mieux comprendre que le Macron existait en avant du Coiton. Le jour 
de la fête de saint Démétrius, l'empereur sort du naos de Saint-Démétrius (n^ 107), 
qui était joint à la chapelle impériale de Sainte-Marie du Phare; « ensuite, passant 
» par les portes d'argent du Macron, il entre dans le Chrysotriclinium , où il s'assoit 
i} suivant l'usage', n Ainsi, du Macron, l'empereur était entré directement dans le Chryso- 
triclinium, et non dans son coiton; ce Macron touchait donc au Chrysotriclinium, 
et, par conséquent, précédait la chambre à coucher. 

Cette longue galerie devait s'étendre sur toute la longueur du Chrysotriclinium et 
des appartements particuUers de l'empereur; car indépendamment de la partie de 
cette galerie (n** 101) qui précédait la chambre à coucher (n® 104) et conduisait au 
narthex de Sainte-Marie du Phare, nous trouvons, dans le livre des Cérémonies et 
dans Anne Comnène, la mention d'une salle à manger qui existait là et qui devait 
occuper, suivant nous, la partie de cette même galerie (n® 100) qui longeait le salon 
nommé Cénourgion (n** 102). Ainsi l'empereur étant sur son trône dans le Chrysotri- 
clinium, donne l'ordre aux Préposés d'introduire un personnage auquel il veut con- 
férer l'investiture des fonctions de recteur. Celui-ci étant entré, reçoit des mains de 
Tempereur le costume affecté à sa dignité, u Après cela, les Préposés le conduisent à 
» l'intérieur de la portière qui est du côté de la salle à manger, c'est-^-dire en avant 
)>'du coiton, eJç Ta pijXov ta upà^ xà dpMmQT/^piov , TJyouv £|jiicpo<JÔ€v toO xoitûvoç, et là ils 
)) le revêtent de ce même costume '. » 11 est évident qu'il s'agit là de l'abside méri- 
dionale du Chrysotriclinium (n® 95, C) qui conduisait à la chambre de l'empereur. La 
salle à manger dont il est question en était donc voisine. Elle ne pouvait exister dans 
la partie du Macron par où l'empereur allait à Sainte -Marie du Phare, et c'est 
nécessairement dans l'autre partie qui s'étendait entre le Cénourgion et le Tripéton 
(n'^ 94) qu'elle devait avoir été établie. On lit, dans Anne Comnène, un passage qui 
justifie cette supposition. Camytzès, l'un des généraux d'Alexis Xomnène, ayant été 
envoyé d'Asie par l'empereur pour annoncer à l'impératrice sa victoire sur les Turcs, 
se transporta, dès qu'il fut arrivé à Constantinople , dans le Palais haut ^, où logeait 

* De cer. auL Byz.^ lib. I, cap. xx, p. 119. 
•3 De cet, auL Byz.y lib. I, cap. xxi, p. 124. 

* De cer, auL Byz., lib. Il, cap. iv, p. 529. 

* A l'époque d'Alexis Comnène (1118 f 1143), le palais du Boucoléon, bâti sur le bord de la mer et fortifié 
par Nicéphore Phocas, était fort souvent la demeure des empereurs. Par ces mots, le palais haut, l'auteur n'a 
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rimpératrice. ce Celle-ci, fort joyeuse de son arrivée, le reçut en dehors de la porte 
» de la chambre à coucher, dans le lieu qui était appelé autrefois la salle à manger '. 

La salle à manger touchait donc à la chambre à coucher, mais n'était pas toutefois 
immédiatement en avant de cette chambre, puisque la partie de la galerie qui la 
précédait était celle qui conduisait à Sainte-Marie du Phare. 

Nous avons établi que le corps de logis qui renfermait les appartements particuliers 
de l'empereur (n®* 100 à 104) s'étendait depuis le Tripéton, par où Ton y entrait, 
jusqu'à Sainte-Marie du Phare, et qu'il touchait, par son Macron, au Ghrysotri- 
clinium. 



XX 

LE TRICLINIUM DE JUSTINIEN ET SON HÉLIACON; LE VESTIBULE 

DES SCYLA ET SA PHIALE. 

Le triclinium de Justinien (n^ 109), ô TpfxXivoç toO ïoucrcivtavoO *, qu'on nommait 
souvent le Justinianos, sans autre désignation, ô ïoucmviav^ç ', était une vaste galerie 
qui s'étendait de l'est à l'ouest depuis le Lausiacos (n^ 92) jusqu'au vestibule des 
Scyla (n*^ 110). Cette situation est justifiée par les auteurs. Quelques passages du livre 
des Cérémonies établiront d'abord que la galerie de Justinien communiquait directe- 
ment au Lausiacos et aux Scyla. 

Le troisième jour de la fête de Pâques, l'empereur se rendait à l'église Saint-Serge, 
située au delà de l'Hippodrome des courses sur le bord de la mer*, et par conséquent au 
sud-ouest du palais. Le Cérémonial s'exprime ainsi à cette occasion : « Tous les grands 
)) s'avancent revêtus de chlamydes blanches, chacun selon son rang et dans son costume, 
» et la procession entre dans le triclinium de Justinien. Vers la trorîsième heure, l'ordre est 
» donné de partir, et l'empereur, ayant revêtu le dibétésion blanc et le tzitzacion, traverse, 
)) accompagné des chefs des Cubiculaires, le GhrysotricUnium et le Tripéton (n^ 95 et 94), 
» s'arrête sur la porte par laquelle on sort du Tripéton dans le Lausiacos, év ty] i^ayoïJaï) 
)) ittiXï) ToO Tptir£T(ovoç upà^ TÔv Aauciaxrfv, tandis que les patrices et les généraux se tiennent 
n à droite et à gauche de cette même porte jusqu'à celle par laquelle on sort dans le 
» Justinianos.... Ensuite, accompagné de tous, l'empereur sort dans le triclinium de 
)) Justinien, s'arrête sur le premier omphalion* de cette galerie; les patrices, les généraux 

pu entendre que le palais bâti sur la colline, c'est-à-dire l'ancien palais impériali celui dont nous &isons la 
restitution. 

*■ Anna Gomnena, De reb. ah Alexio gestis, lib. XIV; Paris., p. 443. 

^ De cer. auL Byz,, lib. I, cap. n, p. 86; lib. Il, cap. i, p. 518 et passim. 

* De cer. auL Byz., lib. I, cap. ii et lxiv, p. 86, 286 et passim. 

* Elle existe encore aujourd'hui. Voyez nos planches I'' et II*. 

* Dalle circulaire de marbre disposée dans le pavé du triclinium. Voyez chap. IV, { n, p. 114. 
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)) et les autres sénateurs qui s^y sont réunis, se prosternent. . . .» Après certaines cérémonies, 
(( l'empereur, accompagné de tous, passe par les Scyla, » puis s'en va par THippodrome 
du palais (n*^ 42) et le grand Cirque (p? 17) à Saint-Serge ' . 

Le jour de la fète de saint Démétrius , Tempereur, devant aller à Toratoire de Saint- 
Pierre (pP 143) , a reçu le patriarche dans le Chrysotriclinium (n*^ 95). « Lorsque tout a 
)) été convenablement disposé, les Préposés entrent Tannoncer à Tempereur; aussitôt 
» l'empereur se lève avec le patriarche; ils sortent de la manière qu'ils ont coutume, 
)) traversent le Tripéton , le Lausiacos , le Justinianos , les Scyla , les galeries exténemres 
)) de Marcien (n® 142), et vont dans l'oratoire du saint apôtre Pierre. Dans cette 
n occasion, les maîtres et les proconsuls se tiennent a l'intérieur des Scyla, c'est-à-dire 
» à l'extrémité du Justinianos, £vSov tûv SxiiXwv, YJyouv eÎç ttîjv âxpov tou ïouarivtavoO '. » 

Ces citations n'ont pas besoin de commentaires. 

En allant du Chrysotriclinium au grand Cirque , il est certain qu'on marchait vers 
l'occident. Le vestibule des Scyla était donc à l'occident de la galerie de Justinien, 
qui y aboutissait. Ceci n'aurait pas besoin de preuves écrites; en voici cependant une 
que nous fournit le livre des Cérémonies. Une procession devant être oi^anisée dans 
la galerie de Justinien, tous les dignitaires et les fonctionnaires sont réunis dans les 
Scyla. L'Acolouthos * se tient près de la porte du triclinium de Justinien. a Dès qu'il 
» est entré dans le grand triclinium de Justinien , il se prosterne chaque fois qu'il foule 
» aux pieds l'un des grands omphalion, s'arrête en haut et porte ses regards vers l'oc- 
» cident, c'est-à-dire vers les Scyla. » Puis il appelle successivement les différents or- 
dres de dignitaires réunis dans les Scyla, et chacun des ordres entre à son tour dans 
le Justinianos *. 

Ainsi, l'Acolouthos étant entré par le vestibule des Scyla (n® HO), s'est tourné 
vers l'occident après avoir parcouru toute la longueur de la galerie de Justinien, et 
dans cette situation il regardait les Scyla. Ce vestibule était donc situé à l'extrémité 
occidentale de cette galerie. 

L'extrémité orientale était tournée du côté .de la Nouvelle-église-basilique (n® 128). 
Après un grand repas donné aux ambassadeurs sarrasins dans le Chrysotriclinium , « ils 
» sortent et vont s'asseoir dans le triclinium de Justinien, dans sa partie orientale 
)) tournée vers le Mésocépion, èv tô àvaToXtxai (jiipei Toi irpàç xà Meaoxi^uiov, sur des sièges 
» qui sont placés là ^. Le Mésocépion (n^ 130) était un jardin ^ qui s'étendait entre deux 

' De cer, oui, Byz,, lîb. I, cap. ii, p. 86 et 89. 

* De cer. auL By%.^ lib. I, cap. xxi, p. 122 et 123. 

* L'Acolouthos, d'après Reisk, était le chef des Yaranges, soldats de la garde de l'empereur. De cer. 
Comment,, t. II , p. 474. 

* De cer, aul, Byz,, lib. II, cap. m, p. 524. 

* De cer, oui. Byz,, lib. II, cap. xv, p. 585. 

* Voyez chap. III, S xii, p. 90, et chap. IV, J xxin. 
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galeries, à Torient de la Nouvelle-église-basilique; on pouvait le voir des fenêtres qui 
devaient éclairer l'extrémité orientale du Justinianos. 

On a appris par la première et la troisième de nos citations que le pavé du tricli- 
nium de Justinien était divisé en compartiments dont le centre était occupé par une 
dalle circulaire à laquelle on donnait le nom d'omphalion. Or, en sortant du Lau- 
siacos (n® 92) , Tempereur s'arrêtait sur le premier omphalion de la galerie de Justi- 
nien, tandis que tous les dignitaires se prosternaient. La porte de communication 
entre le Lausiacos et la galerie de Justinien se trouvait, comme on le voit, très-rap- 
prochée du premier compartiment du pavé de cette galerie, c'est-à-dire dans la partie 
extrême, à l'opposite du vestibule des Scyla. Cette porte s'ouvrait dans l'angle nord-est 
de la galerie de Justinien, puisque le grand axe du Lausiacos, d'après la position 
que flous avons justifiée, était perpendiculaire au grand axe de la galerie de Justinien. 
Un passage de l'historien Pachymère, extrait de la vie d'Andronic, fait bien com- 
prendre l'obliquité relative des galeries du Lausiacos et de Justinien. L'empereur, après 
avoir nommé Athanase à la dignité de patriarche (1289), w voulut que la cérémonie 
» de l'investiture se ftt au grand palais, dans le triclinium de Justinien, que Justinien 
» le Jeune (f?!!) avait construit. Cette salle est remarquable, grande et magnifiquement 
» ornée; elle est tout d'abord oblique pour ceux qui entrent par les portes, d'où l'on 
)) en voit toute l'étendue \ » 

Près de l'extrémité occidentale de la galerie de Justinien, on sortait par une porte 
au midi, sur une vaste terrasse, tô liXtaxcJv (n** 113), qui se prolongeait jusqu'aux murs 
du palais et du haut de laquelle on dominait tout l'Hippodrome. On établissait le 
trône sur cette terrasse lorsque l'empereur devait s'y rendre pour bénir le peuple réuni 
dans l'Hippodrome des courses. Le cérémonial prescrit en cette occasion sera suffisant 
pour justifier la situation de cet héliacon. L'empereur, après avoir été prendre la couronne 
dans l'abside de Saint-Théodore (n®95, D), traverse le Chrysotriclinium accompagné 
des chefs des Cubiculaires /Ct des eunuques protospathaires , passe par le Tripéton et 
le Lausiacos, où l'attendaient les patrices et les généraux, et entre avec tout son cortège 
dans la galerie de Justinien. « Escorté de tous et suivi des Spatharocandidats, qui 
» portent des colliers et sont armés de boucliers et de haches , l'empereur s'avance, et 
» quand le cortège est au moment de franchir la porte par laquelle on sort du Justi- 
» nianos sur l'Héliacon, n^v éÇdcyouaav àirà toO ïouartviavoO irpèç Ta 'HXiaxàv toîXyjv , le cu- 
» biculaire grand chantre ouvre aussitôt le rideau, IcpauXot xà irapocxuirrix^v *, au-devant 
» du trône, au-dessus de la partie supérieure de la balustrade. Le maître des cérémo- 
» nies prenant l'extrémité de la chlamyde impériale, la dispose en forme de rose et 
» la remet à l'empereur. Alors l'empereur se lève , et, debout devant le trône, il bénit 

* Georg. Paghymeris HîsL rer. ab Andron, sert, gest, Hb. II, cap. xv; Romae, 1669, p. 97. 

* Voyez chap. IV, S xi, p. 146, Tinterprétation que nous avons donnée au mot wapaxuwrixrfv. 
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» trois fois le peuple , qui crie de tous côtés : Saint , saint , saint ; puis il se rassied sur 
n le trône. Les chefe des Gubiculaires se tiennent à droite et à gauche; les patrices, 
)) avec les domestiques et le Sénat, se tiennent de même à droite et à gauche près des 
i> rideaux de la balustrade, ne se tournant pas vers ces rideaux, mais se tenant de 
» face. Quand le peuple a entonné le chant du départ, le Préposé, sur l'ordre donné, 
)) fait un signe au maître des cérémonies, et le maître des cérémonies à son tour fait 
n un signe aux grands domestiques des cohortes; alors ceux-ci descendent en bas dans 
)) la Phiale, xaxcpj^ovrai xàTO) £v tyj ^tdtXyj, et s'y tiennent suivant leur rang. » L'oi^e 
i*ésonne dans la Phiale, et des chants se font entendre autour de l'empereur. « Le chant 

» étant achevé, l'empereur se lève, et de nouveau l'orgue se feiit entendre Alors 

» les chefs des Gubiculaires, les patrices et les généraux se placent a droite et à gauche 
» en avant de l'empereur et diagonalement , Aizb TzkayloLç^ jusqu'à la porte par laquelle 

» on entre, [Uy^i xr^^ tltyctyoùariç iniXYjç, dans le Justinianos m Tout étant achevé, 

l'empereur s'en va par le triclinium de Justinien, le Lausiacos, le Tripéton et le Ghryso- 
triclinium, jusqu'à l'abside de Saint-Théodore, où il dépose la couronne '. 

Il résulte évidemment du cérémonial que nous venons de transcrire, qu'après être 
sorti du Lausiacos, l'empereur a parcouru la galerie de Justinien, et qu'il est sorti de 
cette galerie sur un héliacon, espace à ciel ouvert où son trône était établi et d'où il 
a béni le peuple réuni dans l'Hippodrome. Gette terrasse, de plain-pied avec la galerie 
de Justinien, devait dominer les murs du palais, ou tout au moins être de niveau 
avec le sommet des murs, puisque l'empereur du haut de son trône voyait le peuple 
réuni dans l'Hippodrome et en était vu; elle était donc élevée sur un soubassement 
et très-probablement sur des arcades, de même que la galerie de Justinien. Ge qui 
démontre encore l'élévation de cette terrasse^ c'est qu'il a fallu que les chefs des 
cohortes prétoriennes en descendissent pour se rendre dans la Phiale (n^ H 2), qui était 
au-dessous, comme dit le texte. 

En revenant de l'Héliacon du haut duquel il avait béni le peuple , l'empereur avait 
traversé le Justinianos au miUeu des rangs des sénateurs, et était entré dans le Lau- 
siacos (n^ 92), mais seulement avec les officiers de sa maison. Les dignitaires et les 
hauts fonctionnaires ne l'avaient pas suivi au delà ; les portes de cette galerie avaient 
sans doute été fermées, et ils étaient restés dans le Justinianos. Gependant ils devaient 
êti*e admis à la réception de l'empereur dans le Ghrysotriclinium ; au lieu de passer 
par le Lausiacos, qui était la voie la plus courte, voici le chemin qu'ils suivirent 
pour y arriver : (c Les patrices, les généraux avec les sénateurs et les consulaires, dit 
» le livre des Gérémonies, traversent la Thermastra, montent les d^jrés (p? 69), en- 
» trent par la porte des Diétaires, et passant par l'abside qui est devant le Panthéon 
» (pP 95, A), ils entrent dans l'héliacon (n° 95) » du Ghrysotriclinium*. 

' De cer. aul, Byz,, lib. I, cap. lxiv, $ 3, 4 et 5, p. 285 et seq. 
* De cer. aul. Byz.y lib. I, cap. lxiv, S 6, p. 289. 
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Ainsi 9 du triclinium de Juslinien, les dignitaires descendaient dans la Thermastra, 
qui était, comme on l'a vu plus haut ', l'étage de rez-de-chaussée existant au-dessous 
des galeries de Daphné (n^ 44). Comme la galerie de Justinien était élevée au-dessus 
d*un soubassement, la communication entre cette galerie et la Thermastra ne pouvait 
avoir lieu que par un escalier. Nous l'avons placée (n® 114) en anière du Baptistère 
qui existait dans les galeries de Daplmé. Ce renseignement, en nous apprenant que la 
galerie de Justinien touchait a la Thermastra, justifie d'autant plus la situation que 
nous lui avons donnée dans notre plan. 

On a vu, par les citations précédemment faites, qu'à l'extrémité occidentale de la 
galerie de Justinien^, on trouvait le vestibule des Scyla, Ta SxOXa (n® 110). C'était 
une vaste salle qui formait de ce côté l'entrée comme la sortie du Palais^^acré. A ces 
citations, nous en ajouterons deux autres, afin de justifier complètement sa situation, 
la forme que nous lui avons donnée et sa destination. 

La veille de la fête de saint Élie, u le Sénat se réunit dans l'Hippodrome (n*^ 42) , 
» et le concierge ayant ouvert, il entre par les Scyla, le Justinianos et le Lausiacos 
» dans le Chi^sotriclinium *. » 

Le président du Sénat, sortant de Saint-Etienne (n® 54), se rend dans le petit 
Hippodrome, iv tû linroSpo[jL((p , où les maîtres et les juges étaient assis en l'attendant ; 
tf ensuite il entre par les Scyla , daépyt'xoLi 8ià tûv IxOXcov , et il est accueilli par les 
M Silentiaires à l'entrée du triclinium de Justinien '. » 

L'Hippodrome, dans lequel ces dignitaires se rendaient d'abord avant de pénétrer 
dans le Palais-sacré par le vestibule des Scyla, n'était point, nous le rappelons, le 
grand Cirque des courses, mais bien l'Hippodromios ou Hippodrome couvert (n® 42) 
qu'on trouvait au delà de la cour de Daphné. 

Ainsi le vestibule des Scyla, situé à l'extrémité occidentale du Justinianos, était en 
communication avec l'Hippodromios (n® 42) , et l'on voit déjà par là qu'il était très- 
rapproché de la porte de fer (n® 39), ouverte dans les murs occidentaux du palais qui 
faisaient face au grand côté oriental du Cirque *. D'un autre côté, on a appris que 
de la grande galerie de Justinien on passait sur un Héliacon (p? 113) qui s'étendait 
jusqu'à ces murs et qui dominait le Cirque. Le vestibule des Scyla, tout à fait à 
l'extrémité du Justinianos, se trouvait donc au delà de la ()orte par laquelle on entrait 
sur cet héliacon, et devait, par conséquent, lui être contigu et s'étendre aussi jus- 
qu'aux murs du palais. Le cérémonial observé le jour de la fête de saint Démétrius , 
que nous avons transcrit plus haut *, donne à cette conjecture le caractère de la cer- 

* Voyez chap. IV, g vu, p. 134. 

' De cer. auL Byz., lib. I, cap. xix, p. 114. 

• De cer. aui. Byz,, lib. I, cap. xcvii, p. 440. 

* Voyez chap. III, S vi, p. 65, et chap. IV, $ vu, p. 130. 

• Voyez plus haut, p. 180. 
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titude. L'empereur, en eflet, en se rendant du Ghrysotriclinium à Toratoire de Saint- 
Pierre (n® 143) par les galeries extérieures de Marcien, Sià tôv ^Çco StaSaTtxcov toO 
MapxtavoO (n^ 142), après avoir traversé le Justinianos, passait par les Scyla pour 
arriver à ces galeries * qui étaient adossées aux murs du palais. Des Scyla il passait 
donc sur THéliacon où les galeries extérieures de Marcien prenaient naissance *• 

La forme hémicirculaire que nous avons donnée aux deux extrémités des Scyla est 
indiquée par ce passage du cérémonial prescrit pour la promotion des assesseurs des 
juges : « Le Préposé sort (du Ghrysotriclinium).... pour chercher TÉparque dans 
)) Thémicycle des Scyla *. » 

La qualification de vestibule appartient aux, Scyla, puisque cette salle formait l'en- 
trée du Palais-sacré; elle est indiquée, au surplus, par la destination que lui assigne 
le livre des Cérémonies. Un repas étant donné aux maîtres, aux patrices et aux sénateurs 
dans la galerie de Justinien, (( les patrices, sur l'invitation de l'empereur , quittent 
» leur chlamyde, et les généraux leur sagion; les serviteurs de Tempereur, placés 
n dans la partie inférieure de la table, prennent ces vêtements et les portent dans les 
» Scyla à leurs domestiques ^. » 

Dans le règlement prescrit pour l'ouverture du palais, on voit encore a que les gens 
» de Thétairie du second ordre peuvent s'asseoir dans les Scyla *. » 

Divers passages du livre des Cérémonies rapportés plus haut établissent positivement 
que la salle des Scyla était de plain-pied avec la galerie de Justinien; ainsi les Scyla 
formaient a l'extrémité du Justinianos" », et l'Acolouthos, après avoir parcouru toute 
l'étendue de la galerie de Justinien et se tenant près de la porte du Lausiacos, appe- 
lait de là les différents ordres de dignitaires réunis dans les Scyla''. Un escalier (n® 111) 
existait donc nécessairement pour arriver de la Phiale (n^ 112) et de l'Hippodrome 
du palais (n^ 42) au vestibule des Scyla. C'est donc au pied de cet escalier que nous 
avons placé la porte (n^ 111, A) psir laquelle on sortait dans l'Hippodrome du palais, 
espèce de cour couverte où se réunissaient d'abord, comme on l'a vu, les différents 
fonctionnaires qui devaient entrer en corps dans le Palais-sacré par les Scyla et la 
galerie de Justinien. Il est question de cette porte dans le règlement relatif à l'ouver- 
ture, chaque matin, du Palais-sacré : ce Ensuite, accompagnés des Maglabites et des 
» Hétaires de semaine, le chef des Hétaires et le concierge ouvrent le triclinium de 

* De cer, auL Byz., lib. I, cap. xxi, p. 122. 

* Voyez ci-après le S xxvii. 

* De cer. aut. Bjrz., Ub. I, cap. lyii, p. 273. 

* De cer. aul. Byz., lib. I, cap. lxi, p. 277. 
' De cer, aul. Byz.^ lib. II, cap. i, p. 518. 

* De cer. aul. Byz. y lib. I, cap. xxi, p. 123. 
' De cer. aul. Byz., lib. II, cap. ni, p. 624. 
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)) Justinien, et les Scyla, et la porte par laquelle on sort dans T Hippodrome V n La 
tounnire de la phrase nUndique pas une communication immédiate entre les Scyla et 
THippodromios, et l'auteur n'emploie pas en cette occasion les termes dont il se sert en 
parlant de portes ouvertes entre deux pièces contigpiâs, comme de celles qui fermaient 
le Tripéton sur le Lausiacos ou la galerie de Justinien sur son Héliacon '. On peut 
se convaincre, par un autre passage, qu'il y avait une certaine distance entre l'entrée 
des Scyla çt la porte f>ar laquelle on sortait du palais dans l'Hippodromios. Les 
ambassadeurs sarrasins en quittant l'Augustéos (n^ 48), « passent par les galeries inté- 
)) rieures de l'Augustéos et l'Abside (n®* 44 et 60) dans l'Hippodrome (n** 42), et, 
M de là, ils vont jusqu'aux Scyla, xal àirà tGv àc£t<y£ St^XOov [dy^pi tûv SxuXôv ". » Ces 
mots : SiYjXOov (xé^pi, indiquent bien une distance à p)arcourir entre l'Hippodrome du 
palais et les Scyla; cette distance n'était autre que le grand escalier du Palai&^sacré. 
S'il pouvait restçr quelque doute sur l'élévation de la galerie de Justinien et de son 
vestibule au-dessus d'un étage de rez-de-chaussée, on en acquerrait la conviction par 
le récit que fait l'historien Paehymère des causes de la destruction de cette galerie : 
(f Plus tard (après l'élection d'Athanase en 1289), comme cet édifice menaçait ruine 
» par sa vétusté, et qu'à cause de l'ébranlement qu'il avait reçu pendant tant de 
» siècles, il penchait d'un côté, il fut renversé par un vent violent du midi et ne 
» présenta plus qu'une ruine immense, de sorte que ceux qui regardent aujourd'hui 
)) le lieu où il était, ne trouvent sur le sol ni restes ni vestiges d'une construction 
)) autrefois si remarquable *. n Ppur que le vent pût renverser cette longue galerie , 
il faut bien qu'elle ait été isolée, comme l'indique notre plan, et élevée sur un sou-' 
bassement composé d'arcades à jour, ainsi que nous l'avons supposé. L'historien Pa- 
ehymère écrivait au commencement du quatorzième siècle, il mourut en 1310. De 
son temps , plus de cent trente années avant la prise de Gonstantinople par les Turcs , 
cette belle partie du grand palais avait donc disparu. 

Nous avons terminé tout ce qui a rapport à ce palais; il nous reste à fournir quel- 
ques justifications au sujet des différents édifices construits dans l'enceinte de la demeure 
impériale. 



XXI 

LE GRAND TRICLINIUM DE LA MAGNAURE. 

Les citations que nous avons faites en traitant du triclinium des Candidats, de 

* De cer, auL Byz.y lib. II, cap. i , p. 518. 

* Voyez plus haut, p. 159, 179 et 181. 

* De cer. aul. Byz., lib. II, cap. xv, p. 584. 

* G. Paghtmeris Hist, rer, ah Andronico sen. gesL, lib. II, cap. xy; Paris., p. 97. 

24 
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l'Église du Seigneur et de TÉros, ont déjà justifié la situation que nous avons donnée 
au grand triclinium de la Magnaure (n** 116)? à [dyaç Tp(xXivo; ty)ç Mowatîpa^*, V) 
Mayvaùpa ' et Mawaupaç *. On sait déjà que Tune des portes du triclinium des Candi- 
dats (n** 28) conduisait vers la Magnaure*, que de l'Eglise du Seigneur (n® 35) on 
montait directement sur l'Héliacon de cet édifice (n® 115), et que l'empereur, étant 
sorti par la porte du Spatharicion (n^ 66) , traversait cette église et la Magnaure pour 
aller à Sainte-Sophie, lorsqu'il s'y rendait sans pompe*. On a appris également que 
de l'Éros (n® 79) on descendait sur le flanc de la Magnaure, et que, de là, pour 
sortir du palais, on passait par le Macron des Candidats, les Excubiteurs, les Scho- 
laires et la Chalcé (n^ 31, 27, 23 et 20) •. Ainsi le triclinium de la Magnaure était 
très-près du grand palais, (c domus palatio contigua, » dit Luitprand ^. Son héliacon 
touchait, en effet, à l'Église du Seigneur et avoisinait le triclinium des Candidats et 
l'Éros. Ces premiers renseignements montrent encore que la Magnaure était située au 
nord de l'Église du Seigneur, entre cette église et Sainte-Sophie. 

Nous allons traduire quelques passages du livre des Cérémonies qui viendront con- 
firmer les justifications déjà faites, et donner des renseignements assez précis sur les 
dispositions intérieures du triclinium de la Magnaure; ils présenteront aussi un autre 
intérêt à nos lecteurs, en leur faisant connaître ime partie curieuse de l'étiquette de 
la cour byzantine. Le premier de ces passages est emprunté au cérémonial à observer 
« le second jour de la première semaine de carême, lorsque l'empereur doit prononcer 
)) un discours devant l'assemblée des grands dignitaires réunis dans la Magnaure. 

» Vers la troisième heure , on donne l'ordre d'oi^aniser la procession ; le Sénat tout 
)) entier se met en marche et il s'arrête au bas des degrés de la Magnaure®, c'est à 
» savoir les maîtres, les patrices, les officiers de la maison de l'empereur (et d'autres 
» fonctionnaires encore). Cependant l'empereur sort vêtu du scaramangion et du sagion 
)) bordé d'or. Il passe par la galerie des Quarante-Saints, le Sigma et l'Église du 
» Seigneur (n®* 80, 71 et 35), où il allume les cierges, et, de là, il passe par le 
» Trésor, l'Oatos et le petit porche, Stà toO (ttêvcoiiou, par lequel on monte sur l'Hé- 
» liacon de la Magnaure (n^ 35, A, B, C, et 115), et il entre dans le grand tricli- 
» nium accompagné du corps des Cubiculaires, des Maglabites et de l'Hétairie. Là, dans le 

* De cer. auL Byz., lib. II, cap. xv, p. 566 et seq. 

' GoNST., De BasiUo Mcic.y ap. Script, post Theoph., lib. Y, S 74; Paris., p. 195; Bon., p. 317. — Godin., 
De originibus; Paris., p. 9; Bon., p. 19. 

' De cer. oui. Bjrz., lib. I, cap. xxii et xxviii, p. 125, 157 et passim. 

* Voyez chap. IV, $ m, p. 11^. 

* Voyez chap. IV, g iv, p. 121. 

* Voyez chap. IV, S xiii, p. 154. 

' Antapodosisy lib. VI, $ 5, ap. Pertz, Mon. Germ. hist.y t. V, p. 338. 

' Les deg;rés extérieurs qui conduisaient du g^and portique dans le triclinium. 
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grand triclinium, est placé un siège d'or au-dessous de Tabside latérale, xdcTcoOev tyjç nXa- 
) yla^ xafxàpaç « (qui est),» à droite vers l'orient; l'empereur s'y assied jusqu'à ce que 
) tout ait été disposé convenablement par le Préposé. Quand l'empereur est assis, le 
) Préposé sort avec le maître des cérémonies afin d'organiser les différents corps « (qui 
> sont réunis au bas des degrés de la Magnaure) » et tout ce qui se rapporte à la céré- 
) monie. En haut des marches^, et jusqu'à la dernière, un tapis est étendu, sur 
) lequel se tient l'empereur. D'un côté et de l'autre, c'est-à-dire à droite et à gauche 
) des marches, depuis la première jusqu'à la dernière, se tiennent les secrétaires et les 
) notaires qui doivent recueillir les paroles de l'empereur. Sur la première marche, 
) à droite vers l'orient , le Logothète , le premier secrétaire et le premier notaire. Il faut 
) savoir que lorsque l'empereur est assis, tous les Cubiculaires , les Maglabites, les 
) gens de l'Hétairie et ceux du Chrysotricliniiun, sont placés auprès de lui. Tout 
étant bien disposé, le Préposé entre * et se prosterne en inclinant la tête et en soutenant 
légèrement de ses mains son sagion. Ensuite l'empereur se lève, et sortant en dehors de la 
) balustrade (( (qui devait se trouver en avant du trône) , » se tient en haut de la première 
) marche, où le tapis est étendu, et aussitôt, sur un signe du Préposé, l'assemblée 
) tout entière, fiuaç ô Xa^ç *, s'écrie : Polychrônion. Le silence s'étant rétabli, l'empe- 
) reur commence à parler. Il faut savoir que quand l'empereur s'arrête ou termine son 
) discours, l'assemblée, sur un signe du Préposé, s'écrie : Que Dieu accorde une 
) longue vie à notre empereur*! Cela étant achevé, l'empereur donne trois fois sa 
) bénédiction à l'assemblée, au milieu, à droite et à gauche. Ensuite il revient s'as- 
) seoir sur le siège d'or où il était d'abord ; alors les gens de l' Arithmos commencent à 
) dire le^ louanges de l'empereur. Le Préposé, sortant de la salle, organise tout con- 
) venablement. En effet, les maîtres, les patrices et les sénateurs s'arrêtent * dans le 
portique latéral , Stà toO uXayfou è[t£6ko\j , vers le couchant , du côté gauche , en atten- 
dant l'arrivée de l'empereur. Tout étant bien disposé, le Préposé rentre, se prosterne 
de la même manière que ci-dessus, et prévient l'empereur que tout est prêt. Alors 
l'empereur se lève, passe par le côté gauche des degrés et par le portique où se 
tiennent les maîtres, les patrices et les sénateurs, et il sort par les portes qui con- 
duisent vers le triclinium des Candidats; Stà tyjc; èHayotleniç TnîXyjç dç Tàv Tp(xXivov tôv 
KavStSaTwv (n*^ 33), et, de là, il traverse les Excubiteurs, les Scholaires et le Chytos 

* Les marches de l'estrade où est placé le ^rône. 

' Suivi bien certainement, quoique le texte ne le dise pas, des difFérents ordres de dig^nitaîres et de 
fonctionnaires qu'il était allé organiser au dehors. 

' Le livre des Cérémonies se sert souvent du mot Xa({ç, peuple, foule, multitude, pour désigner la réunion 
des plus hauts dignitaires et fonctionnaires de l'État admis devant l'empereur. Ces mots éfTroeç 6 Xaoç ne 
peuvent pas se traduire dans ces circonstances par u omnis populus » comme l'a Saiit Reisk. 

* C'est cette formule d'acclamation que l'on appelait Polychrônion. 

* Qui sont évidemment sortis également de la salle. 
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» de la Chalcé (n" 27, 23 et 20, B), et s'en va jusqu'au Puits-sacré {jûP 1, L) '. « 
Avant de tirer de cette partie du Cérémonial des conséquences à Tappui de notre plan , 
nous devons faire remarquer que le . Cérémonial est écrit par un empereur , et qu'en 
arrivant au triclinium de la Magnaure par l'Église du Seigneur (n^ 35), l'impérial auteur 
qui parle de lui-même entre par une porte particulière placée sur le flanc méridional de 
l'édifice, et non par le portique principal. Aussi quand il s'occupe de ce qui est à droite en 
entrant, c'est de sa droite à lui qu'il veut parler, et les mots; vei« l'orient, qu'il 
ajoute, ne laissent aucun doute à cet égard. Pour l'auteur, le grand portique était à 
gauche; 

Apprécions maintenant les renseignements que nous donne le Cérémonial. La marche 
suivie par l'empereui* fait connaître d'abord avec certitude la situation du triclinium 
de la Magnaure relativement au grand palais. On voit ensuite qu'au delà de l'Église du 
Seigneur (n® 35), qui s'élevait au bout des Courtines (n^ 29, B), il existait un Héliacon 
(n^ 115) qui séparait cette église de la Magnaure et isolait ce triclinium. En y entrant 
de ce côté (n^ 116, A), c'est-à^ire par le flanc méridional, on trouvait à droite, vers 
l'orient, une abside (n^ 116, C) au-dessous de laquelle le trône était placé. Des marches 
se déployaient au-<devant du trône. Le sol de l'abside était donc élevé au-dessus du 
sol de la salle. Un autre passage du livre des Cérémonies nous apprend que les degrés par 
lesquels on montait vers le trône étaient de marbre vert '. Le grand portique était tourné 
vers le couchant, du côté gauche, dit l'auteur du Cérémonial, qui prend ses points 
de direction de la porte méridionale par laquelle il est entré. Bien que le Cérémonial 
ne le dise pas positivement, on voit que les personnes qui allaient être admises devant 
l'empereur étaient réunies sous le portique occidental avant son arrivée ', et, en eBet, c'est 
seulement quand l'empereur est assis sur son trône que le Préposé sort de la salle pour 
organiser les différents ordres des dignitaires qui vont être admis ; or le texte dit qu'ils 
s'étaient arrêtés au bas des degrés de la Magnaure: on voit par là que pour arriver du 
portique dans la grande salle on montait plusieurs marches. Un autre passage du 
\\yve des Cérémonies qui donne des détails sur la réception des ambassadeurs sarrasins 
dans la Magnaure, parle également de ces degrés : « Vers l'occident, dans la réunion des 
» deux portières et en dehors, se tenait, à droite , en haut des degrés du grand triclinium 
» de la Magnaure, le mattre de la grande Hétairie.., et de chaque côté de ces degrés, en 
» dehors des portières, deux Protoélates portant les étendards d'or de l'empereur, et 
» ensuite après ceux-ci *....» 

Ainsi le grand triclinium de la Magnaure avait son portique principal (n® 1 16, B) à Tocci- 

* De cer. auL Byz., lib. 11^ cap. x, p. 5i5. 

^ De ccr. auL Byz., lib. I, cap. xxyii) p. 155. 

* Voyez le cérémonial que nous transcrivons à la pa^ suivante. 

* De cer, aui. Byz., lib. II , cap. xv, p. 576. 
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dent , et le nom d'embolos qui est donné à ce portique nous indique une galerie ouverte 
qui couvrait toute la face occidentale de Tédifice. De ce portique, on montait par plusieurs 
d^^rés dans la grande salle de la Magnaure qui se terminait à Torient par une abside 
(n^ 116, g) élevée de plusieurs marches au-dessus du sol de la salle, et sous laquelle on 
plaçait le trône de l'empereur. Un portique élevé sur le flanc méridional de l'édifice, 
en face de l'Église du Seigneur (pP 116, A), servait d'entrée à l'empereur. 

Transcrivons maintenant le cérémonial de (( ce qui est à observer lorsque l'empereur 
» fait une réception dans le grand triclinium de la Magnaure, assis sur le trône de 
» Salomon » . Nous trouverons là d'autres renseignements sur les dispositions intérieures 
de ce triclinium. 

Pour y venir du Palais-sacré, l'empereur suit l'itinéraire indiqué plus haut, « et il 
» entre dans le grand triclinium où est disposé le trône de Salomon. La, vers Torient, 
» au côté droit, au-dessous de l'abside, xdcTcoôev tyjç y'6yyrri<;\ sont placés les sièges d'or 
1) et sont exposées les couronnes et les chlamydes. Cependant l'empereur entre dans le 
)) Goiton qui est là à gauche. . . . Tout étant prêt, les Préposés entrent et en préviennent 
» l'empereur. Alors l'empereur sort » (du Coiton) « et s'en va à l'endroit où les 
» chlamydes et les couronnes sont déposées, et les ayant prises des mains des Préposés > 
M il monte sur le trône et s'y assied. Ensuite l'assemblée réunie en dehors des deux 
)) portières qui se tirent et qui sont vers l'occident, dit à haute voix le Polychronion. 
u Ensuite les Préposés sortent et introduisent les Gubiculaires par les deux côtés, à 
u droite et à gauche, suivant l'usage. Dès que ceux-ci sont placés, le Préposé fait un 
» signe à l'ostiaire, qui sort tenant sa verge d'or et introduit le premier ordre, eteiyet 
» PîjXov a' *, à savoir les maîtres; et de nouveau, sur un signe du Préposé, l'autre ostiaire 
» sort avec le même insigne et introduit le deuxième ordre, à savoir les patrices; de 
i) nouveau, sur un signe du Préposé, le premier ostiaire sort avec son insigne et 
» introduit le troisième ordre, à savoir les sénateurs, et cela se fait ainsi successivement 
û jusqu'à ce que tous les ordres aient été introduits » . Ensuite on amène les ambassadeurs 
étrangers. « L'ambassadeur en entrant se prosterne à terre et adore l'empereur, et au 
» même instant l'orgue se fait entendre. Dès qu'il s'est relevé, il s'avance et se tient à 

* Dans le cérémonial transcrit à la pagje précédente, notre auteur avait donné à cette abside le nom de 
xa(A«(poi ; on voit par là que les mots x^yx^ ®^ xafi,d(pa sont synonymes. 

' Les personnes admises à la réception de l'empereur n'étaient jamais introduites que lorsque l'emperenr 
était monté sur son trône. Elles n'entraient pas toutes ensemble dans la salle où le trône était établi. Avant 
. la réception, les Préposés les organisaient suivant leur rang, et composaient un certain nombre de corps 
qui n'étaient introduits que successivement. Chaque ibis que l'un des corps entrait, on tirait la portière qui 
couvrait la porte d'entrée de la salle du trône^ et on la refermait après l'introduction de chacun des corps. 
De cette coutume était venu le nom de pTiXov, voile, portière, qui était donné à chacun des différents corps 
distribués en .groupes suivant le rang qu'ils occupaient à la cour; en sorte qu'on était du premier, dn 
second, du troisième voile, etc. Nous avons traduit le mot pTJXov par ordre, qui rend mieux le sens en 
français. Dans la réception des ambassadeurs sarrasins, le premier voile était composé des maîtres, le second 
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» une certaine distance du trône impérial, et aussitôt l'orgue joue. Il faut savoir que 
» Fambassadeur ayant été introduit, les personnages les plus distingués de sa suite 
» entrent, et après qu'ils se sont prosternés, ils se tiennent à l'intérieur des portières 
i) qui se tirent. Le Logothète fait à l'ambassadeur les questions d'usage, et aussitôt les 
» lions d'or commencent à rugir, les oiseaux posés sur le trône et ceux qui sont sur 
» les arbres d'or d'alentour font entendre un chant harmonieux. Les animaux qui sont 
^> au bas des marches du trône (les lions) se dressent sur leurs pieds. Pendant que ces 
)) choses se passent, le Protonotaire des courses apporte les présents offerts par 
)> l'ambassadeur au nom de son maître... A la sortie de l'ambassadeur, les orgues 
» résonnent, les hons et les oiseaux se font entendre et les bêtes féroces se dressent 
)} au-dessus des degrés.... Il faut savoir que dès que les ambassadeurs sont sortis, le 
» Préposé dit à haute voix: xeXeùcraTe (comme vous voudrez), et aussitôt les maîtres , les 
» patrices et les sénateurs sortent en disant le Polychronion. Ceux-ci étant sortis, le 
)) Préposé dit de nouveau : xfiXetîaaTe, et alors les officiers du Chfysotriclinium sortent 
)) en faisant entendre le Polychronion. Lorsque tout le monde est sorti, l'empereur 
)) descend du trône, et ayant retiré sa couronne et sa chlamyde, il revêt le sagion bordé 
)) d'or, et, accompagné des Cubiculaires , il se retire sans pompe dans le Palais-gardé- 
» par-Dieu, en suivant le chemin qu'il avait pris pour venir ^ » 

Ce passage, en confirmant ce qu'on avait déjà appris par les premières citations de 
la situation occidentale du grand portique, nous fournit d'autres justifications, tant 
sur le trône et ses accessoires que sur les dispositions intérieures de l'édifice. Ainsi, 
par la manière dont les Cubiculaires sont introduits, on comprend que la salle prin- 
cipale possédait des bas côtés. On trouve en dehors de cette salle le Coiton (n^ 116, d) 
ou chambre particulière " qui servit souvent de chambre nuptiale aux empereurs. 

Les six colonnes qui, de chaque côté, séparaient la nef des bas côtés et formait 
ainsi sept travées, nous sont indiquées par le livre des Cérémonies, de même que les 
quatre grosses colonnes qui décoraient le fond de la salle, disposées deux par deux à 
droite et à gauche de l'abside. On lit, en effet, dans les détails que fournit ce livre 

des patrices, et le troisième des sénateurs. Dans une autre circonstance, lors d'une réception qui avait lieu 
dans le Gbrysotriclinium , voici quel était le rang des différents voiles ou ordres : le premier se composait 
des maîtres, le second des proconsuls, le troisième des patrices, le quatrième des sénateurs, le cinquième 
des comtes des scholaires , le sixième des candidats, le septième des domestiques, et le huitième des éparques 
(De cer, auL Byz.^ lib. I, cap. xlviu). Les femmes n'étaient jamais admises dans les cérémonies à côté des 
hommes ; mais, dans certaines circonstances, elles étaient présentées à l'impératrice et org^anisées, à cette occa- 
sion, en différents ordres, p9iXa. Le premier ordre était composé des zostès, le second des maltresses, le troisième 
des femmes des patrices, le quatrième des femmes des officiers protospathaires , le cinquième des femmes 
des autres protospathaires, le sixième des femmes des spatharocandidats, et le septième des femmes des 
spathaires, des écuyers et des candidats (De cer. auL Byz., lib. II, cap. xv, p. 596). 

* De cer, aul. Byz,, lib. II, cap. xv, p. 567. 

' De cer. aul. Byz.y lib. I, cap. xxiv, p. 137. 
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fiur la l'éception faite aux ambassadeurs sarrasins par Tempereur Constantin VU : « On 
» avait suspendu dans le grand triclinium de la Magnaure, où est établi le trône de 
)) Salomon, des chaînes de cuivre argenté provenant de l'église des Saint&-Serge-et- 
)) Bacchus-d'Hormisdas, savoir sept à droite et autant à gauche, et, entre les quatre 

)) grandes colonnes, quatre chaînes venant de la même église A toutes ces chaînes 

)) pendaient de grands lustres d'argent appartenant à la Nouvelle (t (église))) .On avait encore 
)) placé dans ce triclinium de la Magnaure, l'orgue d'or dans la partie droite', au miUeu 
)) des grandes colonnes , mais en dehors des rideaux cpii y sont attachés ; en haut de 
)) la salle, vers l'orient, l'orgue d'ai'gent de la faction des Bleus, et aussi, dans la 
)) partie occidentale, l'orgue d'argent de la faction des Verts*. )) Les sept lustres placés 
de chaque côté de la salle indiquent bien, dans les bas côtés, sept espaces séparés par 
des piliers ou des colonnes. Quant aux quatre grandes colonnes, elles étaient à droite, 
c'est-à-dire à l'orient du côté de l'abside. C'est là que nous les avons placées. Le 
haut de la salle est encore désigné dans ce passage conmie étant à l'orient. 

On a vu, par la première de nos citations, que l'empereur, en descendant de son 
trône pour se rendre à Sainte-Sophie, était sorti, après avoir traversé le grand por- 
tique occidental, par une porte qui conduisait vers le triclinium des Candidats. Il ne 
s'agit pas là d'une porte qui aurait fait partie de ce portique. Le nom de ?[jl6oXo(; qui 
lui est donné indique déjà suffisamment que ce portique était ouvert, et n'avait pas, 
par conséquent, de portes. Il ne faut pas oublier d'ailleurs qu'autour du triclinium 
de la Magnaure régnait un vaste Héliacon qu'il fallait traverser en arrivant par l'église 
du Seigneur, et qu'en descendant de l'Éros (n** 79) on devait passer par le flanc de 
la Magnaure avant d'atteindre le Macron des Candidats (p9 31), qui s'élevait, comme 
nous l'avons établi, sur la cour des Courtines (n® 29). A ces notions déjà acquises, 
ajoutons un nouveau renseignement : L'empereur descendant du haut de l'estrade où 
était son trône, « s'en va par le côté gauche de la Magnaure, et passant par les 
)) Excubiteurs, les Scholaires et les petites portes de la Chalcé (n^ 27, 23 et 20, E), 
)) il entre dans le Puits -sacré (à Sainte- Sophie) *. )> Descendant de son trône, où il 
avait la face tournée vers l'occident, et sortant par la gauche, l'empereur passait 
évidemment par la porte méridionale qui lui était propre, et au-devant de laquelle 
s'étendait l' Héliacon. Et cependant il va, de même qu'en sortant par le grand por- 
tique occidental, gagner les salles des gardes pour se rendre à Sainte-Sophie. La porte 
qui conduisait vers le triclinium des Candidats était donc indépendante du grand 
portique occidental, et fermait bien certainement l'Héliacon et non l'édifice de la 
Magnaure. 

' 11 ne fkut pas oublier que l'empereur, auteur du texte cité, entre dans la Magnaure par le flanc méridional 
de l'édifice, et que pour lui l'abside est à droite et à l'orient, et que l'occident est à sa gauche. 
' De cer. auL Byz.^ lib. II , cap. xv, p. 570. 
' De cer. auL Byz., lib. I, cap. xxvii, p. 155. 
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Le chapitre du livre des Câi'émoDies qui raconte de quelle manière on avait décoré 
la Magnaure pour la réception des ambassadeurs sarrasins, en justifiant la distinction 
que nous établissons entre la porte de Tédifice et celle de son Héliacon, nous a fourni 
les renseign^nents qui nous ont engagé à donner, dans notre plan, la forme d'une 
construction ' liémicirculaire aux portes (n^ 33) par lesquelles on montait de la cour 
des Courtines (n^ 29, B) sur THéliacon de la Magnaure. « En dehors du triclinium, 
)) dans la grande Tropicé, liç tt^jv (jLeydtXrjV Tpoicoc^v ', on avait placé une chaîne (de 
a cuivre ai^enté à laquelle un lustre était suspendu) venant de Téglise des Saints-Serge- 
)) et-Bacchus » ; et quelques lignes plus bas, on lit : (c Dans Tabside, eiç ta ^oufavtx^v, 
» qui conduit dehors, to é^^ov, vers le triclinium des Candidats, on avait placé une 
)) autre chaîne et un grand lustre.... » Et plus loin, dans le même chapitre, on Ut 
encore : a 11 faut savoir que dans la porte qui conduit vers Je triclinium des Gandi* 
» dats, en dedans et en dehors, se tenaient les chefs de TArithmos, vêtus du scara- 
)> mangion et portant leurs épées et leurs boucliers '. m Ainsi le ïivre des Cérémonies 
donne le nom de çoupvix^v à Tendroit par où Ton sortait de la Magnaure, ou, pour 
mieux dire, de son HéHacon, pour aller gagner le triclinium des Candidats (n® 28).. 
Or nous avons établi que , pour notre auteur, ^upvix^v et xatjiapa étaient synonymes *. 
La grande porte de THéliacon de la Magnaure qui s'ouvrait sur la cour des Cour- 
tines (n^ 29, b), au-devant du triclinium des Candidats, devait donc offrir une construc- 
tion en forme d'abside. On comprend alors comment les che& de TArithmos avaient 
pu se taiir tant en dedans de la porte qu'au dehors. L'hémicycle voûté, le Four- 
nicon, qui formait l'entrée, présentait un espace dans lequel plusieurs personnes pou- 
vaient se tenir. 

La déclivité du terrain avait motivé quelques marches pour monter de l'église du 
Seigneur (n^ 35) sur l'Héliacon de la Magnaure ; nous avons pensé qu'il en existait 
également quelques-unes pour monter de la cour des Courtines, qui était de niveau 
avec Téglise du Seigneur, dans le vaste Héliacon qui «itourait ce triclinium. 

Nous avons parlé plusieurs fois^ d'un escalier de bois (n^ 13) par lequel l'empereur 
arrivait de son palais dans les Catéchumènes supérieurs de Sainte-Sophie, c'estrÀ-dire 
à l'étage qui existait au-dessus des bas côtés de l'église; il nous faut donner sur ce 
point quelques renseignements qui nous sont fournis par le livre des Cérémonies. Dans 
deux circonstances, l'empereur, sortant du Palais-sacré par la porte du Spatharicion 
(n^ 66) , (( passe par la Magnaure et par ses galeries supérieures, xal tûv àva^répctyv 



* L'auteur donne ici au grand portique, qu'il avait d'abord appelé fySokoç^ le nom de grande Tropicé, nom 
nouveau par lequel on désignait un portique élevé au^evant d'une porte. 

^ De cer, aid. Bjrz., lib. II« cap. xv, p. 570, 571 et 577. 
' Voyez plus haut, chap. lY , S m, p. 1 16. 

* Voyez chap. II, g i*', p. 30; chap. II, g vi, p. 40; chap. III, g ix, p. 84. 
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<) aÙTYJç Sia6aTixb)v, et montant par l'escalier de bois, il entre dans les Catéchumènes 
» de la Grande-Eglise *. w 

A la suite d'une autre cérémonie qui avait eu lieu dans Sainte-Sophie, Tempereur, 
sortant de la Grande-Église, « entre dans le Métatorion (pP 1, M)...; puis, de là, il 
i) monte sans pompe par Tescalier tournant du Métatorion dans les Catéchumènes, et, 
)) par les galeries, Sià t&v SiaSaTixcov , il entre sans pompe dans le Palais-protégé-par- 
)>>Dieu, accompagné des Maglabites et de THétairie'. » Ainsi le point de départ des 
galeries supérieures (n® 117), par lesquelles Tempereur se rendait à SainteSophie , 
lorsqu'il y allait sans cérémonie et accompagné seulement de quelques gardes, était le 
grand triclinium de la Magnaure; mais il ne faudrait pas tirer de la première des 
deux citations cette conséquence que l'escalier de bois qui servait de passage entre le 
palais et les Catéchumènes de Sainte-Sophie touchât à la Magnaure. Le triclinium de 
la Magnaure était, comme nous l'avons établi, très-près du grand palais, qui était 
séparé de Sainte-Sophie par toute l'étendue du Forum. Nous supposons donc qu'au-dessus 
du portique de la Magnaure il existait une galerie ou une terrasse , et que de là partait 
un passage pratiqué sur le dessus de portiques qui se prolongeaient jusqu'à Sainte* 
Sophie et qui étaient appliqués contre les murs du palais. On remarquera, en eflet, que 
notre aujteur, en parlant du retour de l'empereur, ne donne pas le nom de galeries de la 
Magnaure à celles par lesquelles l'empereur entre dans le palais en quittant Sainte-Sophie, 
mais qu'il dit simplement les galeries ; ce n'était donc qu'après un assez long parcours 
sur les galeries unies à Sainte-Sophie par l'escalier de bois qu'on arrivait à l'étage 
supérieur de la Magnaure. Codin confirme cette appréciation en donnant à ces galeries, 
qui servaient de passage, le nom de Galeries du palais; il nous apprend, en outre, 
qu'elles étaient couvertes, (c Justinien , dit-il , construisit les bâtiments voisins du Méta- 
» torion...; il fit, à partir de là, les galeries couvertes du palais, xà SiaSaTixà oxeicocorà 
n ToD tcocXatIou , afin d'y passer chaque fois qu'il le voudrait *. » 

Nous avons établi, d'une manière incontestable, la position du grand triclinium de 
la Magnaure, et l'on ne peut douter qu'il n'ait été situé dans l'enceinte de la demem^e 
impériale, non loin des murs qui la fermaient sur le Forum, très-près du grand 
palais et sur la voie la plus courte pour aller de ce palais à Sainte-Sophie. 

Cependant Du Cange^, trompé par un passage de Théophanes, a placé ce triclinium, 
auquel il donne le nom de palais de la Magnaure, à l'extrémité nord-ouest de la ville, 
près du château des Blaquemes. Tous ceux qui ont écrit depuis Du Cange ont adopté 
son opinion sans examen, et sont tombés dans la même erreur. Comme il est très- 

. * De cer. auL Byz,, lib. I, cap. xxu et xxviii, p. 125 et 157. 
' De cer. auL ^yz.y lib. II, cap. x, p. 548. 
* GoDiN., De S. Sophia; Paris., p. 66; Bon., p. 135. 
« Constant. Chrût., lib. Il, S 6, n« 2, p. 127. , 
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souvent question du triclinium de la Magnaure dans les auteurs byzantins, il était 
important de la relever. 

Théophanes, dans la vie de Constantin Copronyme, avait dit que les Sarrasins 
débarqués dans la Thrace s'étaient approchés de Gonstantinople et en avaient occupé les 
abords « au couchant depuis l'extrémité de l'Hebdomon, c'est-à-dire depuis ce qui 
» est appelé Magnaure jusqu'à.... àirà t^ç irpàç Siîaiv àxp^Toç toO ï;68d|xou, -ijToi tî}; 
» XÊyofjiivTQç MayvatJpaç, (jiij^pi '.... » L'Hebdomon était un lieu situé originairement en 
dehors de la ville, à' l'occident, et qui y fut réuni lorsque les Blaquernes furent en- 
fermées dans l'enceinte des murailles. Un édifice dont les ruines subsistent encore 
aujourd'hui , et qui est situé près des murailles occidentales de Gonstantinople, portait le 
nom d'Hebdomon. Le passage de Théophanes ne constate qu'une chose, c'est que le lieu ou 
l'édifice nommé Hebdomon s'appelait également Magnaure ; mais ce n'était pas une raison 
pour que l'Hebdomon fàt le même édifice que ce triclinium de la Magnaure situé près 
du grand palais, dans lequel les empereurs faisaient la réception des princes et des 
ambassadeurs étrangers, et où ils se plaisaient à rassembler les grands dignitaires pour 
leur adresser des allocutions sur des sujets qui intéressaient l'état ou la religion. Les 
empereurs qui régnèrent antérieurement au onzième siècle n'auraient pas choisi pour 
les réceptions un palais situé à l'extrémité de la ville, à une lieue de leur demeure. 

Comme cette phrase de Luitprand , « domus palatio contigua » , gênait Du Cange 
dans son opinion, il l'explique en appliquant le mot palatium au palais des Bla- 
quernes situé sur le port de la Corne-d'or, à l'extrémité nord-ouest de la ville. Mais 
au dixième siècle, à l'époque où Luitprand écrivait, le palais des Blaquernes n'était 
pas la résidence des empereurs; c'était au contraire, comme nous l'avons démontré, 
l'époque de la splendeur du grand palais; c'est dans le grand palais que Luitprand 
fut reçu comme ambassadeiu* de Béranger, marquis d'Yvrée, car, après l'audience 
qu'il avait eue de Constantin Porphyrogénète dans le triclinium de la Magnaure , il 
fut admis à la table de l'empereur dans le triclinium des Dix-neuf-lits *. 

Un passage de la Chronique Pascale que cite Du Cange, et où il est question de la 
sédition des Victoriats sous Justinien, aurait pu l'éclairer. « Les factions révolté^ 
» mirent, en fuyant, le féu à la Magnaure; mais un grand concours (des défenseurs 
» du palais) étant survenu, il fut éteint aussitôt'. » Or les séditieux auxquels on 
donne le nom de Victoriats mirent le feu, d'après la Chronique Pascale, à la Chalcé, 
aux tricliniums des Scholaires et des Candidats (n®* 20, 23 et 28), et au Sénat (n® 12), 
localités voisines du triclinium de la Magnaure, mais distantes d'une lieue du château 
des Blaquernes et de l'Hebdomon, qui n'eurent rien à souffrir des ravages du feu 

* Theophanis Chronogr., ad an. v Copronymi, ap. Du Cange, loc. cit. 

* LuiTPRANDi Antapodosisy lib. VI, ap. Pertz, Monum. Germ. hist., t. V, p. 338. 

» Clironicon Paschaie, ad an. v Justiniani; Bon., t. I, p. 821; et ap. Du Gange, loc. cit. 
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allumé par les Victoriats. M. de Salzenberg, qui a relevé le plan et donné l'élévation 
de ce qui reste du palais de l'Hebdomon *, pense que cette construction appartient 
au neuvième siècle. Cette raison suffirait au besoin pour qu'on ne la confondît pas 
avec le grand triclinium de la Magnaure bâti par Constantin, restauré par Justinien 
et embelli par Théophile. Nous nous sommes étendu longuement sur ce sujet; mais 
lorsqu'il s'agit de réfuter Du Cange , on ne saurait apporter trop de soin dans la dis- 
cussion. 

Nous n'avons rien à ajouter à ce que nous avons dit de la porte appelée Mov({ôupoç 
(n*' 118) qui s'ouvrait sur le Forum, du Péripatos dallé de marbre (p9 119) qui s'éten- 
dait de cette porte jusqu'à l'Héliacon du Phare (n** 105) et du Caballarios cjui l'avoi- 
sinait, non plus que des édifices situés sur la colline, au nord du grand palais; les 
citations que nous avons faites suffisent pour justifier l'existence et la situation de ces 
localités. 



XXII 

LA NOUVELLE-ÉGLISE-BASILIQUE. 

Nous avons quelques renseignements à ajouter a la description donnée par Constantin 
Porphyrogénète et par Photius* de la Nouvelle-église-basilique (n® 128), ii Nia PaaiXtxi^ 
éxxXiQcCa *, qu'on appelait encore la Nouvelle-grande-église * et la Nouvelle tout court, 
1^ Nia *. On a pu remarquer combien l'auteur du livre des Cérémonies était porté à 
abréger les désignations; c'est ainsi qu'il appelle l'église Sainte-Marie du Phare le 
Phare; lorsque l'empereur doit passer par le triclinium des Scholaires, des Excubiteurs 
et des Candidats, il se contente le plus souvent de dire qu'il traverse les Scholaires, 
les Excubiteurs et les Xandidats , en supprimant le mot qualificatif de la localité. 

Les passages des auteurs que nous avons cités ont établi que la Nouvelle- église- 
basilique s'élevait à l'orient du grand palais et que son narthex était tourné vers l'occident 
et regardait la mer. Pour aller du grand palais à cette église, l'empereur sortant par 
l'Héliacon du Phare (pP 105), suivait d'abord la pente, xà xaxaêàdiov (n® 127), qui con- 
duisait au Boucoléon, puis tournant à droite il descendait vers le narthex de l'église. Cette 

dernière indication nous a appris que la Nouvelle-église était située dans la plaine étroite 

» 

* Alt'ChrîstUche Baudenkmale von Constcintinopel , s. 36, M. 37 et 38. 

* Voyez plus haut, chap. III, g xi, p. 88. 

* Constant. Porphyr., De Bas. Mac, ap. Script, posi Theoph., lib. V^ $ 76; Paris., p. 196; Bon., p. 319. 

* De-cer. auL Byz.^ lib. I, cap. xix, p. 117. 

* De cer. aul. Byz., lib. II, cap. xv, p. 571. — Gonst. Porphyr., De Bas. Mac., lib. V, g 90; Paris.» 
p. 206; Bon., p. 335. 
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qtd 8^étendait entre la mer et la colline sur laquelle le grand palais était bâti. La situa- 
tion que nous avons donnée sur notre plan à cet édifice est donc parfaitement justifiée. 
Le nom de xaTaSdcaiov ^ par lequel Tauteur du livre des Cérémonies désigne la voie qui 
conduisait au port et au palais du Boucoléon, indique bien un chemin qui du plateau de 
la colline descendait dans la plaine , et non un escalier. Au contraire, nous avons 
pensé que c'était par un escalier (n® 127 A) que Ton arrivait du haut de ce chemin 
au narthex de la Nouvelle-église. En efïet, pour établir Tatrium de cette église qui 
s'étendait au-devant de son narthex et touchait au palais, comme nous allons en 
justifier, il avait fallu couper à pic la pente de la colline qu'on avait dû soutenir en 
cet endroit par un mur de terrasse. Pierre Gylli vient appuyer cette conjecture en nous 
^pr^iant que les versants du sud et de l'ouest de la première colline de Gonstantinople, 
sur laquelle s'élevait le grand palais, étaient plus rapides que ceux tournés au nord 
et à l'est , et que dans quelques endroits on les gravissait par des escalieis, ce proniores ut 
alicubi gradibus ascendantur ' » . On sait encore, par les passages précédemment traduits, 
qu'au-devant de l'église s'étendait un atrium auquel Constantin Porphy rogénète , dans 
la Vie de Basile, donne le nom de irpoatiXia, et qu'il appelle i^Xiox^v dans le hvre'des 
Cérémonies*. Ces dénominations indiquent un espace à ciel ouvert. Cet atrium était 
enrichi de portiques que Photius désigne 30us le nom de upoictiXata. Le célèbre patriarche 
a vanté la beauté des marbres dont ils étaient enrichis , et nous a laissé dans l'ignorance 
de la forme qu'avaient ces propylées; mais un passage du livre des Cérémonies, que nous 
allons transcrire, nous apprend que le dessus de l'exonarthex de l'église offrait une 
terrasse à ciel ouvert, i^Xiax^v, par laquelle l'empereur pouvait rentrer dans son palais. 
Nous avons donc supposé que ces portiques se composaient de deux galeries (n^ 128, B) 
touchant à l'exonarthex de l'église, et disposées en hémicycle de manière à enoeindre 
l'atrium. Du côté de cet atrium, ces portiques devaient être ouverts et soutenus par une 
colonnade : le nom de propylées que leur donne Photius semble bien l'indiquer, et du 
côté opposé , fermés par un mur revêtu de plaques de marbre. Des portes ménagées dans 
ce mur, de distance en distance, vis-à-vis des entre-colonnements , permettaient l'accès 
des portiques à ceux qui arrivaient du palais par la pente du Boucoléon et l'escalier qui en 
partait (n^ 127, A). Des terrasses étaient établies sur le dessus des portiques en prolon- 
gement de l'Héliacon supérieur de l'exonarthex. Celle du portique septentrional se 
trouvait de plain-pied avec l'Héliacon du Phare (n® 105), et l'empereur, comme on va 
le voir, pouvait rentrer dans son palais par cette terrasse, sans monter l'escalier de la pente 
du Boucoléon. 

Voici le passage du livre des Cérémonies dont nous venons de parler j nous le transcri- 

* KaTot^aatov signifie chemin qui conduit de haut en bas, pente. 

^ Pétri Gyllii De iopogr, Comtont., lib. I, cap. vu, ap. Banduri, Imp. Orient., t. 1, p. 355. 

' De cer. oui. Byz.y lib. II, cap. xv, p. 586. 
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YODS presque eo entier, parce qu'indépendamment de THéliaoûn de Texonarthex qu'il 
signale, il nous fournit de nouveaux détails sur les dispositions intérieures de l'église. 
Ce passage est emprunté au cérémonial à observer le jour de la fête de saint Élie ; nous 
en avons déjà donné le conmiencement, qui a fait connaître le chemin suivi par l'empereur 
pour aller, en cérémonie, de l'église Sainte -Marie du Phare (n® 106) au narthex de 
la Nouvelle-église-basilique ' ; « c'est là (dans le narthex) que se tiennent tous les membres 
)) du Sénat et qu'ont lieu, suivant la coutume, les cérémonies ecclésiastiques de l'entrée. 
i) Quand l'empereur est arrivé, selon l'usage, avec le patriarche au sanctuaire de l'oratoire 
» de Saint-Élie, situé dans cette Nouvelle- église, le patriarche entre le premier; l'em- 
» pereur, s'arrètant en dehors des portes saintes, prend un cierge des mains du Préposé, 
» et après avoir trois fois fléchi le genou, il adresse ses prières à Dieu. Ensuite, entrant 
n dans le sanctuaire, il baise, avant tout, les saintes portes, puis la couverture de la 
n sainte table et le vêtement de peau de brebis du saint prophète qui s'y trouve, et après 
». avoir déposé une ofifrande sur la sainte table, il passe par les Béma, allumant les 
» cierges dans chacun des Béma, et baise, suivant l'usage, les couvertures des saintes 
» tables. Traversant ensuite le gynécée de l'église, Sià ncoO aÙToO yuvatxfTou, il allume des 
» cierges devant l'image du très-chrétien empereur Basile; aussitôt prenant congé du 
» patriarche , il entre dans un oratoire qui est en cet endroit ; de là descendant, éx6a(vovTec, 
» dans le narthex qui est tourné vers la mer, elçTàv irpàc 'tt^v ôaXacraav vdcpOiQxa, et où des 
n sièges sont placés et un rideau suspendu, il ôte sa chlamyde et se tient debout en 
» attendant la lecture du saint Évangile ; puis prenant un cierge des mains du Préposé, 
n il écoute le saint Évangile.... Ensuite, l'empereur passant sans pompe par le même 
n narthex et par l'escalier secret qui s'y trouve, rentre dans le palais par l'Héliacon 
M supérieur du même narthex , Sià tou AvwTàTou i^Xkoxou toO aÙTou vdcpÔ7]xoç *. » 

Ce document, ainsi que les passages de Constantin Porphyrogénète et de Photius dont 
nous avons déjà donné la traduction ', nous permettent de faire la restitution de la Nou- 
vellcNéglise-basilique, édifiée avec tant de splendeur par Basile le Macédonien. 

A l'imitation de Sainte-Sophie, ce temple possédait un exonarthex, sorte de péristyle 
auquel venaient s'unir les deux galeries qui enveloppaient l'atrium. Nous pensons que Pho- 
tius comprenait dans ce qu'il appelait les propylées du temple, et «cet exonarthex et les 
galeries adjacentes. La face antériem^e de l'exonarthex , ouverte sur l'atrium, offrait donc 
une colonnade, et les murs de l'église qui en formaient le fond étaient revêtus de ces 
marbres dont Photius a vanté la beauté. De l'exonarthex on passait dans le narthex, 
vestibule fermé de l'église. On devait y pénétrer par trois ou cinq portes. 

En laissant en dehors le sanctuaire, dont nous parlerons plus loin, le plan de l'église 

* Voyez chap. III, § xi, p. 87. 

^ De cer. aul. Byz.^ lib. I, cap. xix, p. 117. 

* Chap. 111, S XI, p. 88 et suivantes. 
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présentait une croix à branches égales, inscrite dans un carré. Au centre de la croix 
s'élevait la coupole principale; les quatre autres coupoles, plus petites, surmontaient les 
quatre chapelles formées dans les angles du carré par les branches de la croix. On a dû 
remarquer dans le cérémonial de la fête de Saint-Elie, que l'empereur, après avoir visité 
l'oratoire consacré sous l'invocation du saint prophète , était passé dans les Béma et avait 
allumé des cierges cr dans chacun des Béma )> . Il y avait donc plusieurs Béma ou sanc- 
tuaires, et cependant dans sa description de l'église, Constantin ne parle que d'un seul 
sanctuaire que fermait une magnifique clôture. Il y a tout lieu de penser dès lors qu'au 
delà du grand carré qui comprenait la nef et ses transepts, le sanctuaire offrait un espace 
en forme d'hémicycle dont le contour était pénétré par trois absides, formant trois Béma, 
c'est-à-dire trois sanctuaires : c'est ce qu'on appelait un tétraséron. Le préambule de la 
description faite par Constantin de la Nouvelle-église nous a appris qu'elle avait été 
dédiée par son aïeul Basile sous l'invocation de Notre-Seigneur, de la Vierge, de l'archange 
Gabriel , du prophète Élie et de saint Nicolas ; il est donc probable , d'après les termes 
du cérémonial, que par dérogation aux usages ordinaires de l'Église grecque*, Basile 
avait établi dans la Nouvelle^lise-basilique autant d'autels qu'il y avait de personnes 
divines ou de saints patrons de l'édifice. L'autel de l'abside orientale aurait été consacré 
à Notre-Seigneur Jésus- Christ, et les autels des deux autres absides renfermées dans 
le sanctuaire dédiés à la Vierge et au chef des milices célestes. Les autels du prophète 
Élie et de saint Nicolas occupaient sans doute, à droite et à gauche de la nef, les deux 
chapelles des bas côtés qui avoisinaient le sanctuaire. 

Le gynécée on s'en va l'empereur en sortant du Béma, afin d'allumer des cierges 
devant l'image de Basile, fondateur du monument, n'indiquerait pas absolument un 
étage supérieur au-dessus des bas côtés de l'église, parce qu'à une époque qui n'est pas 
éloignée de celle de Basile , les femmes furent admises au rez-de-chaussée des églises dans 
la nef latérale du nord , les hommes se réservant celle du midi ; mais l'empereur, après 
avoir honoré l'image de Basile, (( descend du gynécée dans le narthex » ; Texistence d'un 
étage supérieur dans les bas côtés est donc incontestable. Revenu dans le narthex, l'em- 
pereur, api'ès y avoir ôté sa chlamyde , monte (( par un escalier secret qui s'y trouve » sur 
la terrasse à ciel ouvert, ta i^Xtox^v, du narthex. Il n'est pas probable que, dans un 

^ Dans le sanctuaire des églises g^recques, il y avait trois tables; Tautel au centre sur lequel se faisait le 
saint sacrifice de la messe; à gauche, une table qui avait le nom de irpoÔeviç, table des Propositions, où l'on 
déposait le pain, le vin, et tout ce qui est nécessaire à la célébration de la messe ; à droite*, une autre taUe 
nommée Siaxovucov pour le service du culte; on y plaçait les offrandes et les livres saints (Goar, Eù^oXoyiov, 
sive RUiiaie Grœcorum; Lut. Par., 1647. — Du Gange, Const. Christ, lib. III, J 57 et 58, p. 59 et 6û.) 
Constantin^ dans la Vie de Basile, en parlant des tables saintes du sanctuaire, les désigne sous le nom de tepal 
Tpa7ce2[ai, et dans le livre des Cérémonies il appelle ây^a Tpafire![a celle de l'oratoire de Saint-Élie. Photius 
donne à l'autel sur lequel on célébrait la messe le nom de 0e(a TpairE^^a. En admettant qu'il y eût plusieurs 
autels dans la Nouvelle-basilique, la messe ne devait toujours être célébrée que sur l'autel principal , placé 
dans l'abside orientale. 
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édifice aussi spiendide, le narthex n'ait pas reçu une élévation égale à celle de l'église 
elle-même, et qu'on ne lui ait donné que la hauteur de l'étage du rez-de-chaussée des 
bas côtés, en le couvrant en terrasse, ce qui laissait prise à l'infiltration des eaux plu- 
viales. Nous avons donc pensé qu'en avant du narthex il y avait un péristyle ou exo- 
narthex, et que c'était ce péristyle qui était couvert en terrasse. L'étage supérieur du 
narthex s'ouvrait sur cette terrasse; elle pouvait donc être appelée à juste titre «l'Héliacon 
» supérieur du narthex » , comme le fait l'auteur du livre des Cérémonies. 

Les vases sacrés et le mobilier de la Nouvelle-église-basilique répondirent à la magni- 
ficence de la construction. Les auteurs n'en ont pas laissé le détail; mais le cérémonial 
de la réception des ambassadeurs sarrasins nous a appris que pour décorer en cette 
occasion le triclinium de la Magnaure et d'autres salles du grand palais, la Nouvelle- 
église avait fourni soixante-deux de ces grands lampadaires d'argent auxquels on donnait 
le nom de Polycandélon ' . 



XXIII 

LES DEUX GALERIES EXTÉRIEURES DE LA NOUVELLE-ÉGLISE ET SON 
GARDE-MEUBLE; LE MÉSOCÉPION ET LE TZYCANISTÉRION. 

On donnait le nom de Tzycanistérion , xà T^uxavtGn^ptov, à un vaste emplacement à 
ciel ouvert (n® 131) qui servait aux exercices hippiques des empereurs. Deux Tzyca- 
nistérion fiirent établis à des époques différentes dans l'enceinte de la demeure impériale; 
le premier, fondé par Théodose II (f 450), fiit détruit par Basile le Macédonien, afin de 
faire construire la Nouvelle-église-basilique (n® 128) sur le terrain qu'il occupait; l'autre 
fut disposé par les ordres de ce prince pour remplacer le premier. L'auteur anonyme qui 
a écrit sur les antiquités de Gonstantinople , et Codin, qui a copié en partie son ouvrage", 
ont confondu les deux Tzycanistérion, et c'est à tort qu'ils ont dit que Basile avait 
agrandi le Tzycanistérion de Théodose. Constantin Porphyrogénète ne nous laisse aucun 
doute à cet égard et nous fournit en outre des renseignements sur les deux galeries 
extérieures de la Nouvelle -église (n® 129), sur les bâtiments destinés à lui servir de 
garde-meuble, et sur le jardin qui s'étendait au delà de son chevet à l'orient; il 
s exprime ainsi : « En soiiant de la porte septentrionale de l'église, on trouve une longue 
M galerie, pioxp^; tiç 'ïr£pi'ïraTo<; , dont la voûte est décorée de peintures en mosaïque*, repré- 
i) sentant les luttes et les combats des martyrs En sortant par la porte qui est tournée 

* De cer, aul, Byz., lib. II, cap. xv, p. 570 et seq. 

' Anomtm., lib. II, ap. Banduri, Imp, Orient., p. 23. — Codin., De œdif.; Paris., p. 42; Bon., p. 81. 

' Le texte porte i\ hxihiyi ypotcpcov, de peintures matérielles, c'est-à-dire faites avec des matières. On ne peut 
voir là que des peintures en mosaïque. Nous serions tenté de croire que la leçon est mauvaise, et qu'au lieu 
de h\tyvï^ il faudrait lire- uéXcov, et voir là des mosaïques de verre. / •{ V '" ^' ' \ ^ 
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» vers le midi et la mer, si Ton s'achemine à Torient, on trouve une autre galerie de la 
n même longueur que œlle du nord; elle se prolonge jusqu'au Carrousel impérial, 
)> iy^pi T7]ç ^ouTiXix^ç aùX^ç ^, où les empereurs et les personnages d'un rang élevé jouent 
)) à la paume montés à cheval. C'est ce même emplacement que notre glorieux empereur 
)) (Basile) a restauré et agrandi après avoir acheté les maisons qui se trouvaient aux 
)> alentoiirs, et les avoir rasées pour niveler le terrain; faisant aussi construire, dans la 
» partie de ce même emplacement qui est en face de la mer, les superbes édifices (n® 133) 
)) destinés à servir de décharge et de garde-meuble à l'église. L'acquisition de ces maisons 
)) et l'établissement de ce Carrousel étaient devenus nécessaires parce que le gymnase, 
» YUfiLvàaiov, précédemment affecté aux exercices de la cour, avait été abandonné pour 
» servir d'emplacement à l'église. Quant au terrain à l'est de l'Oise, compris entre 
» les deux galeries, il en fit un jardin, nouvel Éden, planté à l'orient et embelli par des 
)) arbres et des fleurs de toute espèce et arrosé de sources abondantes. C'est ce jardin que 
)> nous avons coutume d'appeler, à cause de sa position , M ésocépion , Meaoxi^ictov ^. » 

L'auteur anonyme qui a écrit la Vie de Théophile (f 842) confirme la destruction 
de l'ancien Tzycanistérion en disant que de la terrasse (n^ 82) qui s'étendait au-devant du 
triclinium nommé la Perle, bâti par cet empereur, ce on voyait l'ancien Tzycanistérion, 
» qui occupait alors l'emplacement où le célèbre empereur Basile a fait établir la 
)) Nouvelle-église , les deux fontaines et le M ésocépion ' » . Qu'on n'oubUe pas que la 
terrasse de la Perle était élevée au-dessus d'un étage de rez-de^haussée , et l'on com- 
prendra que du haut de cette terrasse on devait voir l'emplacement où la Nouvelle-église 
était édifiée. 

Dans la Vie de l'empereur Basile, Constantin Porphyrogénète avait désigné par le mot 
aùXi^ le Carrousel impérial établi par son aïeul à l'extrémité des galeries extérieures de 
la Nouvelle-église ; mais dans son ouvrage sur les cérémonies de la cour, qui confirme les 
renseignements déjà acquis, il rend à ce Carrousel son nom de Tzycanistérion. Les 
ambassadeurs sarrasins, après s'être reposés dans le triclinium de Justinien, à la suite 
d'une audience qu'ils avaient obtenue de l'empereur, a passant par le Lausiacos, l'Horo- 
i) logion et le Chrysotriclinium , franchirent les portes orientales du Chrysotriclinium , 
» et sortant par l'Héliacon du Phare (n*** 92, 94, 95, 95 E, et 105 A), ils arrivèrent en 
» bas, xaTYjXôov, par l'Héliacon de la Nouvelle-église (n^ 128, A) et par le grand 
)) triclinium (n® 134) dans le Tzycanistérion. Montant à cheval en cet endroit, ils s'en 
)) allèrent à leur propre demeure*. )) 

Ces citations justifient complètement la situation que nous avons donnée sur notre 

*- A^M signifie espace découvert, cour, et nous croyons rendre parfaitement le sens en traduisant par 
carrousel une auXi{ qui servait à des exercices et à des jeux hippiques. 

^ CoNST. PoRPUYB., De Basil. Mac. y ap. Script, post Theoph., lib. Y, $ 86; Paris., p. 201; Bon., p. 328. 
' Ap. Script, post Theoph.^ lib. III, $ 43; Paris., p. 89; Bon., p. 144. 
* De cer. oui. Byz.^ lib. II, cap. xv, p. 586. 
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plan aux deux galeries extérieures de Tégiise, au Tzycanistérion et au Mésocépion, dont 
le nom pourrait être traduit par jardin d'entre*deux , c'est-à-dire entre les deux galeries. 

L'empereur Basile ayant été obligé d'acheter des maisons particulières pour établir le 
nouveau Tzycanistérion , on doit en tirer cette conséquence que l'enceinte de la demeure 
impériale se trouvait à peu de distance de ce Carrousel. 

La dernière de nos citations établit qu'il devait exister près de là une porte par laquelle 
sortirent les ambassadeurs sarrasins. Un fait historique se rattache à cette porte (n^ 132) 
et vient en confirmer l'existence en cet endroit. L'amiral Romain Lécapène, après s'être 
fait associer à l'empire (919) par son gendre Constantin Porphyrogénète , alors âgé de 
quinze ans , avait fait couronner ses propres enfants et s'était emparé du gouvernement de 
l'État, qu'il dirigea seul pendant vingt-cinq années. En 944, ses deux fils, Etienne 
et Constantin , voulant jouir seuls du rang suprême , se saisirent de leur père , devenu 
vieux et malade, le rasèrent, le revêtirent d'un habit de moine et le transportèrent la 
nuit dans un couvent de l'île de Proté , à l'entrée de la Propontide. Le bruit de cet 
événement se répandit bientôt dans Constantinople , et le peuple, craignant que les 
conjurés n'eussent assassiné Porphyrogénète, qu'il aimait beaucoup, accourut en foule au 
palais. Pour le rassurer, n Constantin, les cheveux déliés, se montra à travers les grilles, 
)) dans cette partie du palais où s'étend le champ du Tzycanistérion, ex ea parte qua 
» Zucanistrii magnitude portenditur, Constantinus crines solutus per cancellos caput 
)) exposuit ' )) . La grille qui existait au delà du Tzycanistérion à l'époque de la déposition 
de Romain Lécapène fut sans doute remplacée par une poterne lorsque Nicéphore Phocas 
(963 f 969) fit fortifier l'enceinte du palais. 

Il résulte des renseignements que nous venons de produire que le Tzycanistérion 
existait dans la plaine, au delà du grand palais vers l'est, à l'extrémité des galeries qui 
bordaient au nord et au sud le jardin planté derrière le chevet de la Nouvelle-église- 
basilique, et que ce Carrousel, très-près de la mer, avoisinait les murs d'enceinte et 
l'une des portes de la demeure impériale. 



XXIV 

LE PORT DU BOUCOLÉON. 

Le port du palais impérial (n® 135), Aiixi^jv icepl xà àvàxxopaf, ô xaxà tov BouxoXfovta 
XijjL^v', était nommé plus fréquemment le Boucoléon tout court, ô BouxoXiwv *. Il est 

• LuiTPRANDi Jntapodosis, lib. V, § 21, ap. Pertz, Mon. Germ. hîst., t. V, p. 333. 
' ZoNARAS, tn TheophUo; Basile», 1557, p. 117. 

» NiCETAS, De Manuele Corn., lib. VII, S 7; Paris., p. 144; Bon., p. 289. 

» De cer. auL Byz., lib. I, cap. xix, et lib. II, cap. xviu, p. 117 et 601.— Anna (Ïomn., De reb. ab Alexio 
ùnp. gesl., lib. III, % 1; Paris., p. 72; Bon., p. 137. — Nicetas, De Manuele, lib. III, J 4, p. 149. 
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d'autant plus important pour nous de justifier la situation que nous lui avons donnée, 
que nous allons nous trouver en contradiction avec Du Gange, qui a pensé que le 
Boucoléon était le même port que celui qu'on appelait Sophie, et précédemment Julien, 
du nom de son fondateur \ 

Du Gange semble vouloir s'appuyer de l'autorité de Pierre Gylli, car il ajoute : 
w Gylli nous apprend que le port nommé Julien , Sophie, et même Boucoléon, est 
)) comblé et ensablé '. » Mais ce consciencieux voyageur parle seulement du port Julien 
ou Sophie, sans ajouter, comme Du Gange, que ce port s'était appelé Boucoléon. 
Voici le passage de Gylli, cité par Du Gange : « Le port Sophie, nommé antérieu* 
» rement Julien, parait être ce port Nouveau qu'une ancienne description des quar- 
» tiers de I4 ville place dans le quartier de l'Hippodrome; mais ce port, qu'on l'ait 
)) appelé Nouveau, Julien ou Sophie, est aujourd'hui comblé, soit qu'on veuille le 
n voir dans celui qui existe à l'occident du temple de Bacchus *, enfermé dans des 
n murs ,. presque entièrement ensablé et dont la partie subsistante, semblable à un lac, 
éi sert ordinairement aux femmes pour le lavage du linge (on dit qu'on y a vu des 
» galères submergées, et les modernes Byzantins l'appellent Gaterga Limena*), soit qu'il 
n ait existé à l'orient du temple de Bacchus, près de la porte de la ville qu'on appelle 
» Porte du Lion , à cause d'un lion de pierre qui exista près de cet endroit, ou bien du 
» nom de l'empereur Léon qui avait là un palais, disent les Byzantins ^. » Ainsi Gylli 
n'assimile pas le port Sophie ou Julien au port du Boucoléon; il hésite même sur i* 

l'emplacement du port Sophie. D'après lui, on devrait en trouver les restes, soit dans le 
petit port situé à l'occident de l'ancienne église de Saint-Serge-Saint-Bacchus, dans le 1 

quartier de Gondoscale et qui porte encore aujourd'hui le nom de Kadeurga Limane, 
et plus ordinairement celui d'Échelle de Koum ^, soit dans une autre petite échelle appelée 
Tschatlade, qui est située près de la porte de ce nom, au-dessous et un peu à l'orient 
de Kutschuk-Aja-Sofia , l'ancienne église Saint-Serge-Saint-Bacchus. G'est près de cette 
porte, en effet, qu'on voit renfermés dans les murs le lion signalé par Gylli, et des 

' Lebeau, en s'appuyant sans examen sur l'autorité de Du Gangue, a confondu ég^alement les ports Sophie 
et Boucoléon (Histoire du Bas-Empire, livre XXI , p. 240). M. de Hammer adopte aussi l'opinion de Du Gan(je 
{ConstantinopoUs und der Bosporos, 1. 1, p. 119, 121 et 124). En parlant de Tschatlade-Gapoussi, il avance, 
on ne sait sur quelle autorité, que cette porte, située au-dessous de l'ancienne égalise Saint-Serg^e^aint-Bacchus, ] 

appartenait au palais du Boucoléon, qui touchait, dit-il, à cette égalise. Puis, en décrivant l'échelle de 1 

Kadeurg;a-Limane, il y reconnaît l'emplacement du port Julien ou Sophie, ajoutant que ce port avait pris en ^ 

des temps moins anciens le nom de port du Palais et aussi celui de port du Boucoléon. Cependant, le Bou- 
coléon ne pouvait exister tout à la fois à Kadeurga-Limane et auprès de la porte Tschatlade. Voyez notre 
planche I'*. 

* Constant. Christ., lib. 1, § 19, n«« 1, 2 et 3, p. 52 et 53. 

* L'église Saint-Serge-Saint-Bacchus, convertie en mosquée sous le nom de Kutschuk-Aja-Sofia. 

* Port des galères. 

* De topogr. Cofist., ap. Banduri, Imp. Orient., 1. 1, p. 380. 

* Voyez notre planche I**. 
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colonnes antiques ^ En supposant que le port Julien ait existé auprès de Kadeurga- 
Limane, il se serait trouvé à plus de sept cents mètres de l'obélisque de granit, -et 
a plus d'un kilomètre de Tendroit où s'élevait le Palais-sacré; en le plaçant auprès 
de Tschatlade- Capoussi , il aurait été encore à plus de sept cent cinquante mètres du 
Palais-sacré, résidence des empereurs. 

Faisons connaître maintenant les autorités qui nous ont engagé à placer le port 
du Boucoléon à l'endroit où on le voit sur notre plan, à quelques pas du Palais- 
sacré. 

Nous croyons avoir établi par des documents irrécusables la situation du grand palais. 
On sait maintenant que l'Héliacon du Phare (n^ 105) terminait le Palais-sacré du côté de 
l'orient, et que la Nouvelle- église (n^ 1^8), bâtie par Basile le Macédomen, s'élevait 
dans la plaine à l'orient du Palais-sacré, auquel elle touchait par les galeries supérieures 
de ses propylées (n^ 128, B) '. Procédant du connu à l'inconnu, recherchons l'emplacement 
du Boucoléon. Un passage du livre des Cérémonies nous le fait connaître. Nous avons 
déjà cité ce passage ; mais nous allons le transcrire de nouveau , à cause de son extrême 
importance dans la solution de la question qui nous occupe. Dans le cérémonial à 
observer le jour de la fête de saint Élie, l'empereur doit aller du naos de Sainte- 
Marie du Phare (n^ 106) à l'oratoire élevé à saint Élie dans la Nouvelle -église 
(n^ 128). Dans cette circonstance, sortant de Sainte-Marie du Phare par la porte qui 
conduit à l'Héliacon, « il traverse avec la procession le milieu de l'Héliacon (n^ 105) 
)) et le porche de la porte à un battant (n^ 105, A), descend la pente du Boucoléon 
w (pP 127), et, tournant à droite, descend (n® 127, A) vers le narthex de la Grande- 
» église- nouvelle '. » Ainsi le chemin en pente qui, du plateau de la colline, où 
était bâti le Palais-sacré, descendait au port du Boucoléon, partait de l'Héliacon du 
Phare, et comme on quittait ce chemin à peu de distance de l'Héliacon, pour tourner 
à droite, si l'on voulait arriver au narthex de la Nouvelle-église qui était située à 
l'orient du grand palais, il est évident que le Boucoléon se trouvait plus loin du 
palais que cette église. D'un autre côté, nous avons établi que le Tzycanistérion (n° 131) 
s'étendait au delà du jardin (n*^ 130) planté à l'orient de la Nouvelle -église, et que 
ce Carrousel, qui avait des bâtiments élevés en face de la mer, touchait aux murs d'en- 
ceinte de la demeure impériale^. Ainsi il n'y avait, au delà du Tzycanistérion, ni 
édifice ni établissement quelconque appartenant au palais impérial. Le Boucoléon qui 
en formait, conune on le verra plus loin, l'entrée maritime, devait donc exister 

* Gylli dit que ces murs dépendaient du palais de Léon Marcellus (lib. I, S 7, p. 357), et non pas du 
palais du Boucoléon, comme le veut M. de Hammer sans le justifier. 

. * Voyez chap. lY, g xvii et xxii, p. 171 et 185. 

* De cer. auL Byz,, lib. I, cap. xix, p. 117. 

* Voyez le paragfraphe précédent. 
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entre la Nouvelle-église et le Ta^canistérion. Tel est remplacement qu'il occupe sur 

notre plan. 

Ces justifications seraient suffisantes; nous y ajouterons cependant quelques pas- 
sages d'auteurs grecs et latins qui viennent les confirmer en établissant que le Bou- 
coléon était compris dans l'enceinte de la demeure impériale, et ti^- rapproché du 
Palais-sacré. 

Guillaume, archevêque de Tyr, rend ainsi compte de la visite qu'Amaury, roi de 
Jérusalem, fit à l'empereur Manuel Comnène (1170), dans le but d'en obtenir des 
secours contre Saladin : a Le palais impérial, qui est appelé Constantinien , s'élève à 
» l'orient, dans la ville même, sur le bord de la mer. 11 a son entrée du côté de la 
i) mer par un superbe et admirable quai dont les escaliers de marbre descendent 
» jusque dans la mer; ce quai a été enrichi, par un faste royal, de lions et de co- 
n lonnes de la même matière. Cette entrée est exclusivement réservée à l'empereur pour 
» arriver dans les parties supérieures du palais ; mais dans le but de rendre un honneur 
» particulier au roi, on accorda quelque chose en dehors des règles ordinaires, en 
)> sorte qu'on lui permit d'entrer par là. Il fut reçu en cet endroit par les grands 
» officiers du Palais-sacré, qui étaient venus à sa rencontre,... De là il fut conduit 
n par des galeries et des salles d'une admirable variété jusqu'au palais situé sur une 
i) éminence au-dessus du port, usque ad supereminentem regiam, dans lequel l'empei^eur 
» l'attendait' entouré des grands dignitaires \ » 

Ainsi le Palais-sacré, d'où les grands officiers de l'empereur étaient descendus pour 
recevoir Amaury, était situé sur une éminence qui dominait le port; Guillaume de Tyr 
ne se serait pas servi de ces expressions : « supereminentem regiam », si le roi de 
Jérusalem, qu'il accompagnait, était débarqué dans un port placé à l'échelle de Koum 
ou même à l'échelle de Tschatlade-Capoussi, et qu'il eût eu à parcourir mille mètres 
ou même sept cent cinquante avant d'atteindre à la résidence de l'empereur ; il n'au-* 
rait pas, dans ce cas, donné au quai du port la qualification d'entrée maritime du 
palais. En sortant du débarcadère, Amaury avait trouvé les belles galeries (n^ 129) 
qui unissaient la Nouvelle-église au Tzycanistérion , en touchant au port et au palais 
du Boucoléon; puis il avait traversé, sans doute, différents kiosques élevés dans le 
Mésocépion avant d'atteindre à l'Héliacon du Phare (n^ 105), par où il était entré 
dans le Palais-sacré. 

Quelques faits empruntés à l'histoire byzantine viennent encore justifier la situation 
que nous avons donnée au Boucoléon. 

Nous avons eu déjà l'occasion de citer ' le coup de main que le général Constantin 

* Historia rer, in partibus transm, gest,, apud Bongars, Gesta Dei per Fronces, lib. XX, % 25; Hanov., 
1611, p. 989. 
' Voyez chap. II, g x, p. 53, et chap. lY, g m, p. 120. 
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Ducas voulut tenter contre le palais impérial, à la mort de Tempereur Alexandre (912), 
afin de s'emparer de Tautorité souveraine au détriment de Constantin YII , alors âgé de 
sept ans. Suivi de ses partisans, Ducas chercha d'abord à arriver au palais par l'Hippo- 
drome; mais son écuyer ayant été tué par un javelot lancé de l'intérieur, il regarda cette 
mort comme un mauvais augure de l'attaque qu'il dirigeait de ce côté et se porta vers la 
Chalcé (n**20). Étant parvenu à en abattre les portes, il pénétra jusqu'à la porte de bronze 
des Courtines (n^30). Il résulte de ce fait, confirnié par plusieurs auteurs, que Ducas et ses 
partisans étaient maîtres de la ville et des abords du palais. Le maître Jean Éladas, l'un 
des tuteurs du jeime empereur, surpris pendant la nuit et à Timproviste , ne put donc 
défendre le palais qu'avec les gens qui s'y trouvaient. « Ayant réuni les gens de l'Hétairie 
» et les rameurs, dit l'auteur anonyme de la Vie de Constantin VII, et les ayant armés, 
)) il les lança contre Ducas ^ » Si le port du palais avait été situé aux endroits où se 
trouvent aujotu'd'hui les échelles de Tschatlade-Capoussi et de Koum, Éladas n'aurait 
pu en tirer des rameurs poiu* la défense du palais, puisque Ducas, parvenu à l'Hippo- 
drome, devait être maître de ces deux ports. Le port où se tenaient les rameurs qu'Éladas 
arma devait donc exister dans l'enceinte même de la demeure impériale. Il était situé, 
suivant l'expression de Cédrénus*, au-dessous même du palais, xàTcoOev xou itaXaxfou, et 
non pas à plus d'un kilomètre, ni même à sept cents mètres du Palais-sacré. 

Nous avons déjà parlé du grand amiral Romain Lécapène , qui après avoir fait épouser 
sa fille au jeime empereur Constantin VII , s'était fait associer à l'empire par son gendre 
alors âgé de quinze ans, et s'était emparé du gouvernement de l'État. Avant d'en arriver 
là, il eut à combattre l'influence de Léon Phocas, général en chef de l'armée de terre, 
qui, lui aussi, avait l'intention de s'emparer du pouvoir. Théodore, gouverneur du 
jeune empereur, ayant fait savoir à Romain Lécapène, avec lequel il était lié d'amitié, 
qu'il était temps de se prononcer et de lever le masque , a l'engagea à entrer avec toute la 
» flotte dans le port situé auprès du palais dans le Boucoléon , irpàc; ta toO wCkaxlou vecopiov 
» Iv Tû BorixoXcovTi. » Romain, après avoir hésité quelque temps, se décida à tenter 
l'aventure, et le jour de l'Annonciation (919), il pénétra avec sa flotte armée en guerre 
dans le Boucoléon^ àçixvsÎTat irpèç xàv BouxoXfovra. A la vue d'un coup si hardi, les ennemis 
de l'amiral quittent le palais, et Romain s'étant engagé par des serments solennels, pro* 
nonces sur un morceau de la vraie croix, à ne former aucune entreprise contrel'empereur, 
<f celui-ci lui accorde aussitôt la permission de monter au palais , dveXôeiv év Ta> 7caXaT((i) , 
» et comme, étant monté avec quelques-uns des siens, il se prosternait, l'empereur, lui 
i) faisant bon accueil, le conduisit dans la chapelle du Phare ' » . Il résulte évidemment 
de ce récit, que nous empruntons à Cédrénus, que le port du Boucoléon était le port du 

* Anontm., De Constant. Porphyr», ap. Script, post Theoph., lib. YI; Paris., p. 236; Bon., p. 383. 
^ Compend. hist.; Paris., p. 662; Bon., t. II, p. 375. 

* Ceoremus, Compend. Idsi.; Paris., p. 616; Bon., t. II, p. 292. 
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palais, qu'il en était très-proche, et qu'en montant du port au palais, on arrivait & 
THéliacon du Phare et à Téglise Sainte-Marie (n® 106), qui s'élevait sur cet Héliacon. Si 
le lecteur veut se reporter à notre plan , il verra que la situation donnée à ces localités est 
parfaitement en rapport avec le récit de notre auteur. 

Voici encore un fait qui établit la proximité du Boucoléon avec l'église Sainte-Marie 
du Phare. L'empereur Manuel Gomnènê (f 1180) avait fait venir d'Éphèse une pierre 
sur laquelle on disait que le corps du Sauveur avait été placé pour être embaumé. 
« L'empereur porta cette pierre sur ses épaules depuis le port du Boucoléon jusqu'au 
» naos du Phare, qui s'élève dans le grand palais \ » L'empereur, qui devait porter une 
si lourde charge, n'aurait pas fait débarquer ce fardeau à un kilomètre de Sainte-Marie 
du Phare, où la relique devait être déposée. 

On a appris, par plusieurs passages du livre des Cérémonies que nous avons déjà cités, 
que les fêtes du Broumalion se passaient dans la Phiale du Triconque (n^ 61). Après 
la cérémonie, chacun des corps qui y avaient figuré se retirait. Les grands dignitaires 
étaient admis à la table de l'empereur; les officiers et les gardes étaient traités dans 
divers endroits du palais, v Les rameurs de la garde, c'est-à-dire des galères impériales, 
M descendent dans le Boucoléon, et s'arrêtent à l'endroit où stationne la galèi-e de 
» l'empereur; ils y disent les louanges de l'empereur et les chants impériaux du Brou- 
i) malion*. » Qui ne comprend à ce récit que les rameurs n'ont eu que quelques pas 
à Êiire pour descendre de la Phiale (n*^ 61) dans les hangars du Boucoléon, où Ton 
conservait la galère impériale, et où ils finissaient la fête par un repas. Ces matelots de 
la garde devaient habiter dans l'enceinte de la demeure impériale pour être toujours 
à la disposition de l'empereur s'il voulait en sortir par mer, et l'on comprend que Jean 
Éladas les ait trouvés sous sa main pour défendre le palais lorsqu'il fut attaqué par 
Constantin Ducas. 

Un autre passage du livre des Cérémonies fait mieux juger encore de la proximité 
du Palai&-sacré et du Boucoléon. 11 s'agit du cérémonial à observer lorsque l'empereur 
veut aller par mer à l'église de Saint-Pantélémon. « Tout le Sénat et les Cubiculaires 
1) se rendent dès le matin dans les bâtiments du Caniclé (où s'élevait l'élise) pour y 
» attendre l'empereur; l'empereur passe de son palais dans la galère impériale, tlalp^&zai 
)> àizh TA icaXàxiov tlç tàv ^aaCXeiov Spdfjiova, avec les domestiques attachés à sa personne, 
» le Logothète, le protosecrétaire, l'officier chargé de recevoir les pétitions, et le droun- 
» gaire des gardes de nuit *. » Le nom de Boucoléon n'est pas écrit dans le Cérémonial ; 
mais on a appris par la citation précédente que c'était dans ce port que stationnait la 
galère impériale. L'empereur passe, dit le Cérémonial, de son palais dans sa galère. 

' NiGETAs, De Manuele Comn., lib. YIII; Paris., p. 144; Bon., p. 2è9. 

* De cer. oui. Byz,^ lib. II, cap. xviii, p. 601. 

* De cer, oui. Byz.^ lib. II, cap. xiu, p. 560. 
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Il n'avait en effet que quelques pas à faire pour s'embarquer. Du macron de sa chambre à 
coucher (n® 101) il entrait dans le narthex de Sainte-Marie du Phare et dans les galeries 
qui devaient entourer l'Héliacon du Phare (n^ 105), et de cet Héliacon, il pouvait 
passer dans la Nouvelle-église par les galeries supérieures de son narthex (n^ 1^8, B); 
traversant Téglise, il en sortait par la porte méridionale dans une galerie (n^ 129) qui 
le conduisait au Boucoléon. S'il avait fallu que l'empereur allât gagner pour s'embarquer 
le petit port situé au-dessous de l'église Saint-Serge-Saint-Bacchus (à la porte actuelle 
Tschatlade-Gapoussi), il eût été obligé de traverser le grand Hippodrome, comme il 
le faisait lorsqu'il se rendait à cette église ^ L'empereur alors aurait monté à cheval et 
ne serait sorti du palais qu'accompagné, suivant l'usage, des sénateurs et des Gubiculaires ; 
notre auteur n'aurait pu, en ce cas, se servir de cette expression, eîaipj^eTat àizb xà iraXàxiov 
eJç xèv Spd[jLOva. 

Enfin , il ne faut pas oublier que le Boucoléon n'était pas un port naturel ; il avait été 
entièrement créé par la main de l'homme, )(^eipoiio(rjTov ' ; et du moment qu'on l'avait 
construit pour l'usage exclusif des empereurs, on devait l'avoir placé dans une situation 
aussi rapprochée que possible du Palais-sacré où ils résidaient. 

Au surplus, ce que Procope et l'auteur anonyme qui a décrit les monuments de 
Constantinople disent du port Julien, ne permet pas d'admettre l'identité de ce port 
avec le port du Boucoléon. Procope, en parlant de l'église dédiée sous l'invocation 
de sainte Thècle, la désigne comme (( étant située auprès du port de la ville, ô itapà xàv 
» TYJç u^ecoç Xifxiva èerrfv, qui porte le nom de Julien • » , et l'Anonyme dit que n sous 
)) Justinien le forum des négociants qui s'occupaient d'affaires maritimes fut transporté 
)) au port Julien, dç xàv tou ïouXiavoO Xifji^va*» . Ainsi le port Julien était l'un des ports de 
la ville, et c'est là que se tenait la bourse des affaires maritimes; ce port Julien ne peut 
donc être le port du palais, qui était exclusivement afifiecté au service de l'empereur* 

Nous n'avons pas choisi arbitrairement entre la Nouvelle-église (uP 128) et le Tzyca- 
nistérion (n® 131) l'emplacement que nous avons donne au Boucoléon; cet emplacement 
nous était indiqué par la disposition des lieux. En effet, un renfoncement artificiel du 
rivage , qui se prolonge en ligne droite sur une longueur de cent vingt mètres environ , 
et qui est bordé par les murs d'enceinte du sérail , existe non loin et à l'est de la porte de 
la ville nommée Akhor (ou Ahour) Capou, très-près de l'angle formé par les murs 
maritimes du sérail, et par ceux qui, partant de la porte Impériale (Bab-i Humaïoun), 
se prolongent au midi vers la Propontide et à quelques pas de la porte des jardins désignée 
sur la carte de Kauffer sous le nom de Kara-Capoussi. Ce renfoncement est signalé sur 

* Voyez chap. IV, $ i, p. 105. — De cer. auL Byz,, lib. I, cap. n, p. 86. 
' Gedrenus, Hist. Compend,; Paris., p. 662; Bon., p. 375. 
^ De œdificusy lib. I, g iv; Paris., p. 51; Bon., p. 190. 
^ Apud Banduri, Antiq, Const., lib. VI, p. 127. 
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cette carte par le nom du kiosque qui y touche, Ghadab-Keuchk, et sur les cartes de 
Hammer et autres, par celui de Balek chané ou kliané (Baleukhaneh, maison du 
poisson), nom donné à un bâtiment voisin. Diaprés M. de Hammer, c'est dans cet endroit 
que les vizirs destitués s^embarquaieut autrefois pour le lieu de leur exil ' . Cette disposition 
rectilig^e, faite de main d'homme, pourrait bien provenir du mur de soutènement du 
quai qui bordait le fond du Boucoléon; plus tard, lors de la destruction de ce port, 
on aura élevé sur cette fondation les murs actuels de l'enceinte. 

Les deux jetées qui , sur notre plan , enferment le bassin du Boucoléon , ne sont pas 
non plus de notre invention. Dans le plan à vol d'oiseau que Bondelmonti a joint à sa 
description de Constantinople •, on voit sur la Propontide, avec cette légende : Portus 
palatii, un port formé par deux jetées qui donnent à son bassin la forme d'un triangle, 
dont la base est au rivage. Ce port du palais est situé au-dessous d'une église que Bon- 
delmonti indique sous le nom de Hodigitria. On doit reconnaître, sous cette dénomi- 
nation, la célèbre église de Sainte-Marie d'Hodégétria, où l'on conservait une image 
de la Vierge peinte, disait-on, par saint Luc. Elle avait été reconstruite par Michel III 
auprès d'une source dont les eaux avaient rendu la vue a plusieurs aveugles, au dire 
de Codin*. Nous avons établi plus haut ^ que cette église, dont il ne reste rien aujourd'hui, 
était construite sur l'emplacement qu'occupe le kiosque des Perles, Indschouli-Keuchk*, 
l'un des plus beaux du sérail, bâti sur la Propontide, et qu'elle s'élevait dans la ville 
à peu de distance de l'enceinte de la demeure des empereurs byzantins. La situation 
qpie nous avons donnée au Boucoléon est donc en rapport avec celle que lui assigne le 
plan de Bondelmonti. 

Nous terminerons en disant quelques mots des ports Julien et Sophie. On a vu que 
Du Cange donnait h un seul et même port , qui aurait été celui du palais , les noms de 
Julien, de Sophie et de Boucoléon, et que Gylli appliquait les deux noms Sophie et 
Julien au même port, en hésitant seulement quant à sa situation entre les échelles de 
Kadeurga-Limane et Tschatlade-Capoussi. Nous croyons* que les noms de Julien et 
de Sophie ne s'appliquaient pas au même port , mais qu'ils en désignaient deux différents, 
peu éloignés l'un de l'autre. Les auteurs nous paraissent apporter des renseignements assez 
concluants sur ce point. L'Anonyme du onzième siècle s'exprime ainsi : u Le lieu qu'on 
» appelait Hormisdas était un petit port près duquel le grand Justinien fit élever un 
» monastère sous les noms de Sei^e et Bacchus.... Il fiit appelé port Julien parce que 



• Constant, und der Bosporos, t. I , p. 237. 

' Il a été reproduit par Du Gange dans sa ConstantinopoUs chrisliana, et par Banduri dans Vlmpenum 
orientale. Voyez sur ce plan le S i de ce chapitre, p. 97. 
' De œdificiis; Paris., p. 41; Bon., p. 80. 

• Voyez chap. IV, J i, p. 99. 

• Voyez notre planche I~. 
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M son fondateur s'appelait ainsi '. w Godin ajoute un renseignement fort important à 
celui-là : « Le lieu dit Hormisdas était un petit port dans lequel les vaisseaux jetaient 
w l'ancre avant la fondation du port Sophie. Ce petit port, abandonné depuis longtemps, 
» s'était ensablé ; Justinien le Grand habitait en ce lieu avant de régner ; ce port prit le 
» nom de Julien, qui l'avait construit, et s'appelle port Julien*. » 

Ainsi le port Julien, fondé par l'empereur Julien (f 363), serait celui qui, d'après 
Gylli, était situé au-dessous et un peu à l'orient de l'église Saint-Serge-Saint-Bacchus, 
près de la porte de la ville qu'on appelait de son temps porte du Lion : c'est celle qui 
aujourd'hui porte le nom de Tschatlade-Gapoussi j l'emplacement du port Julien est donc 
celui de l'échelle qu'on appelle ainsi. 

Le passage de Godin que nous venons de rapporter ne permet pas de confondre le 
port Julien avec le port Sophie ; ce que cet auteur et l'Anonyme disent du port Sophie 
vient confirmer encore la distinction qu'il faut établir entre les deux ports, n Justin 
» (Justin II, f578), dit4' Anonyme , fonda le port Sophie, du nom de sa femme Sophie*, m 

Godin s'explique davantage : n Sophie, femme de Justin, jeta les fondements du 
M port Sophie ; c'est là qu'ensuite s'éleva son palais. . . . Ge port fut construit deux cent 
» cinquante-deux ans après la fondation de Gonstantinople ^. *> 

Ainsi le port Julien avait été fondé de 361 à 363, trente-^ix à trente-huit ans après 
que Gonstantin eut conunencé la construction de Gonstantinople (325), et le port Sophie 
deux cent cinquante-deux ans plus tard, c'est-à-dire vers 577, sous le règne de Justin II. 

Ne faut-il pas voir le port Sophie dans ce port situé, d'après Gylli, à l'occident du 
temple Saint-Serge-Saint-Bacchus, presque entièrement ensablé de son temps et auquel il 
donnait le nom de Gaterga-Limena'? G'est là qu'est aujourd'hui l'échelle de Koum. 

Il faut dire cependant que les auteurs anciens avaient déjà confondu sous le nom 
de Sophie les ports Julien et Sophie. Ainsi Théophanes^, dans son récit de la sédition des 
Victoriats, s'exprime ainsi : (f Ensuite le peuple descendit vers le port Julien, qu'on 
)) appelle Sophie, à la maison de Probus. » Gonmie Justin II, au dire des auteurs, avait 
nettoyé et réparé le port Julien , il est probable qu'à de certaines époques les deux ports 
prirent le nom de Sophie. Ainsi Léon le Grammairien'', en parlant d'un incendie qui 
affligea Gonstantinople, dit qu'il prit naissance près des Sophies, irXiQaCov tûv Softûv, et 
1* Anonyme, en décrivant les travaux de Gonstantin pour la construction des murs 
maritimes de la ville , rapporte qu'il fit jeter des rochers dans la mer, « depuis Sainte- 

' Antiq. Const., ap. BAig>URi , lib. III , p. 45. 

* De œdificîis; Paris., p. 44; Bon., p. 87. Voyez chap. IV, % i, p. 104. 
' Antiq, ConsL, loc. cit. 

* De œdificiis; Paris., p. 44; Bon., p. 85. 

* Voyez plus haut, p. 202. 

' Theophanis Chronogr,, ad an. V Justiniani. 

' Chronogr aphîa; Paris., p. 475; ap. Du Gange, Consi, Christ. j lib. I, i 14, p. 59. 

27 
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» Barbe jusqu^au palais et aux Sophies, p^XP^ '^^^ Tzoîkœzloij xal tcov So^icov '. » Il est 
probable qu'on ajoutait alors un mot au nom de Sophie, donné à l'un et à l'autre port, 
pour les désigner quand on en parlait séparément ; mais en aucun cas , cet usage de les 
désigner par la dénomination les Sophies, ne peut être un motif pour n'en foire qu'un 
seul et même port , lorsqu'il est établi d'ailleurs que les ports Julien et Sophie formaient 
deux ports dififiérents. 



XXV 

LE PALAIS DU BOUCOLÉON. 

L'Anonyme qui a décrit les antiquités de Gonstantinople , et Codin qui a copié cet au- 
teur, rapportent que Théodose le Jeune (f 450) édifia les palais du Boucoléon, xà iroXdLTia 
ToO BouxoXiovToç , qui s'élevaient auprès du port de ce nom , au-dessus des murailles '. Ce 
qui résulte de leur récit, c'est que Théodose II avait construit en cet endroit un palais; 
mais l'Anonyme s'est trompé en attribuant à cet empereur seul la construction des 
palais qui existaient près du Boucoléon au onzième siècle, époque à laquelle il écrivait. 
Le palais bâti par Théodose avait déjà cinq cents ans d'existence au temps de Constantin 
Porphyrogénète (f 959), et il en est à peine question dans le livre des Cérémonies, où on 
lui donne le nom de grand triclinium ' ; d'après cela on peut supposer que ce palais n'était 
plus d'aucun usage pour la cour et qu'il avait été abandonné aux officiers attachés aux 
galères particulières de l'empereur. Mais Nicéphore Phocas, après avoir épousé l'impé- 
ratrice Théophano , veuve de Romain II , et s'être fait proclamer empereur (963) , éleva 
près du Boucoléon un château fort dans l'enceinte duquel il dut i^enfermer l'ancien 
palais de Théodose : nous trouvons dans plusieurs auteurs la preuve de ce que nous 
avançons. Léon Diacre, historien contemporain, commence par nous apprendre qu'on 
avait prédit à Nicéphore qu'il serait massacré par ses sujets dans l'enceinte même de la 
demeure impériale, et que, pour se soustraire, s'il était possible, au coup qui lui était 
réservé, il avait muni cette enceinte de hautes miu*ailles et de fortifications^. Il parait 
que Nicéphore ne se crut pas encore suffisamment en sûreté ; car Cédrénus ajoute qu'après 
avoir détruit un grand nombre de beaux ouvrages d'art élevés dans l'enceinte du palais, 
il construisit une acropole, £xp6icoXtv, afin de mieux opprimer les malheureux citoyens 
de Constantinople , et qu'il l'approvisionna d'armes, de munitions et de vivres*. 

* Ant. Constj lib. III, ap. Banduri, Imp. Orient,, p. 61. 

^ Anonym., jintiq. ConsU, ap. Banduri, Imp, Orient,, lib. I, p. 9. — CSodin., De œdif.; Parb., p. 50; 
Bon., p. 100. 

* De cer, aul, Byz,j lib. Il, cap. xv, p. 586. 

* Leonis Diaconi Historiœ; lib. IV, S 6, e recensione C. B. Hasii; Bon., p. 64. 

* Cedreni Compend, fdst.; Paris., p. 659; Bon., t. II, p. 369. 



LE PALAIS DU BOUCOLÉON. 211 

Ce mot acropole, employé par Cédrénus, a fait dire à quelques auteurs modernes 
que Nicéphore avait fait construire sur Tune des sept collines de Byzance une citadelle 
qui dominait toute la ville. C'est une erreur : la citadelle de Nicéphore n'était autre que le 
palais du Boucoléon, qu'il augmenta et convertit en château fort. Du Cange l'avait 
déjà dit *, et plusieurs auteurs byzantins nous en donnent la preuve. Nous allons 
rapporter quelques-uns des faits qui la fournissent. 

Les châteaux forts que l'on construisait au moyen âge étaient solides : on ne peut donc 
admettre que la citadelle élevée par Nicéphore Phocas ait péri de vétusté, ou ait été 
abandonnée après cent années. Eh bien, lorsque Alexis Comnène, général de l'armée 
byzantine, eut pénétré dans.Constantinople à la tète de ses troupes (1081), afin de 
détrôner Nicéphore Botaniate et de s'emparer du trône, il ne dut avoir naturellement 
rien de plus pressé que d'occuper les forteresses qui pouvaient lui assurer la possession 
de la ville et du trône. Or, sa fille, Anne Comnène, nous apprend que c'est au palais 
du Boucoléon qu'il se porta tout d'abord et qu'il alla s'installer : « Alexis, mon père, 
» qui venait de prendre possession de l'empire, étant entré dans la demeure impériale, 
}> laissa sa fomme, âgée seulement de quinze ans, avec la mère de celle-ci, ses sœurs 
» et son aïeul paternel, dans le palais du bas, êv toî xdcTCi) xaTaXeXoCTcei iraXaT^co, ainsi nommé 
» à cause de sa situation , et monta avec sa mère , ses frères et ceux qui lui étaient attachés 
» par des liens de parenté, dans le palais haut qu'on appelle Boucoléon, eiç to OicepxefiJLevov 
» iraX^Ttov àveidiv, 8 xal BouxoXicov lizovoiLéU^woLi^. » La citadelle qui existait dans l'enceinte 
de la demeure impériale était donc le palais du Boucoléon, bâti au bord de la mer, 
près du port. 

Le récit d'Anne Comnène nous apprend encore que cette forteresse se composait de 
deux parties , le palais bas , qui était sans doute l'ancien palais de Théodose , et le palais 
haut, c'est-à-dire le donjon qui s'élevait au-dessus des murailles. On trouve là le motif 
qui avait conduit l'Anonyme à comprendre sous la dénomination plurielle de Ta iroXdtTia 
l'ensemble des constructions qui prenaient le nom de Boucoléon, et ce qui lui faisait 
dire qu'elles s'élevaient au-dessus des murs d'enceinte, xà àvcoOev toO Tefjç^ouç. 

Nous venons de raisonner par induction ; mais un passage de Nicétas ne laisse aucun 
doute , parce qu'il vient démontrer que le palais haut, autrement dit le donjon du Bouco- 
léon, était bien celui qui avait été construit par Nicéphore Phocas, et dans lequel ce prince 
avait établi sa résidence. Il s'agit dans ce passage d'une coupe de porphyre qui provenait 
du palais du Boucoléon. «Le Logothète, dit cet auteur, se fit fort, vis^à-vis de l'empereur 
)) Manuel ( 1 143 f 1180), de vider une coupe de porphyre pleine d'eau, qui se trouvait 
n primitivement couchée à terre dans l'atrium à ciel ouvert du coiton de l'empereur 

* Constant. Christiana, lib. II, cap. iv, $ 6. 

' De rébus ab Alexio imp. gest,; Paris., p. 72; Bon., p. 137. 
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M Nicéphore Phocas , en haut du Boucoléon ' . » Ainsi ce palais haut du Boucoléon est 
bien celui que Nicéphore Phocas avait construit, et dont il fit son habitation personnelle. 

Le récit que nous ont laissé les auteurs byzantins de la fin tragique de cet empereur 
nous fournit encore une preuve plus positive. Nicéphore, soit par dégoût, soit par un 
effet de son indifférence naturelle, avait délaissé l'impératrice Théophano. Cette femme 
ardente forma une intrigue secrète avec Jean Zimiscès, l'un des plus vaillants et des plus 
habiles généraux de l'empire. Celui-ci , qui avait contribué plus que tout autre à l'élé- 
vation de Nicéphore, avait été payé de la plus noire ingratitude. Privé du commandement 
des troupes, il s'était vu exiler dans ses terres en Asie. Théophano n'eut donc pas de 
peine à le décider à tuer l'empereur et à s'emparer de la couronne. 

D'après Léon Diacre, Jean Zimiscès envoya à l'impératrice de hardis soldats sur 
lesquels il pouvait compter ; celle-ci les fit entrer dans le palais les uns après les autres, 
et les cacha dans une chambre obscure voisine de la sienne. Le soir du 10 décembre 969, 
un clerc du palais remit à Nicéphore un écrit qui portait que l'empereur devait être 
assassiné dans la nuit même, et que s'il faisait fouiller le gynécée, on y trouverait les 
gens armés chargés de le frapper. Nicéphore donna l'ordre à Michel , chef des eunuques , 
de faire une recherche exacte ; mais celui-ci , soit par trahison , soit par négligence , visita 
tout, excepté la chambre où les meurtriers étaient cachés, a Cependant les agents de Jean 
» Zimiscès, que l'impératrice avait reçus chez elle, étant sortis avec leurs armes de la 
)) chambre où ils étaient, attendaient l'arrivée de celui-ci, en se tenant en observation 
» sur les terrasses à ciel ouvert des parties les plus élevées du palais , nepi ià uicaiOpa tûv 
» ^aaîXtltùw incepcpcov. Déjà l'horloge marquait la cinquième heure de la nuit, un vent 
» glacé du nord agitait violemment l'air, et une neige abondante tombait , lorsque Jean 
» Zimiscès arriva avec les conjurés. Longeant le rivage dans une petite barque, il prit 
» terre dans l'endroit où le lion de pierre terrasse le taureau ; on a coutume d'appeler ce 
» lieu Boucoléon. En sifiQant, il se fit reconnaître de ses complices qui regardaient du 
» haut des plates-formes. Ceux-ci descendirent d'en haut un panier avec des cordes et 
» amenèrent à eux, un à un, tous les conjurés, et Zimiscès le dernier*. » Cédrénus 
dit que ce fut l'impératrice elle-même, aidée de ses femmes, qui descendit le panier dans 
lequel Zimiscès et ses complices furent élevés jusqu'au sommet des murailles '. Quoiqu'il 
en soit , il est constant , par les récits de Léon Diacre et de Cédrénus , que la forteresse 
qu'habitait Nicéphore s'élevait au bord de la mer et près du port , et que cette forteresse 
n'était autre que le palais du Boucoléon; on reconnaît facilement les plates-formes du 
donjon dans ces terrasses à ciel ouvert qui couvraient les parties les plus élevées du palais. 

' NiCETAs, De Manuete Com.y lib. III; Paris., p. 75; Bon., p. 149. Un autre manuscrit porte : «Dans 
lequel habitait l'empereur Nicéphore Phocas » . 

' Leonis Diaconi Historiée, lib. Y, $ 6 et 7; Bon., p. 85 et seq. 
* Compend. histor,; Paris., p. 662; Bon., p. 375. 
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Disons la fin de cette tragédie. Une fois que les conjurés furent tous réunis sur la 
plate-forme du château, ils se portèrent, Tépée à la main, vers la chambre à coucher 
de Tempçreur. Ne le trouvant pas dans son lit, ils se crurent découverts et allaient 
prendre la fuite en se précipitant du haut des murs dans la mer, lorsqu'un petit eu- 
nuque, sortant de Tappartement des femmes, vint à leur rencontre et les conduisit 
dans la chambre où reposait l'empereur. Nicéphore dormait d'un profond sommeil et 
n'entendit pas entrer les conjurés. Zimiscès le réveille d'un coup de pied, et, comme 
il levait la tête, Léon Abalantios lui fend le crâne d'un coup d'épée; on le traîne 
aux pieds de Zimiscès, qui l'accable d'injures et de reproches. Comme au milieu des 
mauvais traitements qu'il endurait, Nicéphore invoquait Dieu et la Sainte Vierge, les 
conjurés lui brisent les mâchoires avec le pommeau de leurs épées ; enfin , l'un d'eux 
l'achève d'un coup de lance à travers le corps. 

Au commencement du treizième siècle, le palais du Boucoléon était encore une for- 
teresse importante. Lorsqu'en 1204 les croisés français et vénitiens eurent escaladé les 
murs de Constantinople et pénétré dans la ville , l'empereur Murtzuphle se retira 
avec ses gens au château du Boucoléon '. C'était bien là, comme on le voit, la foiv 
teresse impériale, et Ville-Hardoin lui donne le nom de castel : « Li marchis Boni- 
)> faces de Monferrat chevaucha toute la marine droit vers le palais de Bouche-de-lion ; et 
» quant il vint là, si li fu li palais rendus, sauves les vies de cens qui dedans estoient. 
» Là furent trovées les plus hautes dames dou monde qui estoient afuies ou chastel '. » 
Le château des Blaquernes se rendit à Henri de Flandre. Ces deux châteaux sont 
les seuls qui soient mentionnés" par les auteurs; aucun ne parle d'une citadelle qui 
aurait été située sur une éminence dans la ville. 
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LE NAOS D'ÉLIE THESBITE; LES ORATOIRES DE SAINT-CLÉMENT 

ET DU SAUVEUR; LE PALAIS DE PORPHYRE. 

Nous n'avons rien à ajouter à la description que nous avons donnée de ces édifices. 
Quant à leur situation, elle nous a été par&itement indiquée par les auteurs. Ainsi, 
Constantin Porphyrogénète , en faisant l'énumération des constructions élevées par son 
aïeul l'empereur Basile, indique parfaitement la position du naos d'Élie Thesbite, 6 
vaàç ToO laXtoO Tou 0e(r6(Tou (n® 137) : « Il existe, dit-il, directement au-dessous du 
» palais, vers l'orient, ?<jti eùôiiç xaxà ta irpàç àvaxoXàç tûv àvoxx^pcov (jiipoç'. » Nous 

* Du Gange, Hist, de temptre de Constantinople sous les Français, liv. I; Collect, des Chron, nat»; Paris, 
1826, t. I, p. 21. 
' JoFFROi DE Ville-Hardoin, De la conqueste de Constantinople, S 107; Paris, 1838, p. 80. 
' Constant. Porphyr., De Basilio Mac, ap. Script, post Theoph., lib. Y, S 87; Paris., p. 203; Bon., p. 329. 



214 PREUVES ET ÉCLAIRCISSEMENTS. 

avons donc placé cette chapelle au-dessous de la partie orientale du Palais-sacré, dans 
le prolongement du grand axe de ce palais, en face de Textrémité des propylées de 
la Nouvelle-église, que nous avons supposés avoir dû lui servir d'accès. Il faut se rap- 
peler que le grand axe du Palais-sacré, parallèle à celui de Sainte-Sophie, ne se di- 
rigeait pas exactement à Test, mais bien à Test-sud-est. L'oratoire de Saint-Clément, 6 
£ÙxT/jpto; Tou KXr^(jL£VTOç (u® 138), était annexé, ouvTjjXjjLivoç , à cette chapelle, et quant 
au riche oratoire du Sauveur (n® 1 39) , il en était voisin , yeiToveï Toiiroiç ' . 

Le Porphyre, ii Ilop^upa, était, dit Anne Gomnène, une habitation située au-dessous 
du palais, ohcr^[Li t( écrtv xaxà tol àvdbcTopa, et tournée vers la mer et vers le port où 
Ton voit des lions et des bœufe de marbre, à^opîov wç irpàç GdtXaaaocv icpàç Tèv Xifiiva*. 
L'auteur anonyme qui a écrit la Vie de Théophile nous apprend, en outre, que la 
sortie du triclinium isolé (n® 90), qui s'élevait entre le Mésopatos et le Lausiacos, 
était tournée vers la Maison de porphyre '. Nous avons donc placé ce pavillon dans 
la plaine, directement au-<iessous de ce triclinium. Dans cette position, il a vue sur 
la mer et sur le port du Boucoléon, comme l'indique Anne Gomnène. 
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LE PENTACOUBOUCLON; LES GALERIES DE MARCIEN; 

LA CHAPELLE SAINT-PIERRE 
ET LES ORATOIRES DE SAINT-MICHEL ET DE LA MÈRE-DE-DIEU. 

Constantin Porphyrogénète nous apprend que l'empereur Basile avait fait construire 
auprès des péridromes de Marcien, xaxà toùç MapxiavoO irepiSp^ixouç, le grand triclinium 
qui portait le nom de Pentacoubouclon, tô nevxoxouêouxXov *. Dans un autre passage 
de la vie de son aïeul, il s'exprime ainsi : « De même il fît bâtir à l'extrémité des 
» péridromes de Marcien , xaxà tô &cpov tûv MapxiavoO u£ptSp<J[jLU)v , comme une dernière 
» tour, cbç àxpoTOÎpYtov , le naos du bienheureux Pierre, prince des Apôtres, auquel est 
M joint l'oratoire du chef de l'armée céleste. Au-dessus, est celui de la Mère-de-Dieu, 
» TÎjç 0£O|x-/jTpoç ; de quelle beauté, de quelle magnificence ne brille-t-il pas*! » 

La situation des galeries de Marcien était donc importante à connaître. Le livre 
des Cérémonies nous la donne. Citons d'abord : nous tirerons ensuite les conséquences 
qui résultent des différents passages de l'auteur. 

* Co?isTANT. PoRPHYR., De BosiUo Moc., ap. Script, post Theoph., lib. Y, S 87; Paris., p. 203; Bon., p. 329. 
' Anna Comnena, De reb. ab Alexîo gest., lib. Vil, $ 2; Paris., p. 190; Bon., p. 334. 

' Anontm., De Theophiio, ap. Script, post Theoph., lib. III, S 44; Paris., p. 91; Bon., p. 147. 

* De Basiiio Maced., ap. Script, post Theoph., lib. V, §90; Paris., p. 206; Bon., p. 335. 
» De Basiiio Maced., S 88; Paris., p. 204; Bon., p. 331. 
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Le jour de la fête de saint Démétrius, Tempereur et le patriarche étant ensemble 
dans le Chrysotriclinium (nP 95) , doivent se rendre à cette chapelle de Saint-Pierre 
qui existait à Textrémité des galeries de Marcien. Voici l'itinéraire prescrit par le 
Cérémonial : « L'empereur et le patriarche se lèvent.... Ils passent par le Tripéton, 
)) le Lausiacos, le Justinianos, les Scyla (n®* 94, 92, 109 et 110) et les galeries exté- 
» rieures de Marcien, xai Sià tcov ^a> SiaëaTixûv toQ Mapxiovou (n^ 142), et ils s'en vont 
)) dans l'oratoire du saint apôtre Pierre qui est là \ )) 

Il faut remarquer d'abord que les galeries de Marcien sont composées de deux par- 
ties distinctes, les péridromes et les passages extérieurs. Le péridrome, ô uepfôpo(jLO<; , 
est l'espace couvert, servant de promenoir, qui existe entre les colonnes d'une galerie 
ouverte sur une place, une cour ou une rue, et le mur qui forme le fond de cette 
galerie; les diabatica extérieurs, xà e^co SiaêaTtxà, ne pouvaient être autre chose que 
le dessus de la galerie converti en passage dallé, et probablement couvert. Ce n'est pas 
la première fois, au surplus, que nous trouvons des passages pratiqués au-dessus de 
certaines galeries et sentant de communication entre difféi*ents édifices. On doit se 
rappeler qu'à la suite des galeries supérieures du grand triclinium de la Magnaure on 
trouvait, en prolongement de ces galeries, un passage (pP 117) qui conduisait jusqu'en 
face de la partie orientale de Sainte-Sophie, et que par ce passage, pratiqué certai- 
nement sur le dessus de galeries appliquées contre les murs du palais, l'empereur 
arrivait dans les Catéchumènes de la Grande-Église '. On n'a ■ pas oublié non plus 
que de la terrasse supérieure qui couvrait l'exonarthex de la Nouvelle-église (n*' 128) 
l'empereur pouvait rentrer dans le Palais-sacré par les galeries (n® 128, B) pratiquées 
au-dessus des propylées de l'atrium de cette église '. 

En tenant compte de ces observations, la marche suivie par l'empereur pour aller 
du Chrysotriclinium à la chapelle Saint-Pierre va nous expliquer la situation des galeries 
de Marcien , ainsi que celle de la chapelle et des oratoires qui se trouvaient au bout de 
ces galeries. En effet, le vestibule des Scyla (n® HO), où l'empereur arrive avant de 
s'engager dans les galeries extérieures, touchait aux murs du palais qui faisaient face au 
côté oriental de l'Hippodrome, et l'on se rappelle que du grand triclinium de Justinien 
et des Scyla, on sortait sur une terrasse (n** 113) s'étendant jusqu'à ces murs, et du haut 
de laquelle l'empereur, dans certaines circonstances, bénissait le peuple réuni dans le 
grand Cirque*. Au pied de l'escalier des Scyla, on trouvait, du côté du nord, la Phiale 
(n® 112), et à l'est, le petit Hippodrome du palais (n*' 42). Les galeries de Marcien, 
auxquelles on parvenait en sortant des Scyla, ne pouvaient donc se trouver qu'au midi 

' De cer. auL Byz,^ lib. I, cap. xxi, p. 122. 
' Voyez ci-dessus, S xxi, p. 192. 
* Voyez ci-dessus, § xxii , p. 196. 
^ Voyez plus haut, $ xx, p. 181. 
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de ce vestibule. Il résulte évidemment de cette situation que ces galeries devaient être 
appliquées contre les murs du palais. Par les péridromes, qui étaient au niveau du sol des 
jardins, on arrivait à la chapelle Saint-Pierre, construite à leur extrémité, et à l'oratoire 
dédié au chef de l'armée céleste qui y était joint. Mais on a vu , par le passage de la Vie de 
Basile , que nous venons de transcrire , qu'au-dessus du naos de Saint-Pierre il existait un 
autre oratoire sous le vocable de la Mère-de-Dieu (n® 143). Cet oratoire devait donc se 
trouver au niveau des diabatica extérieurs , pratiqués au-dessus des galeries de Marden. 
Pour arriver à ces diabatica en sortant des Scyla (n® HO), il n'y avait qu'à traverser la 
terrasse (n® 113) qui dominait le grand Hippodrome. De l'oratoire de la Mère-de-Dieu, 
l'empereur descendait sans doute dans le naos de Saint-Pierre ; il y a même lieu de croire 
que cet oratoire était situé dans les Catécliumènes (l'étage supérieur) de ce naos, et que 
c'est de là que l'empereur entendait l'office célébré dans le sanctuaire de Saint-Pierre. 

H nous reste une dernière l'emarque à faire, c'est que ce naos de Saint-Pierre, d'après 
la qualification de àxpoTOÎpytov ' qui lui est donnée, devait avoir été disposé dans une des 
tours qui flanquaient les murailles de l'enceinte du palais, et que cette tour était la 
dernière du côté de la terre. Cette circonstance sert encore à établir que les galeries de 
Marcien, qui conduisaient à ce naos, étaient adossées à ces murailles. 

Quant au Pentacoubouclon , il était, dit Constantin Porphyrogénète, auprès des 
galeries de Marcien. En entrant au palais par la porte de fer (n® 39), on traversait donc 
la cour de Daphné, l'Hippodromios et la Phiale des Scyla (n^ 41, 42 et 112); puis 
passant sous les arcades qui supportaient l'escalier des Scyla, sous ce vestibule et sous 
la grande terrasse du triclinium de Justinien (n^' 111, 110 et 113), on parvenait aux 
galeries de Marcien, et par ces galeries au Pentacoubouclon. 

Le portique de ce palais devait être tourné vers les jardins et la mer, car on lit dans 
l'auteur anonyme de la Vie de Théophile que le triclinium (n® 89) qui formait retour 
en aile au couchant sur le bâtiment i^nfermant les appartements de l'impératrice *, avait 
un vestibule qui conduisait vers le portique du Pentacoubouclon, irpàç Tàv urfpxtxa tou 
7c£[xicTou xouSouxXeiou '. On arrivait donc de ce triclinium au Pentacoubouclon en passant 
sous la grande galerie de Justinien. 

* L'adjectif oxfXK sert à marquer rertrémité, Tun des points extrêmes; xb dfxpov, extrémité, bout. 

* Voyez chap. II, % vni, p. 73. 

' De TheophUof ap. Script, post Theoph., lib. III, S 43; Paris., p. 91; Bon., p. 147. 
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Au milieu des détails qui précèdent, le lecteur n'a pu se faire peut-être une idée 
bien juste de Tétendue et de Timportance de la demeure des empereurs byzantins; 
résumons donc en peu de mots tout ce que les documents que nous avons rassemblés 
nous ont appris sur leur merveilleux palais. 

Et d'abord, si Ton se reporte au plan d'ensemble le compas à la main, on verra 
que la demeure impériale couvrait un espace de près de 400,000 mètres de superficie, 
un peu plus grand que celui sur lequel s'étendent le Louvre et les Tuileries, bâtiments, 
cours, carrousel et jardins. 

L'aspect, de tous les points de vue, devait être imposant. L'œil , à la vérité, ne s'ar- 
rêtait nulle part sur les lignes régulières d'une pompeuse façade, mais il embrassait 
une multitude de terrasses, de galeries, d'édifices, de colonnades et de coupoles dont, 
parmi les monuments de l'Europe moderne, le Kremlin seul peut donner une faible 
idée. C'est que le palais impérial de Gonstantinople n'avait pas été conçu d'un seul 
jet. Plusieurs empereurs, durant l'espace de sept siècles, à côté des anciens édifices^ 
en avaient élevé de nouveaux; mais aucun d'eux n'avait pu atteindre à la gloire de 
Napoléon III, qui, guidé par une volonté persévérante et par l'amour des grandes choses, 
a su terminer le palais impérial de Paris et former un majestueux ensemble de diverses 
constructions appartenant a différentes époques et séparées par un vaste espace. 

Dès que Constantin eut fait choix de Byzance pour y établir la nouvelle capitale 

de l'empire romain, il construisit, en dehors de la vieille ville, sur la Propontide , un 

grand palais qui comprenait les deux premières parties du palais du dixième siècle, 

Chalcé et Daphné. Il fit également élever le palais du Cathisma et l'église Saint- 

Etienne, qu'il relia au palais de Daphné par un péripatos. Le grand triclinium des 

Dix-neuf-lits et la Magnaure furent aussi des ouvrages du fondateur de Constantinople. 

Le palais de Daphné devait être, dans l'origine, beaucoup plus considérable qu'à 

28 
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Tépoque que nous avons choisie pour notre restitution ; il s'étendait, sans aucun doute, 
au delà de la terrasse à ciel ouvert de Daphné siu* remplacement de ce bâtiment 
rectangulaire (n®* 71 à 78) que fit reconstruire Théophile au neuvième siècle. Le pa- 
lais se terminait alors au triclinium Lausiacos, qui ne devait pas dépasser les limites 
de ce bâtiment rectangulaire. C'est là qu'habitait Justinien, qui fit relever le vesti- 
bule de la Chalcé et les salles des gardes prétoriennes incendiés par les Victoriats. 

Justin II, neveu et successeur de Justinien, éleva de nouvelles constructions vers 
l'est. C'est à lui que l'on dut le Chrysolricliniura , cette fameuse salle du trône en- 
tourée de huit absides et surmontée d'une majestueuse coupole. 

La fréquence des cérémonies où l'empereur et sa famille, le sénat, le clergé, les 
dignitaires de l'État et les innombrables officiers de la couronne, se rendaient en pro- 
cession soit à Sainte-Sophie, soit à l'Hippodrome, soit d'une partie à l'autre du pa- 
lais, avait nécessité la construction de grandes galeries pour y organiser les diflFérents 
corps. Justinien Rliinotmète, à la fin du septième siècle, dota le palais impérial 
d'une vaste galerie qui prit son nom; on peut la comparer, pour l'étendue et la dis- 
position, à la grande galerie du Musée du Louvre. Le Lausiacos dut être allongé à 
cette époque, afin de relier le Justiniauos au Chrysotriclinium. 

Dans le second quart du neuvième siècle, l'empereur Théophile apporta au palais 
impérial des modifications considérables, en séparant le Palais-sacré des anciennes 
constructions de Constantin. Après avoir établi la Phiale mystérieuse du Triconque 
pour servir de ce côté d'atrium au Palais-sacré, il reconstruisit en partie ce bâtiment 
rectangulaire où se trouvaient, antérieurement à lui, les appartements particuliers des 
empereurs. C'est là qu'il éleva ce fastueux péristyle qui prit le nom de Sigma, de la 
forme que l'architecte lui avait donnée, et, à la suite, un vestibule non moins riche, 
le Triconque. A droite et à gauche, il fit bâtir plusieurs tricliniums pour son habi- 
tation personnelle. L'ancien palais de Daphné ne renferma plus d'appartements parti- 
culiers et ne conserva que des salles appropriées aux réceptions. 

Basile le Macédonien, l'un des souverains les plus remarquables du Bas-Empire, 
enrichit le palais d'un grand nombre d'édifices. Il joignit au Chrysotriclinium, pour 
en faire son habitation personnelle , un bâtiment considérable auquel il donna le nom 
de Cénourgion, et qu'il fit décorer avec une grande magnificence. En dehors du Pa- 
lais-sacré, il construisit, entre autres édifices, la Nouvelle-église, splendide monviment 
à cinq coupoles dont la description nous a été conservée par son petit-fils Constantin YII 
et par le patriarche Photius ; le Pentacoubouclon , palais aux cinq coupoles comme la 
Nouvelle-église; le naos d'Elie Thesbite; l'oratoire du Sauveur, qui était plutôt une 
œuvre d'orfèvrerie qu'une œuvre d'architecture ; l'Aétos ; le grand bain impérial ; le 
Trésor et le Garde-meuble. Il établit encore ce vaste carrousel, le Tzycanistérion , où 
les empereurs, depuis son règne, se livraient aux exercices hippiques. 
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Dans la seconde moitié du dixième siècle, Nicéphore Phocas fit fortifier Tenceinte 
de la demeure impériale et construisit la forteresse du Boucoléon. Aucun édifice de 
quelque importance ne fut élevé dans le palais à partir de cette époque. 

Dans Tétat de splendeur où notre restitution Ta représenté, le palais impérial com- 
prenait sept péristyles ou vestibules; huit cours intérieures et deux phiales servant 
d*atrium aux deux entrées du Palais-sacré; quatre grandes églises : Saint-Etienne, le 
Seigneur, Sainte-Marie du Phare et la Nouvelle-église; neuf grandes chapelles ou 
naos; neuf oratoires et un baptistère : c'était, au total, vingt-trois édifices consacrés 
au culte ; quatre salles des gardes ; trois grandes galeries de réception : les tricliniums 
de Justinien, du Lausiacos et de TAugustéos; cinq salles du trône : les Lychnos, le 
grand Gonsistorion, les Dix-neuf-lits, le triclinium de la Magnaure et le Chrysotricli- 
nium ; dix tricliniums destinés à Thabitation personnelle des empereurs et renfermant 
plusieurs salons et coitons; une bibliothèque; trois salles à manger; sept galeries 
(diabatica) servant de voies de communication entre les différentes parties du palais ; 
trois péripatos ayant la même destination ; trois terrasses à ciel ouvert élevées au-dessus 
d'un étage de rez-de-chaussée; deux bains; et en dehors du Grand-palais, huit palais 
particuliers ou grands édifices : la Magnaure, le Gathisma, le Boucoléon, le Porphyre, 
le Pentacoubouclon , l'Aétos, le Trésor, le Garde-meuble impérial et celui de la Nou- 
velle-église ; enfin, un vaste carrousel et un port sur la Propontide. 

Le système d'ornementation de tous ces édifices était encore emprunté à l'antiquité. 
Des colonnes de marbre précieux décoraient les péristyles, les vestibules, et formaient 
la principale ornementation des salons, des galeries et même des chambres à coucher. 
Les marbres de diverses couleurs et le porphyre découpés en tablettes de formes va- 
riées, mais régulières, assemblées avec beaucoup de soin, composaient le revêtement 
des murs et du sol. Les voûtes étaient enrichies de fines mosaïques de verre qui re- 
produisaient de grandes compositions. Procope, Gonstantin Porphyrogénète et Photius 
nous ont laissé la description de quelques-uns de ces tableaux que les Byzantins 
excellaient à faire. A ces merveilleux procédés d'ornementation venaient s'ajouter, 
principalement dans les églises et les oratoires, l'or, l'argent et les pierres précieuses, 
avec une profijsion qui paraîtrait fabuleuse si l'on ne savait quelles richesses renfer- 
maient les temples du paganisme que Gonstantin et ses premiers successeurs avaient 
dépouillés au profit de Gonstantinople. 

Le sérail du Sultan et les mosquées de Stamboul renferment de magnifiques colonnes 
de marbre qui proviennent certainement des palais démolis des empereurs byzantins; 
Sainte-Sophie et quelques rares églises grecques, encore debout, offrent quelques spé- 
cimens de cette brillante décoration des murs et du sol en marbres découpés sous les 
formes les plus gracieuses et les plus variées ; on y retrouve encore quelques tableaux 
en mosaïque cachés sous un badigeon grossier; mais pour ce qui est de ce grand 
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palais Gonstantinien , des splendides monumeDts qui lui faisaient cortège dans V 
ceinte de. la demeure impériale, de ce forum Augustéon, véritable musée à ciel ouvert, 
et de ces magnifiques bâtiments joints à Sainte-Sophie et qui s'élevaient en face du 
palais, il n'en reste rien, absolument rien ; les ruines mêmes ont disparu et sont en- 
fouies sous d'affireuses maisons turques. Nous espérons qu'à l'aide de nos recherches 
on saura se représenter par la pensée, tels qu'ils étaient à l'époque de leur splendeur, 
ces palais, ce Forum, cette Grande-église et cet Hippodrome dont il est si souvent 
question dans l'histoire. Notre travail pourra-t-il avoir un jour un autre but que de 
venir en aide aux études historiques? G'est ce que l'avenir décidera. 
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444, 438, 439, 444, 499, 207, 209, 240. 

Anonyme (historien grec), continuateur de Théophanes, 
auteur de la Vie des empereurs depuis Léon l'Arménien 
jusqu'à Michel III, citée 56, 58, 59, 70, 74, 72, 73, 74, 
84 , 83, 85, 93, 94, 4 04, 4 4 4, 4 24, 4 28, 4 43, 4 44, 4 45, 4 49, 
454, 453 à 457, 474, 474, 200, 244, 246. 

Anonyme (auteur); sa Ghronographie faisant suite à l'his- 
torien Théophanes, et commençant à la Vie de Con- 
stantin Porphyrogénèle, citée 53, 64, 75, 77, 79, 94, 91, 
444, 44.4, 447, 420, 428, 205. 

Anthologie grecque; recueil de poésies, cité 29, 44. 

Appartements particuliers de l'empereur; ceux bâtis 
par Théophile, 64, 452; — ceux bâtis par Basile le 
Macédonien, 64, 475. 

Argadius, empereur, 45. 

Argadius (les thermes d') ; leur situation , 96, 97. 

Architecture byzantine, 86, 462, 464. 
^Argenterie de la table de l'empereur ; celle des repas 
donnés dans les Dix-neuf-lits, 64; voyez Orfèvrerie des 
empereurs. 

ARrrHMos (les chefs et les gens de 1'), cohorte militaire, 
487, 493. 

Armure ; celle d'Alexis, gendre de l'empereur Théophile, 42. 

Athanase, patriarche de Constantinople, 484, 485. 

Athyr , vestibule du baptistère de Sainte-Sophie , 34 . 

At-MeIdan, place de Constantinople, l'ancien Hippo- 
drome, 40. 

AuGUSTEON (le forum) ; la direction qui lui est donnée dans 
le plan, son étendue, sa délimitation, sa forme, 42, 43, 
48, 34, 32, 54, 64, 96, 409, 445; — ses portiques re- 
construits par Justinien, 32, 38, 444 ; — la statue de ce 
prince y était élevée, 43; — son sol pavé de marbre, 
32; — statues, colonnes et objets d'art qui s'y trou- 
vaient, 32, 33, 37; — monuments qui y étaient élevés, 
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voyez Militaire f Saini-Jean tÉvangHitU; — ses portes, 
44, 42, 43, 401 ; — ce qu'on doit entendre par l'atrium 
de l'Augustéon, 44 ; — encore cité 42, 43, 65, 402, 
406, 443. 

AuGUsréos (le triclinium de F), dépendant du palais de 
Daphn«$; sa situation, ses communications, 63, 64, 65, 
66, 408, 448, 420, 425, 426, 434, 435, 437, 438, 440, 
442, 443, 449, 455, 458, 485 ; — sa destination, 66 ; — 
encore cite 424 ; voyez Daphné {galeries de), Main-dor, 
Octogone et Coiton de Daphné, 

Bab-i Humaïoun, voyez Porte Impériale. 

Bain du palais, bâti par Basile le Macédonien, 87. 

Bains, près de l'Abside, 68, 436, 443. 

Balek-Rhané, bâtiment sur la Propontide, dans les jar- 
dins du sérail, 208. 

Balustrade entourant le trône de l'empereur, 4 46, 4 47, 4 87. 

Banduri , savant helléniste , auteur de YImperium orien- 
tale, cité 23, 46, 208; voyez Anonyme [auteur) dun 
ouvrage $ur le$ antiquités de Constantinople. 

Baptistère (le); celui de Sainte-Sophie, 28, 33, 34; — 
celui du palais, 60, 66, 408, 434. 

Basile le Macédonien, empereur, ajoute d'importantes 
constructions au palais impérial, 3; — notice sur ce 
prince, 6; — son entrée triomphale à Constantinople, 34, 
39, 43; — fait construire Sainte-Marie du Forum, 307; 
— fait restaurer Sainte-Marie Chalcopratiana, 40; — 
édifices et Tzycanistérion qu'il fait élever et établir dans 
le palais impérial, 74, 72, 77, 86, 87, 90, 92, 94, 400, 
404, 409, 498, 499, 200, 204, 203, 244. 

Basile II, empereur; ses victoires donnent de l'éclat à la 
couronne impériale, 7. 

Basilica, cadeau de l'empereur aux dignitaires et officiers 
du palais, 470 et à la note. 

Basiliscus, usurpateur de la dignité impériale, 74. 

Batissier (M.), auteur de VHistoire de fart monumenteU, 
citée 23. 

Baudouin U, dernier des empereurs français, habitait les 
Blaquemes, 4. 

Bblisaire, général sous Justinien, combat les Victoriats, 
44, 54, 52. 

BÉMA, nom donné au sanctuaire des églises grecques; 
dispositions adoptées pour ce sanctuaire, 498; voyez 
Sainte-Sophie et Nouvelle-église. 

Bénédiction du peuple par l'empereur, 54, 82, 484. 

Benjauin de Tudéla visite Constantinople au douzième 
siècle ; relation de son voyage sous le titre de Itinera- 
rium, 3. 

BÉRANGER, marquis d'Ivrée, 494. 

Bibliothèque du palais, 72. 

Blaquernes (le quartier des] , renfermé dans l'enceinte de 
Constantinople par Théodose n, 40. 

Blaquernes (le palais des); Manuel Comnène en fait une 
forteresse , 3 ; — Isaac l'Ange, tiré de prison, y est con- 
duit, 3 ; — habité par les empereurs français, 4 ; — par 
Baudouin II au moment où il fut chassé de Constanti- 
nople, 4; — Paléologue l'habitait lorsque Cantacuzène 
s'empara de Constantinople , 4 ; — habité par Alexis in , 
99, 400; — encore cité 78, 94, 494, 243. 

BoNDELMONTi (Christophe de] visita Constantinople au com- 
mencement du quinzième siècle , 4 ; — son ouvrage 
Descript. urbis Constantinopoteos, cité 4, 43, 46, 32, 36, 



45, 47, 48, 50, 54, 67, 402 ; — vit dd)out la sUtue de 
Justinien dans le Forum, 43, 36; — des divers manu- 
scrits de son ouvrage, et des fautes qui s'y rencontrent, 
20, 36 not.; — grave erreur de typographie dans la pu- 
blication que Du Cange a faite de sa description de 
Constantinople, 36; — plan qu'il a joint à sa descrip- 
tion de Constantinople, 97, 208. 

BoNirACB DE MoNTFERRAT , l'uu dos chofs do la croisade 
en 4204, s'empare du palais du Boucoléon, 243. 

BoRiLE (l'eunuque], 98. 

Bosphore de Thrace (le], joignant le Pont-Euxin à la Pro- 
pontide, 40, 95, 96, 97, 400. 

Boucoléon (le port du]; sa situation, sa description, 94, 
204 et suiv., 244 ; — à l'usage exclusif des empereurs, 
94 , 204 ; — compris au plan de Bondelmonti sous le nom 
de Portus palatii, 98 ; — entièrement créé par la main 
de l'homme, 207; — son quai, 204; — c'était l'entrée 
maritime du palais, 204; — encore cité 93; voyez 
Pente du Boucoléon, 

Boucoléon (le palais du]; Baudouin de Flandre y fiût sa 
résidence, 4; - sa situation, sa description, 94, 240 
et suiv.; — bâti par Théodose le Jeune, 94 , 240 ; — Ni- 
céphore Phocas en fait une forteresse, 94, 209; — 
nommé Grand-Triclinium dans le Livre des cérémonies, 
4 00, 209 ; — encore cité 78; voyez Descente du Boucoiéon. 

BouiLLBT (M.] ; son Dictionnaire des sciences, cité 49, 56. 

Broumalion (les fêtes du]; elles se célébraient tant à la 
cour que dans les familles de la ville ; ces fêtes qui com- 
mençaient à la Gn de novembre (le 24, d'après Reisk), 
duraient autant de jours qu'il y a de lettres dans l'al- 
phabet grec ; chacun choisissait pour faire la fête le jour 
correspondant à la première lettre de son nom, 69, 425, 
435, 436, 445, 459, 206. 

Bri^net de Presle (M.] ; sa Notice sur les tombeaux des 
empereurs de Constantinople, citée 2, 50. 

Bureaux (les) dans le Palais-sacré, 64, 452. 

Btzancb, notice sur cette ville , 9 ; — choisie par Constan- 
tin pour la nouvelle capitale de l'empire romain ; agran- 
die et embellie par ce prince, 9 ; — sa situation et son 
étendue, 95. 

BrzAS, fondateur de Byzance, 9. 

Carallarios, emplacement près de la porte Monothyros, 
86, 406, 407. 

Camara, nom donné aux absides; justification de cette 
interprétation, 447, 462, 463. 

CAMiLAuaoN , le dais ou le dôme élevé au-dessus du trône 
de l'empereur, 426, 446, 464. 

Cahilas (le coubouclion ou appartement]; sa situation, sa 
description, 72, 452, 453, 455, 456. 

Camptos (les], extrémités de la Spina de l'Hippodrome, 
48, 49. 

Camytzès, général grec, 478. 

Candidats, soldats de l'une des cohortes de la garde de 
l'empereur, 72, 405, 447. 

Candidats (triclinium des), salie des gardes qui portaient 
ce nom ; sa situation dans le palais, 42, 60, 62, 408, 442, 
445, 447, 448, 435, 485, 4 86 ; — brûlé pendant la sédi- 
tion des Victoriats, 44, 494; — l'une de ses portes fai- 
sait face à celle de l'atrium de la Magnaure, 32, 84, 448; 
— dôme abritant une croix, élevé dans ce triclinium , 
62, 4 08, 4 47 ; — l'une de ses portes ouvertes sur l'atriam 
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des IMx-neuf-Jits, 6t, 428, 429; — Tune de ses portes 
donnait accès dans le grand Consistorion, 62, 447, 423; 

— donnait par son macron sur les Courtines, 448, 449; 

— macron de ce triclinium , voyez Macron. 

Ganicléios (le), Tundes officiers de l'empereur, 408 et not. 

Garibn (le triclinium); sa situation, 72, 453; — sa desti- 
nation, 72, 462. 

Catéchumènes (les); ceux de Sainte-Sophie, 28, 30, 34, 
40, 492, 493, voyez Etcalier de bois et Didascaliosi — 
ceux de Saint-Serge-Saint-Bacchus, 448; — ceux du 
naos de Saint^Pierre, 246. 

Catbrga LiMENA, voyoK Kadeurga Umane et Échelle de 
Koum. 

Cathisma (le), tribune du liaut de laquelle l'empereur pré* 
sidait aux jeux de l'Hippodrome, 42, 44, 45, 46, 47, 48, 
49, 60, 82, 403, 430, 437, 444 ; -- la SUma qui en fai- 
sait partie, 47. 

Cathisma (le palais du), voyez Hippodrome (k palais de /'). 

CÉDRÉNVS, historien grec, cite 46, 33, 37, 44, 46, 53, 
74, 80, 404, 406, 444, 420, 424, 438, 205, 207, 240, 242. 

CÉNOUEGiON, corps de logis bâti par Basile le Macédonien 
pour l'habitation des empereurs, 75, 77, 475 et suiv.; 

— ce nom est particulièrement celui du salon des 
appartements, 475; — distribution de ce corps de lo- 
gis, 476, 477; — description du salon, de la chambre à 
coucher et de son vestibule, 78, 79; — situation et 
communications du Cénourgion , 75, 434, 460, 464, 467, 
475, 476, 477; -^ habité par Romain Lécapène, 80; — 
encore cité 73 ; — sa longue galerie ou macron , voyez 
Macron; — la salle à manger qui en dépendait, voyez 
Salle à manger; — son coiton , voyez Chambre à coucher. 

CÉRÉMONIES DIVEBSES DE LA COUR BYZANTINE; hommagOS 

rendus par les prisonniers de guerre à l'empereur dans 
le forum, 38; — triomphe dans l'hippodrome sur les 
ennemis vaincus , 54 ; — à l'occasion d'un discours que 
l'empereur prononçait dans la Magnaure, 486; — à l'oc- 
casion d'une réception des ambassadeurs dans la Ma- 
gnaure, 489; — le jour de la fête de saint Élie, 497; 
voyez Bénédiction du peuple et Marche de V empereur. 
Chalcé , nom donné à la première partie du palais ; de 
quoi elle se composait , 60 ; — sa description , 64 , 4 42. 

Chalcé, vestibule du palais sur l'Augustéon; bâti par 
Constantin, brûlé par les Victoriats, relevé par Justi- 
nien, 43, 442 ; — sa situation, ses communications, sa 
description, 42, 43, 44, 34, 42, 43, 64, 406, 409, 444, 
442, 443, 449, 455; — grilles aux portiques du Forum 
en avant de la Chalcé, 442, 443, 448 ; ^ son atrium, 
64, 406, 407, 440, 444, 448, 424 ; — sa grille sur l'a- 
trium, 409, 440, 444 ;— le chytos de la Chalcé, 64, 
440, 444, 445, 449, 420, 487; — la porte de fer sur le 
Forum, 64, 409, 444, 445, 420; — sa grande porte de 
bronze et ses communications avec le triclinium des 
Scholaires, 64, 409, 440, 445, 435; — sa coupole, 64, 
409, 440; — son abside, 42, 64, 442, 439; —-sa déco- 
ration intérieure, statues, 443, 440; — donne son nom 
à la première partie du palais, 60 ; — réceptions faites 
par l'empereur dans la Chalcé, 42, 409 ; — encore citée 
66, 67, 443, 446, 423, 424, 426, 438, 439, 449, 486, 205, 

Chambres a coucher impériales; celle nommée l'Harmo- 
nie, 73; — celle dépendant du triclinium de la Ma- 
gnaure , 85 ; -* celle du triclinium la Perle , 74 ; — celle 



dépendant du Cénourgion, dite Chambre sacrée, 408, 
409, 452, 476, 477, 478, 479. 
Chlamtde , vêtement supérieur ; il faisait partie du cos- 
tume impérial et de celui de certains fonctionnaires, 
408, 425, 426, 437, 444, 462» 467, 479, 484, 484, 
489, 490, 497. 

Chronique pascale, Chro/iicon pasdhale, citations tirées 
de cette chronique, écrite par deux auteurs anonymes 
du septième siècle, 43, 47, 37, 44, 45, 437, 494. 

Chrtbotriclinium (le), salle du trône du Palais-sacré; 
description de cette salle, sa situation, ses communica- 
tions, 75, 424, 433, 434, 443, 447, 449 à 452, 454, 458, 
464 à 474, 473, 475, 478 à 483; — sa coupole et sa 
galerie établie sur l'entablement, 75, 462; — l'abside 
occidentale servant d'entrée, et ses portes, 75, 464, 465, 
466, 482; — l'abside à droite de celle-ci, 75, 466, 468, 
477; -- l'abside méridionale, 75, 77, 78, 467, 478; — 
l'abside de Saint-Théodore, 76, 467, 468, 484, 482; — 
l'abside orientale et ses portes, 76, 80, 400, 452, 462, 
465, 466, 468, 469, 474, 476, 200 ; —l'abside à la suite 
au nord-est, 77; — l'abside septentrionale, 77, 470; — 
l'abside à gauche de celle d'entrée au nord-ouest, 77, 
470; — escaliers pour monter à la coupole, 77; — 
écoinçons (ou cella) du grand carré dans lequel était 
inscrit le Chrysolriciinium et ses absides, 75, 76, 78, 
82; — son pavé, ses murs, 77; — construit par Justin, 

44, 460; — bâli sur terre-plein, 84 ; — sa destination, 
75, 77, 464, 474 et passim; — la grande salle octogone 
reçoit quelquefois le nom d'Héliacon , 464, 472, 482 ; — 
serviteurs particuliers attachés au Chrysotriclinium , 
487; — encore cité 82, 423, 457, 458, 472, 484, 200. 
Voyez Panthéon, Portes du palais ^ Portières. 

Chttos, courte galerie qui précédait la coupole de la 

Chalcé , voyez Chalcé. 
CiBORiuM, sorte d'édicule élevé au-dessus de l'autel dans 

les églises, 26, 89; ^ et aussi au-dessus du trône de 

l'empereur, 63, 69, 424, 426, 445, 447, 448, 450, 453; 

voyez Procymma, Paracupticon , Camélaucion et Poul- 

piton. « 

Cirque (le grand), voyez Hippodrome. 
Clibanion , sorte de brigandine à écailles , 44 . 
Clôture du sanctuaire dans les églises grecques, 89. 
CoDiNus, écrivain grec; son livre De œdificiiSy cité 46, 

32, 40, 65, 99, 404, 404, 444, 434, 440, 442, 499, 

208, 209, 240; — son livre De originibus, cité 46, 44, 

45, 50, 62, 84, 96, 442, 444, 424, 423, 4 28 ;— son livre 
De structura S. Sophiœ, cité, 26, 28, 30, 493; — son 
livre De offidalibus palatii Constantinopolitani , cité 26, 
30; — son livre De signis, cilé 32, 33, 59, 444, 
444, 439. 

Coiton, signification de ce mot, 57; — coiton de Daphné 
ou de l'Augustéos, 64, 66, 426, 428, 429, 433, 437,438; 
— coiton de la Magnaure, voyez Magnaure; — Coiton- 
sacté, voyez Cénourgion; voyez Chambres à coucher. 

Colonne Saint-Constantin, portant une croix, élevée dans 
l'Augustéon, 33, 34, 36. 

Colonne des Serpents, dans l'Hippodrome , 3, 44, 60. 

Colonne tbéodosienne, à Constantinople , 3. 

Combépis, traducteur d'auteurs byzantins, 4. 

Concierge du palais, voyez Portier (ie grand^. 

Conque , nom souvent donné par les Byzantins aux absides 
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de leurs églises, 69; — conque ou abside orientale du 
Ghrysotriclinium y 408, 463, 469, 476; — conques du 
Triconque, voyez Triconque. 

CoNsisTORioFf (le grand), salle qui dépendait de la première 
partie du palais; sa description, sa situation, ses com- 
munications, 60, 63, 408, 445, 447, 448, 449, 420, 424, 
424, 425, 426, 434, 435, 43^, 439; — sa destination, 
63; — ses escaliers, 426; — encore cité 67, 426, 434. 

CoNSTAiifTiN LE Grand , omporour, choisit Byzance pour la 
nouvelle capitale de l'empire, l'agrandit et lui donne le 
nom de Gonstantinople, 9; termine l'Hippodrome, 46; 

— sa statue dans le Milliaire, 33; — enrichit l'Hippo- 
drome de statues, 53; — ne détruit rien de l'ancienne 
Byzance pour construire son palais qu'il élève en dehors 
de l'enceinte de la ville, 95, 96; — édifices divers qu'il 
construit dans l'enceinte de la demeure impériale, 46, 

44, 65, 66, 94, 93, 442, 446, 423, 428, 437, 444, 442; 

— bâtit Sainte-Irène, 42. 

Constantin Monomaque, empereur, 98. 

Constantin VII Porphyrogénète , empereur ; notice sur 
ce prince, 7, 204 ; — ses travaux d'orfèvrerie, 75, 80; 

— fait exécuter sur ses dessins le plafond des Dix-neuf- 
lits, 64; — établit la bibliothèque du palais dans le Ca- 
milas, 473; — fait exécuter sur ses dessins le pavé du 
Chrysotriclinium, 77 ; — et aussi le bassin de porphyre de 
la chambre à coucher, 78 ; — fait décorer le Pentacoubou- 
clon de figures et d'ornements d'or, 93 ; — encore cité 
400, 446, 420, 459, 494, 205, 240; -- son écrit sur la 
Vie de Basile le Macédonien , cité 35 , 58 , 59 , 77, 78, 
79, 85, 87, 88, 89, 90, 92, 94, 400, 460, 475, 486, 495, 
200, 24 3, 24 4 ; — son livre sur les Cérémonies de la 
cour, cité 5, 43, 25, 28 à 34, 33, 34, 36, 38, 39, 40, 42, 

45, 47, 48, 49, 52 , 57, 58, 60, 62, 65, 66, 67, 74 à 77, 
80 à 83, 85, 86, 87, 400, 403, 404, 405, 406, 408, 409 
à 443, 445, 447 à 423, 425 à 444, 446 à 452, 454, 455, 
457 à 480, 482 à 486, 488, 490 à 493, 495 à 204, 203, 
206, 240, 245; — l'auteur abrège souvent dans ce livre 
le nom des localités, 495. 

CoNSTANTiNOPLB , uom douué à la ville de Byzance, agran- 
die par Constantin, 9; — sa situation, 40; — la pre- 
mière des sept collines sur lesquelles Gonstantinople est • 
bâtie comprenait dans sa partie méridionale le Palais im- 
périal, 56. 

Construction antique (ruine d'une) existant dans les jar- 
dins du sérail, 87. 

Cornb-d'or (golfe de la), port de Gonstantinople, 3, 40, 
95, 96, 97, 99, 400, 402, 494. 

CosMÉTBS (le grand) du Chrysotriclinium, 463. 

Coubouclion; ce que signifie ce mot, 57; voyez Camiku, 
MésopatoB et divers coubouclions signalés, 72, 74. 

Couronne impériale, 407, 489, 490; — la couronne était 
posée sur la tète de l'empereur par le Préposé, en pré- 
sence seulement des Gubiculaires, 408, 425, 429, 437, 
440, 450, 467. 

Couronnes votives, suspendues dans les* églises au-dessus 
de l'autel, 462. 

Courtines (la cour des) dépendait de la première partie du 
palais, sa situation, ses communications, 60, 62, 83, 
444, 445, 448, 449, 424, 423, 487, 492;— porte de 
bronze séparant en deux les Courtines, voyez Portes du 
palais; — encore citées 68, 406. 






Croises (les) français et vénitiens à Gonstantinople, 3, 

402, 243. 
Croix signalées dans le palais, 408, 444, 447. 

Gubiculaires, officiers du palais, eunuques, 406, 408, 
440, 444, 447, 449, 450, 454, 458, 459, 463, 465, 466, 
468, 469, 472, 476, 477, 479, 484, 482, 486, 487, 489, 
490; — le Primicier-cubiculaire, 468. 

Cuisines du palais, 64, 74, 452. 

CuROPALATE (le), l'uB dos officiors du palais, avait son 
siège dans le Lausiacos , 74. 

Cyrille d'Alexandrie (Saint); son Lexique cité 463. 

Dalles de porphyre placées dans le sol au-devant du 
trône de l'empereur, 426, 468. 

Daphnb , nom de la seconde partie du palais, 60, 430, 4 42 ; 
— sa description, 65, 66, 430 et suiv.; voyez Cour de 
Daphnéj Palais de Daphné, Terrasse de Daphné, Coitan 
de Daphné, Octogone, Sainte-Marie de Daphné, Sainte- 
Trinité, Baptistère; — conciergerie de Daphné, 65; — 
prenait ce nom d'une statue de la nymphe Daphné qui 
était dans ses galeries à ciel ouvert, 66. 

Daphné (cour de), entrée de la deuxième partie du palais; 
sa situation, 60, 65, 82, 430, 434. 

Daphné (palais de) ; sa situation dans l'enceinte du palais 
impérial, sa description, 42, 44, 60, 63, 65, 82, 407, 
427, 437, 440; — bAti par Constantin, 437; — son 
coiton, voyez Coiton; — son triclinium nommé l'Au- 
gustéos , voyez Augustéos ; — son salon , voyez Oc- 
togone; — son portique nommé la Main-d'or, voyez 
Mairindor; — son rez-de-chaussée, voyez Thermastra; 
voyez aussi Daphné (terrasse ou galeries). 

Daphné (galeries de), désignées le plus souvent sous le 
nom de Daphné tout court ; leur situation et leurs com- 
munications, 60, 66, 67, 84, 426, 432, 433, 434, 436, 
437, 440, 442, 443, 445, 455, 470; — désignées quel- 
quefois sous le nom de galeries de l'Augustéos, 433, 
435; — lieu de réunion des dignitaires et des officiers 
de l'empereur lorsqu'il doit sortir du palais par l'Augus- 
téos et la Chaicé, 406, 407; — encore citées 453; — 
rez-de-chaussée de Daphné, voyez Thermastra; — on 
y voyait une statue de la mère de Constantin , 4 37. 

Daugités (les) du Chrysotriclinium, 463. 

Démarque, l'un des chefs des factions du Cirque, 455. 

Desjardins (M.), sa Topographie du Latium, citée 20. 

Dezobry (M.), sa Description de Rome au temps t^ Auguste, 
citée 3. 

DiABATicA, signification de ce mot, 57; — diabatica du 
Triconque, de l'église du Seigneur, des Quarante-Saints, 
des tricliniums de Théophile, des galeries de Marcien, 
voyez à ces mots et (Toiertes. 

DiBBTÉsioN, vêtement que met l'empereur en quittant la 
chlamyde impériale, 437, 465, 479. 

DiDASGAuos, salle auprès du narthex de Sainte-Sophie, 28. 

DiÉTAiRES, gens de service du palais, 407, 452 ; — le pri- 
micier des diétaires, 469, 476. 

DiippioN, nom donné à un certain endroit du forum Au- 
gustéon, 35. 

Dion Cassius, auteur latin, cité 95. 

Dix-NBUP-LiTS (le grand triclinium des), édifice dépendant 
du palais; sa situation, 42, 47, 60, 64, 447, 427, 428, 
429, 430; — sa description, 64, 429, 430; — origine de 
son nom, 64 ; — son portique, 428, 429, 430; — son 
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accoubiton, 6i, 428, 429, 430; — repas qui 8*y don- 
naient, argenterie employée dans ces repas, 64 ; — com- 
muniquait avec le péripatos du palais, 64, 428, 429, 439 ; 

— et ce përipatos avec le coiton de Daphné et Saint- 
Etienne, 66, 429; — sa destination, 64, 428; ^ son 
plafond exécuté sur les dessins de Constantin VU , 64 , 
430; — son atrium, voyez Exaéron. 

Domestique (le), titre du chef de chacune des cohortes de 
la garde prétorienne ; le domestique des Scholaires, 4 45 ; 

— le domestique des Excubileurs, 445. 

Droungaire des gardes de nuit, Tun des officiers du 
palais, 206. 

Du Gange traduit en latin plusieurs auteurs byzantins; 
son Historia 6yzan(tna, 2, 5 ; — son Histoire de V empire 
de ConstarUinople sous les empereurs français, citée 4, 
243 ; — sa ConstarUinopolis christiana, citée 5, 42, 23, 25, 
29, 30, 32, 37, 40, 42, 44, 50, 58, 59, 95, 96, 97, 98, 
99, 404, 445, 422, 424, 434, 437, 448, 464, 494, 498, 
202, 208, 244 ; — son Glossarium ad scriptores mediœ 
et inf. Grcecitatis, cité 39, 58, 405, 448, 463; — son 
Commentaire sur l'histoire d Alexis /«', écrite par Anne 
Comnène, cité 424 ; — conteste à tort le récit de TÂno- 
nyme sur le Puits sacré, 29 ; — a confondu en un seul 
port les ports Julien, Sophie et Boucoléon, 202 ; — place 
à tort la Magnaure auprès du château des Blaquernes, 
493 ; — erreur de transcription dans la publication qu'il 
a faite du manuscrit de Bondelmonti , 36. 

DuGAS (le général Constantin) veut s'emparer du trône, 53, 
444, 420, 204. 

Échelle de Koum, Tun des ports de Constantinople sur 
la Propontide, 202, 204, 205, 209. 

Échelle de Tsghatlade-Capoussi, petit port de Constan- 
tinople, 202, 204, 205, 207, 208, 209. 

Église ; à quels édifices religieux du palais ce nom est-il 
donné, 59. 

Éladas (Jean] , l'un des tuteurs de Constantin VII Porphy- 
rogénète, défend le palais contre Constantin Ducas, 4 20, 
205, 206. 

Elga , princesse russe reçue par l'empereur Constantin VU , 
460, 476. 

Élie Thesbite (le naos d'), bâti par Basile le Macédonien, 
92, 24 3 ; — autel dédié sous l'invocation de ce prophète 
dans la Nouvelle-église, dont il était l'un des patrons, 88, 
497. 

Émaux , ouvrages d'orfèvrerie en émail du Trésor impérial, 
462; — image en émail de la Vierge, 473. 

ÉPARQUE (l'), préfet de Constantinople, 44, 442, 449, 457. 

Équipement du cheval de l'empereur Théophile , 44 . 

Éros, triclinium touchant au Sigma, 69, 74, 453, 454, 
455, 457, 458, 470, 472, 475, 486, 494. 

Escalier de bois faisant communiquer le palais et Sainte - 
Marie Chalcopratiana avec Sainte-Sophie, 30, 34, 40, 

. 43,68, 84, 404, 422, 492, 493. 

Escaliers dans le palais; escaliers du grand Consiste- 
non, 63, 426; — escaliers pour monter de la Phiale au 
Sigma, 69, 450; — escalier entre les galeries du Tri- 
conque et leLausiacos, 74, 74, 444, 449, 454, 457, 458, 
467; — escalier secret de Saint- Etienne dans le palais 
du Cathisma, 44, 67, 440; — escalier de la cour de 
Daphné au Péripatos du palais, 66, 430; — Styrax, petit 
escalier du Sigma au Sigma inférieur, voyez Sigma; — 
de l'Éros, 74, 455, 475; — de la descente du Boucoléon 



au narthex de la Nouvelle-église, 87 ; — escalier en ar- 
rière de la porte d'ivoire, allant de l'Hippodromios à la 
terrasse de Daphné, 4 32 ; — de la terrasse dé Daphné à la 
Phiale du Triconque , 4 32, 4 36 ; — escalier du Justinia- 
nos à la Thermastra, 483; — grand escalier allant de la 
Phiale des Scyla et de l'Hippodromios au vestibule des 
Scyla, 484,485. 
EucTÉRioN , signification de ce mot , 59. 

Eunuques, [477; — logés dans le Mésopatos, 73; — les 
eunuques, protospathaires, 44, 459, 484 ; — Michel, chef 
des eunuques sous Nicéphore Phocas, 24 2. 

Exaéron, signification de ce mot, 58 ; — atrium des Dix- 
neuf-lits; sa situation, ses communications, 64, 447, 
448, 428, 429, 430; ~ reçoit le nom d'Héliacon, 429; 
— ce nom est quelquefois donné à la Phiale du Tri- 
conque, 428. 

Excuriteurs, soldats de l'une des cohortes de la garde 
prétorienne, 62. 

ExcuBiTEURS (triclinium des], salle des gardes qui portaient 
ce nom ; sa situation dans le palais, ses communications, 
42, 60, 62, 408, 445, 446, 447, 448, 449, 420, 435, 455, 
486, 487; — brûlé pendant la sédition des Victoriats, 
44;-^ encore cité 4 06. 

Factions du Cirque, 43, 87, 408, 442; — les gradins 

. qu'elles occupaient dans l'Hippodrome, 4 4, 45. 

Forum (le), yoyez Augustéon, 

Gabriel (archange), chef des milices célestes ; l'un des pa- 
trons de la Nouvelle-église, 88, 498. 

Galeries ou Diabatica; ce que c'était que ces galeries, 
57 ; — du Triconque, 64 , 70, 74 , 4 33, 4 40 ; — des Qua- 
rante-Saints, voyez Quarante-Saints ; — de Daphné, 
dite Daphné, voyez Daphné (galeries (i«) ; — des Lychnos, 
62, 446, 447, 420; — de Marcien, 82, 94, 244, 245, 
246; — galeries du palais au-dessus des portiques con- 
duisant du palais deMagnaure à Sainte-Sophie, 84, 404, 
493, 245; — de l'église du Seigneur, voyez le Seigneur. 

Garde-meuble impérial (le), 87; — de la Nouvelle-église, 
90, 94,499, 200. 

Garde prétorienne, 42, 43. 

Georges (le moine), historien grec, 42, 65, 85, 443. 

Ghadab-Keuchk , kiosque dans le sérail, 208. 

Gibbon, auteur de Y Histoire de la décadence et de la chute 
de r empire romain^ 2. 

Giguet (M.), traducteur d'Homère, d'Hérodote 6t de la 
Bible des Septante, 6. 

GoAR, traducteur d'auteurs byzantins, 4. 

Gretser, traducteur d'auteurs byzantins, 4. 

Guillaume de Tyr (arch.), historien, cité 3, 204. 

Gtlli (Pierre), voyageur et archéologue, visite Constanti- 
nople en 4550, 4; — son ouvrage sur Constantinople : 
De topographia Constantinopoleos, cité 4, 45, 49, 24, 22, 
36, 44, 45, 49, 50, 54, 56, 404, 403, 404, 405, 496, 
202, 203, 208, 209; — par le mot pas, il n'entend point 
parler d'une mesure itinéraire, mais bien du pas de 
marche ; de la longueur de ce pas , 24 , 4 03. 

Hammer (M. de), auteur de l'ouvrage Constantinopolis und 
der Bciporos; a eu tort de dire que le palais des empe- 
reurs grecs était plus vaste que le sérail, 95, 404, 406; 
— a eu tort de placer le palais du Boucoléon auprès de 
Tschatlade-Capou, 202; — son ouvrage cité 44, 54, 99, 
208. 
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Haiuionib (r), chambre à coucher de rimpératrice dans 
UD ooubouclion bâti par Théophile, 73, 453, 455, 456. 

Hase (M.), traducteur et commentateur de Léon Diacre, 3. 

Hebdohon (r), ancien palais à Constantinople, 3, 494, 
495; — localité qui portait ce nom, 494. 

HÉLàNB, mère de Conatantin le Grand; sa statue dans le 
Hilliaire, 33. 

Hbuacon, signiGcation de ce mot, 58; — héliacon du 
Phare, 76, 80, 86, 87, 94, 400, 454, 460, 469, 470, 474, 
473, 475, 495, 203, 206, 207; il reçoit quelquefois le 
nom d*héliacondu Chrvsotriclinium , 464, 472; — hélia- 
con du Justinianos, 82,' 83, 94, 447, 484, 483, 484, 485, 
846; le trône de Tempereur y était élevé lorsqu'il de- 
vait bénir le peuple réuni dans le grand Hippodrome, 
82, 403, 447; — héliacon de la Magnaure, voyez Ma- 
gnaure; — héliacon de la Nouvelle -église, voyez 
Nouvelle-église; — héliacon des Dix -neuf- lits, voyex 
Exaéron; — la salle octogone du Ghrysotriclinium reçoit 
quelquefois le nom d'héliacon, 464, 472; — - héliacon 
de la Perle, voyez la Perle et terr<is$e$, 

Hbnri de Flandre , l'un des chefs de la croisade, s'em- 
pare, en 4204, du château des Blaquemes, 243. 

HÉRACLius, empereur, renferme le quartier des Blaquemes 
dans la ville de Constantinople, 40; — encore cité 34, 
67. 

HÉRiTzé, édifice de Constantinople, 98. 

Hétaïres, gens de service, 74, 408, 484; — le chef des 

hétaïres ou Grand -hétaire, 74, 452, 484. 
HÉTAiRiB (T), le corps des hétaïres, gens de service du 

palais, 420, 484, 486, 487, 205; — le chef de l'hé- 

Uirie, 488. 

Hippodrome (le grand), 44 et suiv.; — commencé par 
Septime Sévère, hors des murs de Byzance, terminé par 
Constantin, 45, 46, 44, 95; — son étendue, 48; — son 
centre indiqué par l'obélisque de granit, 44 ; — son 
grand axe déterminé par deux obélisques, 42, 46, 44; 
— son établissement sur des voûtes dans sa partie mé- 
ridionale, 45, 45; — obélisques qui subsistent encore, 
40, 44, 48, 49; — sa forme, 45; — ses gradins, 45, 
444 ; — la Sphendoné, 45, 49; — son Péripatos ou ga- 
lerie supérieure, 45; — sa Spina, 46, 48, 49, 50; — sa 
Phiale, 50; — les camptos ou bornes, 48, 49; — le 
Manganon, 45, 48 ; — l'Euripe, 53 ; — statues qui s'y 
trouvaient, 54 , 53 ; — ses portes, 54 , 52, 53 ; — le Ca- 
thisma , tribune de l'empereur, 45 à 48 ; — état du ter- 
rain aux alentours, 49, 405; — son mur septentrional 
servait de défense au palais, 56, 403; — on le traversait 
pour entrer au palais par la cour de Daphné, 52, 60, 
65; — son grand côté oriental faisait lace aux murs du 
palais à une petite distance, 403, 404; — était dominé 
par ces murs, 405, 484 ; — le peuple s'y réunissait pour 
acclamer l'empereur; lieu où se tenait l'empereur dans 
ces occasions, 82, 447-; — encore cité 82, 402, 404, 
406, 428, 434, 435, 436, 437, 479, 480, 207. 

Hippodrome du palais ou Hippodrome couvert, voyez Hip- 
podrùmios. 

Hippodrome (le palais de 1') ou du Cathisma, bâti par Con- 
stantin, 444 ; — sa situation, 42, 45, 45, 56, 60, 82, 
440; — occupé par Hypatius pendant la sédition des 
Yictoriats, 4 4, 45 ; — > escalier servant de communication 
avec Saint-Ëtienne, 44, 67, 440; — pièces principales 
qui s'y trouvaient, 67, 440, 444. 



HippoDROMios ou Hippodrome du palais, cour couverte; sa 
situation, sa description, ses communications, 52, $5, 
67, 75, 82, 430, 434, 432, 433, 434, 435, 436, 438, 
465, 480, 483, 484, 485; — sa desUnaUon, 52, 65, 406, 
432; — lieu de réunion des dignitaires et officiers du 
palais quand l'empereur sortait à cheval de ce c6Cë, 406 ; 
— encore cité 400. 

HoDiGÉTRiA (l'église d'), voyez Sainie-Mère-de-Dieu oan- 
dwMee, 

HoRMisDAS (le palais et le lieu dit), 404, 405, 208, 209. 

HoROLOGiON (F), vaste salle dans les bâtiments annexés au 
mur méridional de Sainte-Sophie, 28, 34, 39, 43, 408. 

HoROLOGioN, nom donné au Tripéton, vestibule du Chry- 
sotriclinium , voyez Tripéton. 

Hypatius, proclamé empereur par les Yictoriats, 44, 54. 

loNATios, poëte grec; des vers de ce poëte étaient gravés 
sur les murs du Sigma, 4 45. 

Ile dv Prince; l'impératrice Zoé y est reléguée, 46, 406. 

Incendie de Constantinople en 4203, 402. 

Indjouli ou Indschouli-Keucrk, le kiosque des perles, 
dans le sérail, sur la Propontide, à l'entrée du Bosphore, 
99, 208. 

Irène (impératrice), sa statue dans la Phiale de l'Hippo- 
drome, 54 ; encore citée 65, 439. 

IsAAc l'Ange, empereur, 3, 402, 440. 

IsAAc Comnène , frère de l'empereur Alexis I*^ 98. 

Jardins du palais, 68, 84, 83, 90; — voyez Mésooépion. 

Jean (le césar), sous Nicéphore Botaniate, 98. 

Jean (le césar], époux de la princesse Marie, fille de Ma- 
nuel Comnène, 33, 35, 44, 86, 443. 

Jean le Gros, de la famille des Comnène, 99. 

JoFPRoi DE Yillehardouin, sod ouvrago de la Conqvê$te 
de Constantinople, cité 4, 243. 

Julien, empereur, 209. 

Justin II, empereur, 44, 29, 464, 462, 209. 

Justinianos (triclinium ou grande galerie du), nommé 
aussi triclinium de Justinien; sa situation dans le Palais- 
sacré, sa description, ses communications, 64, 74, 84, 
82, 83, 430, 433, 435, 447, 452, 457, 458, 460, 465, 
470, 473, 479, 480, 484, 482, 483, 484, 485, 245; — 
sa destination, 82, 83; — bâti par Justinien Rhino- 
tmète, 83, 484 ; — élevé au-dessus d'un étage de rez- 
de-chaussée, 84 ; — sa terrasse, voyez Héliacon; — 
encore cité 73, 94. 

Justinien, empereur, bâtit Sainte -Sophie, Saint- Serge- 
Saint-Bacchus et autres édifices, restaure le palais, 3, 
43, 96, 404, 442, 442, 464, 493, 495, 208; — sa sUtue 
équestre dans le forum Augustéon, 43, 35; — encore 
cité 405, 437, 207, 209. 

Justinien II, empereur, ajoute d'importantes constructions 

au palais impérial, 3, 484. 
Justinien (le triclinium ou grande galerie de), voyez /tw<t- 

nianos. 
KadeurgaLimanb, échelle de Constantinople, désignée par 

Gylli sous le nom de Caterga Limena, aujourd'hui échelle 

de Koum, 202, 203, 208, 209; — voyez Por< Sophie. 

Kara-Capou88i, l'une des portes de l'enceinte du sérail, 
407, 207. 

Kaofpbr, ingénieur; le plan de Constantinople dressé par 
lui sert à établir le plan de la restitution du palais im- 
périal et de ses abords, 40; — l'original de son plan 
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existe au dépôt des cartes de la marine, 4 4 ; — son plan 
encore cité 56, 87. 

KuTSGHUK AJA SopiA , nom donné à Saint-Serge-Saint- 
Bacchus converti en mosquée, 4J, 404, 202; — voyez 
SaifU-Serge^SaifU'Bacchus, 

Labakte (Jules), ses Recherches sur la peinture en émail 
dans ïafUiquité et au moyen âge, citées 26. 

Ladsiacos (le trîclinium) dépendait du Palais -sacré; sa 
description, sa situation, ses communications, 64, 74, 
74, 84, 82, 408, 433, 444, 447, 449, 450, 454, 452, 454, 
455, 456, 457, 4^9, 460, 464, 465, 466, 467, 470, 473, 
475, 476, 477, 479, 480, 484, 482, 483, 484, 485, 200, 
245; — sa destination, 74, 76; — on y célébrait l'office 
le dimanche, 74 ; — élevé au-dessus d*un étage de rez- 
de-chaussée dans sa partie méridionale, 84 ; — sa Tro- 
picé, voyez Tropicé; — les degrés par où on y arrivait 
en venant des galeries du Triconque, voyez Escaliers; 
— encore cité 74. 

Lebbau, auteur de V Histoire du Bas-Empire, 2 ; — s'est 
trompé en plaçant une rue entre le palais et le Cirque , 
45; — fait une place publique d'une dalle de porphyre 

* appelée Omphalion ,444 — a confondu en un seul les 
ports Julien, Sophie et Boucoléon, 202. 

Lbnoir (M. Albert), son mémoire sur l'architecture byzan- 
tine, 2. 

LÉOfi l'Isaubibn, empereur, cité 42, 438. 

LÉON V, DIT l'Arménien, empereur, 74; — sa fin tra- 
gique, 423. 

LÉON LE Philosophe, empereur, 73, 93, 436, 456. 

Léon , célèbre orfèvre de Constantinople, 85. 

LÉON Diacre, historien grec, cité 3, 405, 444, 240, 242. 

LÉON LE Grammairien, historien grec, cité 80, 209. 

Leveil (M.), auteur du plan de la restitution de Rome au 
temps d'Auguste, 3. 

LoGOTHÈTE (le), l'un des grands officiers de la cour, 408, 
452, 459, 465, 490, 206; — le logothète des courses, 
459. 

LoRUM, partie du costume impérial, 429. 

LvrrPRAND, évéque de Crémone , ambassadeur du marquis 
d'Ivrée auprès de Constantin YII; admis à la table de 
l'empereur, 64 ; — citations de ses ouvrages, 64, 80, 85, 
87, 93, 404, 405, 428, 486, 494, 204. 

LnsoRiuM (le), édifice situé dans le premier quartier de 
Constantinople, 96. 

Lustres (grands) d'argent, voyez Polycandélon. 

Ltchnos (le tribunal des) dépendait de la première partie 
du palais; sa situation; description de cette salle, 60, 
62, 408, 445, 446, 447, 420; — galerie parallèle aux 
Lychnos, sorte de vestibule de ce tribunal, woyezGaleries, 

Macron, signification de ce mot, 57 ; — Macron du tricli- 
nium des Candidats, 63, 448, 449, 420, 424, 425, 455, 
486, 494 ; — Macron de la chambre à coucher du Ce- 
nourgion, 78, 474, 473, 477, 478, 479, 207. 

Maglabitbs, soldats de la garde intérieure du palais, 74, 
408, 452,459,484,486,487. 

IIa6nai)bx (le grand triclinium de la); description de cet 
édifice, sa situation dans le palais impérial, 83, 424^ 423, 
455, 485 à 495 ; — était en dehors de l'enceinte actuelle 
du sérail, 407 ; — bâti par Constantin, 84 ; — son grand 
portique, 84, 487, 488, 490, 494 ; — sa porte méridionale 
pour l'empereur, 84, 488, 489, 494 ; — sonhéKaeon, 63, 



83, 84, 85, 424, 422, 457, 486, 488, 494, 492; — les 
portes de son héliacon, 32, 84, 487, 494, 492; — son 
coiton, 84, 85, 489, 490 ; — ses galeries supérieures en 
communication avec les galeries qui s'étendaient jusqu'à 
Sainte-Sophie, 68, 84, 422, 423, 492, 493, 245; — sa 
destination, 84, 85, 422, 486; — encore cité 454, 472. 

Main-d'or, portique du triclinium de l'Augustéos, 66, 408, 
425, 426, 438. 

MaH-rb des cérémonies, l'un des officiers du palais, 447, 
420, 425, 460, 484, 482, 487. 

Maîtres, hauts dignitaires de la cour byzantine, 424, 426. 

Mandatorès, officiers de l'empereur, 405. 

Manganon (le), lieu où les chevaux et les chars étaient ren- 
fermés avant les courses, 45, 48, 54. 

Manuel Comnène, empereur, construit le château des Bla- 
quemes, 3; encore cité 206, 244. 

Marcellinus Comes , historien latin ; sa chronique citée 
46, 48, 49. 

Marche de l'empereur allant du palais à Sainte -Sophie 
par la Chalcé et le Forum, 27, 34, 38, 407, 443, 426, 
442; — de Sainte-Sophie au palais, 30, 33, 60, 66, 442, 
4 4 5 ; ~ du forum Augustéon au palais de Daphné par 
l'Hippodrome, 52 ; — du Palais-sacré au Cathisma pour 
présider aux courses de l'Hippodrome, 82, 440; — du 
Palais-sacré à Saint-Serge-Saint-Bacchus, 405, 432; — 
du Palais-sacré à la Nouvelle-église, 495; — du Palais- 
sacré à Sainte-Sophie par la porte du Spatharicion et 
la Magnaure, 422; — de l'Hippodrome des courses au 
Palais-sacré, 449; — revenant de Saint-Étienne au Pa- 
lais-sacré , 4 54 , 4 67 ; — du vestibule des Scyla à sa cham- 
bre à coucher du Cénourgion, 473 ; — allant de son ap- 
partement particulier à la Magnaure, 4 86. 

Margien (galeries de), touchant aux murs du palais, 82, 94, 
403, 480, 484, 244, 245, 246. 

Marina (maison de la noble), 96. 

Marmara (mer de), voyez Propontide, 

Mazois, le Palais de Scaurus, cité 44. , 

MÉLÉTiON (porte),' l'une de celles de l' Augustéon, 42, 43. 

Melling, le plan qu'il joint à son Voyage de Constantin 
nople, 40, 87. 

Méridien et parallèle de Sainte-Sophie , voyez Sainte- 
Sophie, 

MÉsoGÉPioN, jardin au levant de la Nouvelle- église, 90, 
92, 480, 200, 204, 204. 

Mésopatos, étage inférieur d'un coubouclion bâti par 
Théophile, 73, 453, 455, 456. 

MÉTATORiON (le), vaste salle dépendant de Sainte-Sophie, 
29, 30, 493 ; — ce nom est quelquefois donné à un coi- 
ton, 57. 

Meursius (les deux), traducteurs d'auteurs byzantins, 4 . 

Michel Rangabé, empereur, 80. 

Michel U nn* le Bègue, empereur, 423, 424. 

MighelIU, empereur, fils de Théophile, 73, 77, 85, 99, 208. 

Michel IV, empereur, 46. 

Michel V dit Galafatb, empereur, 46, 65, 406. 

MiLLiAiRE (le), monument élevé au centre de l'Augustéon ; 
sa situation, sa forme, ses arcade^, les statues qui s'y 
trouvaient, 33, 96; — traversé en allant du palais à 
Sainte-Sophie, 34, 43 ; — traversé en allant de Sainte-So- 
phie au palais, 442 ; — réceptions faitespar l'empereur sous 
ses voûtes, 34, 44%; — le cortège de l'empereur descend 
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de cheval sous ses voûtes, 42 ; — traverse dans le par- 
cours de Sainte-Marie du Forum à Sainte-Sophie, 39 ; 

— occupé par le césar Jean pour attaquer le palais, 35, 
44, 86; — encore cité 442. 

MoNOTHTHOs, porte à un seul battant; nom donné à di- 
verses portes dans le palais ; voyez Portes dans le palais. 

Mosaïque (tableaux en], à Sainte-Sophie, 24; — dans la 
Chalcé, 443; — dans le Lausiacos, 74; — dans le Chry- 
sotriclinium, 77 ; — dans le triclinium la Perle, 74 ; — 
dans le triclinium Camilas, 72, 73; — au premier étage 
du Mésopatos, 73; — dans le Génourgion, 78 et suiv.; 

— du triclinium de Justinien, 83; — de la Nouvelle- 
église, 89 et suiv. 

Mosaïques de marbre décorant les murs et le pavé des édi- 
fices; — à Sainte-Sophie, 24; — dans la Chalcé, 443; 

— dans la Perle, 74 ; — dans le Triconque, 70 ; — dans 
le triclinium Camilas, 72; — de l'Harmonie, 73; — de 
Toratoire Sainte-Agnès, 73; — du Chr^sotriclinium, 77; 

— de la chambre à coucher du Génourgion , 79 ; — du 
Justinianos, 83; — de la Nouvelle-église, 89 et suiv.; 

— du palais de Porphyre, 93 ; — du Pentacoubouclon, 
93 ; voyez Omphalion. 

Mosquée appartenant aux Sarrasins dans Tenceinte de Con- 
stantinople incendiée par les croisés, 402 ; voyez Achmet 
et Kutschuk aja Sofia. 

MuNDUS, général sous Justinien, combat les Victoriats, 
44, 52. 

MuRTZUPHLB, empereur, 243. 

Mystère (le) , nom de la partie rectiligne du Tétraséron ; 
motifs de cette dénomination, 70, 4 54 . 

Naos, signification de ce mot, 59. 

Napoléon III termine le palais impérial de Paris, 247. 

Narsès, général sous Justinien, combat les Victoriats, 4 4, 54 . 

NéoTÉRius, consul, 49. 

NiGÉPHORE Botamate, empereur, 98, 244. 

NiGÉPHORE Calliste, historien grec, cité 44, 445. 

NiGÉPHORE Grégoras, historion grec, 4. 

NiGÉPHORE Phogas, empereur, fait fortifier le palais impé- 
rial, 3, 204 ; — ses victoires font respecter l'empire, 7 ; 

— il fait une forteresse du palais du Boucoléon, 94, 240, 
244, 242; —fait fortifier l'enceinte du palais, 240; — 
sa fin tragique, 242; — encore cité 39. 

NiGÉTAS, historien grec, cité 24, 30, 33, 35, 44, 400, 402, 

440, 443, 201, 206, 244, 242. 
Notaires, ofiiciers chargés de recueillir les paroles de 

l'empereur, 4 87 ; voyez Protonotaire, 

NouMÉRA (les), bâtiment élevé sur le Forum et faisant partie 
du palais, 32, 60, 64, 442, 444; — brûlés pendant la 
sédition des Victoriats, 43, 45, 445; — touchaient aux 
bains de Zeuxippe, 32, 444. 

Nouvelle -ÉGUSE-EASILIQUE bâtie par Basile le Macédonien, 
sa situation, sa description, 84, 87, 88, 480, 495, 499, 
203, 207; — son atrium ou héliacon, 88, 400, 470, 496, 
4 98 ; — ses propylées, 89, 4 96, 207, 24 4 ; — ses gale- 
ries extérieures s'étendant jusc[u'au Tzycanistérion, 90, 
92, 480, 499, 204, 207; — son orfèvrerie, 494, 499; — 
ses deux fontaines, 88, 200 ; — l'oratoire de Saint-Élie 
qui s'y trouvait, 497; — ses béma, 497, 498; voyez 
Pente du Boucoléon. 

Oatos, voyez Seigneur {église du). 

Obélisque de granit bgtptien, élevé au centre de l'Hip- 



podrome à Constantinople, 3, 40, 46, 44, 49; — l'un des 
points de repère pour la restitution, 40, 44 ; — les bas- 
reliefs de son piédestal, 48, 49 ; — inscription sur le 
piédestal, 49. 

Obélisque de pierre, dans l'Hippodrome, 40; — l'un des 
points de repère pour la restitution, 4 4 ; — sur la même 
ligne que l'obélisque de granit, 42, 46, 44; — était re- 
vêtu de bronze, 50 ; — son piédestal, son état au sixième 
siècle et actuellement, 50. 

Octogone (1'), salon du palais de Daphné, 66, 407, 430, 
437, 438, 439, 442. 

Officiers de la chambre impériale, 408. 

Officiers du palais préposés aux costumes impériaux, 4 07. 

Omphalion, dalle circulaire de marbre ou de porphyre placée 
dans le pavé de certaines salles ; — les omphalions du pavé 
du Justinianos, 83, 479, 480, 484 ; — l'omphalion de la 
Chalcé, 444; voyez Porphyre (pierres de), 

Onopodion (cour de 1'], sa situation, ses communications, 
63, 64, 66, 408, 420, 424, 425, 426,427, 428, 429, 435, 
4 37, 4 38, 4 55 ; — nommée aussi Onopos, 4 38 ; — encore 
citée 408, 430. 

Ordres (les différents) de dignitaires a la cour, aux- 
quels on donnait le nom de ^^Xa, 428, 460, 487^ 488, 
4 89 et à la note ; — indication des différents ordres, 425, 
489, 490. 

Orfèvrerie (pièces d') appartenant aux empereurs, 85, 
4 62, 4 65 ; voyez Emaux, Orgues d^or. Trône de Sahmon, 
Trônes et sièges dor, Argenterie de table. 

Orgues d'or de l'empereur, 459, 489, 490; —d'argent des 
factions du Cirque, 459. 

Orientation du palais impérial, 48, 456; — des construc- 
tions élevées par Théophile, 4 56. 

Orophé (1'), le dais en forme de voûte, partie du Qbo- 
rium qui s'élevait au-dessus du trône de l'empereur, 
445, 448. 

OsTiAiRES, officiers du palais chargés d'introduire auprès 
de l'empereur, 408, 444, 460, 468, 489. 

Ovide, poëte latin, cité 95. 

Pachtmbre, historien grec, cité 4, 35, 484, 485. 

Palais impérial ou grand palais, sa destruction antérieure 
à la prise de Constantinople par les Turcs, 3 ; — il n'en 
restait plus rien au commencement du quatorzième siè- 
cle, 4 ; — le dixième siècle est l'époque de sa splendeur, 
6 ; — était nommé palais Conslantinien, 204 ; — direc- 
tion qui lui est donnée dans le plan de la restitution, 45, 
47, 244; -:- sa situation, son étendue, détermination de 
son enceinte, 49, 54, 95 et suiv., 204, 247;' — son entrée 
maritime, 204 ; — état du terrain sur lequel il s'étendait, 
56, 84, 83, 492; — noms donnés aux différentes loca- 
lités du palais, 56 ; — division du palais en trois parties, 
60 ; — composition de chacune des parties, 60 ; — des- 
cription de la première partie, ou Chalcé, 64 ; — descrip- 
tion de la partie intermédiaire entre Chalcé et Daphné, 
64 ; — description de la seconde, ou Daphné, 65 ; — des- 
cription de la troisième, le Palais-sacré, 69; — descrip- 
tion de l'atrium du Palais-sacré, 68 ; — différentes issues 
pour la sortie de l'empereur, 406; — originairement 
bâti par Constantin, restauré par Justinien, 59 ; — aug- 
menté par plusieurs empereurs, 247 et suiv. et passim; 
— fortifié par Nicéphore Phocas, 240 ; — description des 
édifices et localités diverses en dehors du palais Constan- 
tinien, 83 à 94; -— résumé de ce qu'il comprenais, 849. 
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Palais-sacrr, nom donne à la troisième partie du palais 
impérial ; il reçoit seul le nom de palais dans le livre des 
Cérémonies de la cour, 60 ; — de quoi il se composait, 
61 ; — sa situation, sa description, 69, 442 et suiv., 204; 
— nommé encore Palais gardé (ou protégé) par Dieu, 442, 
475, 490; — nommé Palais-haut, 478; — consigne pre- 
scrite pour son ouverture chaque matin, 452, 467, 474, 
484; — cité 66, 400, 447^449, 424, 422, 430, 434, 432, 
433, 434, 439, 443, 444, 447, 458, 483, 492, 203. 

Paléologue (Georges], 98. 

Paléologue (Nicéphore), 99. 

Panthéon (le), portière de l'abside occidentale du Cbryso- 
tricfinium, 75, 407, 408, 464, 465, 466, 474 ; — avait 
donné son nom à l'abside occidentale du Qirysotricli- 
nium, 466. 

Pantocrator (église et monastère du) ; le monastère habité 

par les empereurs français, 4. 
Panvinio (Onuphre), savant antiquaire; sa restitution du 

Circus maximus de Rome, 45 ; — son ouvrage De ludis 

circmsibus, cité 46, 54 ; — le plan qu'il a publié de 

l'Hippodrome de Constantinople, 46. 
Paracupticon , rideaux qui fermaient les entre -colonne- 

ments du ciborium dans lequel le trône était placé, 4 45, 

446, 447, 448; — ce mot est quelquefois employé pour 

désigner l'ensemble du ciborium, 448. 

Paragaudion, vêtement insigne de la dignité de certains 
fonctionnaires, 468. 

Patriarche (le), évêque de Constantinople, chef de la reli- 
gion dans l'empire d'Orient, 28, 30, 38, 39, 75, 423, 429, 

454, 458, 466, 473, 477, 480, 245. 

Paugton, sa Métrologie^ citée 20, 56. 

Paul le Silentiaire, poëte grec, cité 23, 24, 25, 26, 27, 29. 

Peintures murales dans le salon au-dessus de la chambre 
de l'impératrice dite l'Harmonie, 73. 

Pentacoubouclon (le), vaste triclinium ; ses divers noms ; 
sa situation; sa description, 93, 407, 244, 245, 246; — 
l'empereur Alexis I" y mourut, 94; — encore cité 73. 

Pente ou descente du Boucoléon, chemin descendant de 
l'Héliacon du Phare et allant au port et au palais du Bou- 
coléon, 84, 87, 94, 495,203. 

Pbripatos, signification de ce mot, 59; — péripatos au 
haut des gradins de l'Hippodrome, 45; — péripatos du 
palais, 42, 44, 47, 60, 64, 65, 66, 82, 428, 429, 430, 
4 34 , 4 39 ; — péripatos à ciel ouvert établi depuis la porte 
Monothyros sur le Forum jusqu'à l'héliacon du Phare, 84 , 
86, 87 ; — péripatos, les deux galeries extérieures de la 
Nouvelle-église, 90, 92. 

Perle (triclinium la), sa situation, sa description, 74, 453, 

455, 200. 

Phare (le) du palais, sa situation et sa destination, 80, 474; 
voyez Sainte-Marie du Phare. 

Phialb, signification de ce mot, 58 ; — Phiale au pied de 
l'escalier des Scyla, 84, 82, 482, 484, 246;— Phiale 
mystérieuse du Triconque; voyez à ces mots. 

Pbialb mystérieuse du Trigonqub, atrium du Palais-sacré; 
d'où elle tirait son nom, 70, 4 43 ; — nommée aussi Phiale 
du Sigma, 436; — et Phiale du Triconque, 436, 444; — 
reçoit quelquefois la qualification d'Exaéron, 428; — 
était à ciel ouvert, 469; — sa description, sa situation, 
ses communications, 60, 62, 68, 69, 74, 82, 409, 424, 
432 à 436, 442 à 445, 449, 450, 453 à 455, 457, 470, 



206; — son bassin de bronze, 69, 442, 443; — les es- 
caliers pour monter au Sigma, 69, 442, 445, 446; — sa 
destination, 425. 

Phogas, empereur, 34, 35. 

Phocas (Léon) , général en chef de l'armée de terre sous 
Constantin VU, 205. 

Photius, patriarche de Constantinople ; sa description de la 
Nouvelle-église, citée 89, 90, 495, 497. 

Pi (le), voyez Stama. 

Placidie (maison de l'impératrice), 96. 

Plagidien (le palais), 96. 

Plan de la restitution, établi sur celui dressé géométri- 
quement par Kauffer, 40; — ses dispositions générales, 4 2. 

Points de repère dont l'auteur s'est servi pour établir la 
restitution du palais impérial et de ses abords, 4 4 . 

Polycandélon, grand lustre portant un grand nombre de 
lumières, 462, 477, 494, 499. 

Polychronion, formule d'acclamation, 487, 489, 490. 

PoNT-EuxiN (le), ou Mer noire, 40, 95. 

Porche ou petit portique ; celui de l'héliacon du Phare, 80, 
474, 203; voyez Tropicé, 

Porphyre (le palais de), bâti par Constantin: d'où lui vient 
son nom; sa destination, sa situation, 93, 407, 244. 

Porphyre (pierres de), placées au-devant du trône de l'em- 
pereur, 4 26, 4 64, 4 68 ; voyez Omphalion. 

Port Julien (le), au-dessous de Saint-Serge-Saint-Bacchus, 
404, 405, 202, 203, 207, 208, 209, 240. 

Port du palais, voyez Boucoléon (le port du). 

Port Sophie, sur la Propontide, 202, 208, 209, 240. 

Porte Anéthas, voyez Anéthas. 

Porte dorée, l'une de celles ouvertes dans les murs occi- 
deptaux de Constantinople, 44, 42. 

Porte impériale du sérail ou Bab-i Humaïoun, 407, 207. 

Porte des Juifs, Tune des portes de Constantinople sur la 
Come-d'or, 97, 402. 

Porte du Lion, ancienne porte de Constantinople, aujour- 
d'hui Tschatlade-Capou, 202, 209; voyez Tschatlade- 
Capou. 

Porte Mélétion, 43. 

Portes dans le palais impérial; porte de fer de Daphné, 
65, 82, 83, 406, 246; ^ de fer de la Chalcé sur le Fo- 
rum, 64 ; — de bronze de la Chalcé, 64 ; — du chytos 
de la Chalcé, 64, 44 0; —d'ivoire de Daphné, 66, 67, 
423, 432, 433, 436, 445; — de bronze des Courtines, 
62, 406, 449, 420, 424, 205; — du Spatharicion, 68, 
406, 424, 422, 423, 443, 444, 486, 492; — portes d'en- 
trée du Palais-sacré entre le Sigma et le Triconque, 69, 
72, 426, 445, 448, 449, 450; — porte du Triconque sur 
la galerie des Quarante-Saints, 70, 449, 450; — porte 
dite du Trésor privé ou Monothyros entre les galeries du 
Triconque et le Lausiacos, 74, 74, 409, 444, 449, 454, 
452, 453, 457, 458, 467; — petite porte de l'héliacon du 
Phare, 84 , 87 ; — porte dite Monothyros sur le Forum, 35, 
84 , 86, 4 06 ; — porte de l'escalier des Scyla sur l'Hip- 
podromios, 84, 485; — les trois portes d'ivoire et les 
trois portes de bronze du Consistorion, 4 24, 4 25, 4 26 ; 

— porte au delà du Tzycanistérion, 90, 400, 407, 204 ; 

— de la Thermastra sur l'Abside, 436 ; — du Triconque 
sur les galeries du Triconque, 450; — porte d'argent du 
Chrysotriclinium sur le Tripéton, 466, 466; — porte de 
bronze entre le Lausiacos et le Tripéton, 459; — porte 
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d*argent du Ghrysotriclinium aux q>partemeDt8 de l'em- 
pereur, 467, 169, 476; — porte d'argent ouvrant de 
l'abside orientale du Ghrysotriclinium sur l'hëliacon 
du Phare, 469, 470, 473; — porte d'argent du macron 
de la chambre à coucher sur le narthex de Sainte-Marie 
du Phare, 478; — porte des Diétaires (98, a) ouverte de 
la galerie des Quarante-Saints sur la pièce irrégulière de 
l'ëcoinçon nord -ouest du Ghrysotriclinium, 482. 

PoHTiER (le grand) du palais, 407, 443, 452. 

PoRTiÂRE DU Panthéon, voyez le Panthéon, — Portières 

des absides du Ghrysotriclinium, 75, 465, 467, 468, 469, 

474, 477, 478. 

Portiques de différentes sortes ; noms qui leur sont don- 
nés, 57, 58. 

PouLPiTON (le], estrade sur laquelle est placé le trône de 
l'empereur, 426, 448. (Voyez encore De cer. aulœ Byz,, 
lib. I, cap. I, p. 44.) 

Préposés (les), premiers officiers du palais, 47, 87, 406, 

407, 408, 449, 426, 428, 429, 436, 437, 444, 449, 450, 
457, 458, 459, 460, 465, 466, 467, 468, 476, 477, 
480, 482, 487, 489, 490, 497; voyez Couronne impé- 
riale. 

pROcopE, historien grec; son ouvrage De cedificiis^ cité 43, 
23, 27, 32, 36, 37, 38, 44, 77, 404, 405, 409, 440, 444, 
207; — son histoire. De bello PersicOj citée 44, 45, 54, 
52, 53, 77; — son histoire De bello Vandalico, citée 424. 

pRocrmiA, estrade élevée au-dessus de quelques marches, 
sur laquelle reposait le trône de l'empereur, 4 48 ; — ce 
nom est souvent appliqué à l'ensemble de l'édicule du 
Giborium où était disposé ce trône, 445, 446; voyez 
Cibortum, Poulpiton et Paracupticon. 

pROPOvmDE (la) ou mer de Marmara, 40, 49, 56, 95, 96, 

98, 404, 407, 207. 
Protoélatbs, porte-étendards de l'empereur, 488. 
pROTONOTAiRE (le), l'un dosofficiersde l'empereur (chef des 

notaires), 408, 446, 459, 487; voyez Notaires, 

PROTONOTAIRE DU DROME (Ic), 39, 490. 

Protosbcrétaire (le), officier de l'empereur, 408, 459, 487. 
Protovestiaire, premier valet de chambre de Tempereur, 

435. 
PuiTs-SACRÉ (le), vaste salle des bâtiments annexés au mur 

méridional de Sainte-Sophie, 29, 34, 42, 444, 443, 488. 
Puits sacré, celui auprès duquel le Ghrist avait conversé 

avec la Samaritaine, 29. 

Pyxités (le triclinium), 72, 453, 454, 455. 

Quai du Boucoléon; le quai du port de ce nom; voyez 
Boucoléon [le port du). 

Quaraicte-Saints (la galerie des) ; sa situation, ses commu- 
nications, 64, 70, 74, 74, 75, 77, 424, 422, 433, 443, 
149, 450, 454, 455, 457, 458, 460, 464, 470, 472, 474, 
486. 

Rameurs ou Matelots des galères de l'empereur, 420, 205, 
206. 

Reisk, traducteur et commentateur du livre De cerimoniis 
atUœ Byzantinœf 6, — sa traduction, citée 447; — son 
commentaire, cité 424, 436; — erreurs dans sa traduc- 
tion du texte, 87, note; — s'est trompé sur l'interpréta- 
tion du mot TerpciaepoVy 473. 

Romain Légapâne, empereur, 7, 400, 444, 204, 205. 
Saoion, vêtement qui se portait par dessus le scaramangion, 

408, 424, 440, 486,490. 



Saint -Alexis, chapelle élevée sur l'Augustéon, 40, 443. 

Saint-Basile (le naos ou oratoire de) s'ouvrait sur le Lau- 
siacos, 74, 474, 472. 

Saint-Glément (oratoire de), bâti par Basile le Macédonien, 
92, 244. 

Saint-Gonstantin (chapelle de), sur le forum Augustéon, 
36, 37. 

Saint-Démétrius (chapelle de), dépendant du Palais-sacré, 
sa situation, 64, 80, M 74, 472, 478; — son tétraséron, 
473 ; — communiquait avec Sainte-Marie du Phare, 473; 
— église dans la ville sur le Bosphore, 97. 

Saint-Ëtienne (église), sa situation, 42, 46, 60, 66, 82, 
407, 408, 428, 130, 434, 433, 434, 437, 438, 439, 440, 
444, 467, 483; — porte ouverte sur un escalier mon- 
tant dans le palais du Gathisma, 44, 67, 440; — bfttie 
par. Gonstantin , 66, 4 39 ; — sa destination, 67 ; — ses diffé- 
renls noms, 439; — encore citée 425. 

Saint-Georges de Mangana, église de Gonstantinople sur 

le Bosphore, 98, 99. 
Saint-Jean, chapelle près de la Phiale du Triconque, 68, 

444, 449. 

Saint-Jean l'Évangéliste , oratoire élevé dans le forum 
Augustéon, 34, 35; — recevait Je nom de Diippion^ 35. 

Saint-Jean-de-Stidios, ancienne basilique à Gonstanti- 
nople, 3. 

Saint-Marc de Venise ; les chevaux de bronze qui décorent 
sa façade proviennent de Tllippodrome, 53. 

Saint-Martin (M. de) revoit et corrige l'histoire du Bas- 
Empire de Lebeau, 2. 

Saint-Michel archange, oratoire dépendant du Camilas, 
72; — oratoire joint au naos de Saintr-Pierre, 94, 844, 
246; — église de Gonstantinople, 440. 

Saint-Mocios ou Mocien, église de Gonstantinople, 42, 449. 

Saint-Pantblémon, église de Gonstantinople, 206. 

Saint-Paul (oratoire de), dans le Pentacouboucloa, 93. 

Saint-Pierre (chapelle de), à l'extraite des galeries de 
Marcien, 82, 94,^ 470, 480, 484, 244, 245, 246. 

Saint-Pierrb-Saint-Paul, église près du palais Honnisdas, 
404. 

Saint-Serge-Saint-Bacchus, église bâtie par Justînien, 3, 
404 ; — l'un des points de repère pour la restitution, 44 ; 
— convertie en mosquée, 42;— sa situation, 43, 432, 479, 
202, 207, 209; — n'était pas comprise dans l'enceinte du 
palais impérial, 404, 405; — sert de modèle pour la 
construction du Ghrysotriclinium, 464, 462; — encore 
citée 494. 

Saint -Théodore, oratoire dans le Ghrysotriclinium, 76, 
407, 468, 469. 

Sainte- Agnes (oratoire de), auprès de l'Harmonie, 73, 466. 

Sainte-Barre (oratoire de), près du Pentacoubouclon, 94. 

Sainte-Irène, église, 3 ; — l'un des points de repère pour 
la restitution, 44 ; — brûlée et rebâtie au huitième siècle, 
4 2, 97 ; — comprise dans le deuxième quartier de Gon- 
stantinople sous Théodose le Jeune, 96 ; — encore cîlée 
404, 402. 

Sainte-Marie Ghalcopratiana, église élevée sur le Forum 
entre Sainte-Sophie et le Sénat, 34, 40, 43, 54, 404. 

Sainte-Marie de Daprnb, désignée dans le livre des Cé- 
rémonies sous le nom de l'ancien naos de la Sainte-Mère- 
de-Dieu, 60, 66, 83, 408, 409, 433, 470, 475. 
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Saint£-Marie du Forum, chapelle élevée sur le Forum, 

34, 39. 
Sainte-Marie du Phare, chapelle impériale, 61 , 80, 87, 

132, 154, 160, 171, 172, 175, 177, 178, 179, 203, 205, 

206, 207 ; — communiquait avec Saint-Démétrius, 173; — 

son héliacon ou atrium, voyez Héliacon. 

Sainte-Mâre-db-Dieu (la), oratoire dépendant du Gamilas, 
72 ; — chapelle de l'édifice appelé l'Aigle, 86 ; — oratoire 
d'un bâtiment en forme de pyramide, 87 ; — oratoire dé- 
pendant du naos de Saint-Pierre, à l'extrémité des gale- 
ries de Marcien, 94, 214, 216; voyez Sainte-Marie de 
Daphnéy Chalcopratiana, du Forurriy du Phare. 

SAINTB-MàRB-DE-DiEU CONDUCTRICE, OU d'HoDBGÉTRIA (la), 

église de Constantinople sur le Bosphore, 98, 99, 1 00, 208. 

Sainte-Mère-db-Diei; db Lips (1j), église de Constanti- 
nople, 3. 

Sainte-Sophib, église bâtie par Constantin, agrandie par 
Constance, brûlée sous Arcadius, réparée par Théodose le 
Jeune et incendiée par les Yictoriats, 13,17, 23, 96, 97, 112. 

Sainte-Sophie, église bâtie par Justinien, 3; — l'un des 
points de repère pour la restitution, 11 ; — le forum Au- 
gustéon servait d'atrium aux bâtiments adossés à son 
mur méridional, 12, 1 3 ; — son grand axe forme un angle 
droit avec le grand axe prolongé de l'Hippodrome, 1 7 ; 

— motifs de cette disposition, 17;— «-de l'orientation 
donnée à l'église, 1 7 ; — système de construction adopté 
par Justinien, 23 ; — description de ce temple, 24 et 
suiv.; — l'Atrium et ses portes, 24, 43, 113; — l'Am- 
bon , 25 ; — le Béma et sa clôture, 26 ; — l'autel et son 
ciborium , 26 ; — trône du patriarche et sièges des prê- 
tres, 27; — restitution des bâtiments annexés au mur 
méridional, 27; — vestibule du Narthex, 28; — le Di- 
dascalios, 28; — escaliers conduisant aux Catéchumè- 
nes supérieurs occidentaux, 28, 30 ; — passage conduisant 
du Narthex au Baptistère et à l'Horologion, 28 ; — l'Ho- 
rologion, 28 ; — horloge faite par ordre de Justin n, 29 ; 

— le Puits-sacré, 29, 34, 38 ; ~ le Métatorion, 29, 30 ; 

— le triciinium Thomaïtès, 30; — les Catéchumènes, 
28, 30, 31 , 40 ; — portiques sur le Forum au-devant des 
bâtiments méridionaux, 30; — le Baptistère, 30, 33, 34; 

— ses mosaïques, ses marbres, 1 1 3 ; — communiquait au 
palais et à Sainte-Marie Chalcopratiana par un escalier de 
bois, 30, 31, 40, 101, 121, 122, 123; — son parallèle 
et son méridien, cités 56, 102, 107; — l'emplaéement 
depuis le milieu de l'église jusqu'à l'extrémité du Béma 
acheté par Justinien à des particuliers, 1 01 , 1 1 2 ; ~ quar- 
tier général du césar Jean pour attaquer le palais, 41 ; — 
encore citée 102, 119,126,154,155,157, 162,164,186. 

Sainte-Thbcle, église de Constantinople, 105, 207. 

Saintb-Trinité (oratoire de la), sa situation dans le palais, 
60, 83, 108, 134. 

Saints-Apôtres (le temple des), près du palais Hormisdas, 
4. 

Saints-Apôtres (la chapelle des) dépendait du triciinium 
des Scholaires, 60, 61, 108, 115, 116. 

Salles a mangbr ; — celle dépendant de la première partie 
du palais près du Consistorion ; sa situation, ses commu- 
nications, 60, 67, 83, 125, 126, 134; — celle dépendant 
du coubouclion Camilas, 72, 152 ; — celle dépendant du 
Génourgion, 178, 179. 

Salle du trône, voyez Chrysotridinium, 



Salles des gardes, voyez Candidats, Excubiteurs et Scho- 
laires (triciinium des) et Spatharicion, 

Salzenberg (M. de), son ouvrage sur les vieux monuments 
de Constantinople, Alt-Christliche Baudenkmalevon Con-' 
stantin<^l, cité 2, 24, 28, 29, 30, 35, 161, 195. 

Sauveur (oratoire du), dans la Chalcé, 60, 61, 114; — 
autre oratoire du Sauveur, au-dessous du palais, 92, 214. 

ScARAMANGiON, vôtemout, 106 et note, 108, 121, 167, 169, 
176, 186. 

Scholaires, soldats de l'une des cohortes de la garde pré- 
torienne, 61, 116. 

Scholaires (triciinium des), salle des gardes qui portaient 
ce nom ; sa situation dans le palais, ses communications, 
12, 60, 61, 62, 108, 110, 115, 116, 119, 120, 135, 155, 
186, 187; — brûlé pendant la sédition des Yictoriats, 
14, 194. 

Scribes; ils accompagnaient l'empereur, 105. 

ScYLA (le vestibule des), l'une des entrées du Palais-sacré, 
sa situation, ses communications, 61, 81, 130, 131, 132, 
133, 134, 135, 139, 152, 160, 165, 173, 179, 180, 181, 
183, 184, 185, 215, 216; —sa destination, 184; — élevé 
au-dessus d'arcades , 81 , 82 ; — son escalier, 81 , 82, 21 6. 

Secrétaires, officiers de l'empereur, 187; — le protose- 
crétaire, 206. 

Seigneur (l'église du) dépendait de la première partie du 
palais ; sa situation, sa description, 60, 83, 1 1 1 , 1 1 7, 1 1 9, 
121, 122, 123, 124, 143, 149, 186, 187, 189, 191, 192; — 
avait été la chapelle impériale du palais jusqu'au temps de 
Basile I"*", 62, 1 23 ; — ses galeries extérieures conduisant 
â la Phiale, atrium du Palais-sacré, 62, 121, 122, 143; 

— sa sacristie ou trésor, 62, 121, 122, 186; — salle 
en dépendant nommée l'Oatos, 62, 1 21 , 1 22, 1 86; — por- 
che ou sténopos au-devant de l'Oatos, 62, 83, 121, 122, 
1 86 ; — l'une des sorties du palais pour l'empereur quand 
il montait à cheval, 106; — bâtie par Constantin, 132. 

SÉNAT (le), édifice élevé sur le Forum près du palais, 31 , 

37, 86, 101 ; — brûlé par les Yictoriats et rebâti par 

Justinien, 37, 194. 
Septiiie Sévère, empereur, abat les murs et détruit les 

monuments de Byzance, et peu après les rétablit, 9 ; — 

commence l'Hippodrome, 14, 44, 95. 

Sérail (le) du Grand -Seigneur à Constantinople; occupe 
l'emplacement de l'ancienne Byzance, 95, 96, 97 ; — son 
enceinte, ses murs, quelques-uns de ses bâtiments et 
quelques-unes de ses portes, citées 97, 99, 107, 207, 
208; voyez Balek-Khané^ Bab-i Humawun, Ghadab- 
Keuchk, Indjouli-Keuchk, Kara-Capoussi, Top-Capoussi. 

Sigma (place du) à Constantinople, 42. 

Sigma, péristyle du Palais-sacré ; sa description, sa situa- 
tion, ses communications, 61, 69, 108, 109, 121, 122, 
435, 143, 444, 445, 446, 448, 449, 455, 456, 457, 486; 

— d'où lui vient son nom, 4 44 ; — escaliers par lesquels 
on y montait de la Phiale, 69, 445, 454; — son cibo- 
rium, 69, 445, 447, 448, 453; — le Styrax, petit esca- 
lier par lequel on descendait au Sigma inférieur, 69, 70, 
435, 445, 446, 450; — sa vasque, 69, 445; — encore 
cité 453, 464. 

Sigma inférieur; rez-de-chaussée du Sigma; sa descrip- 
tion, sa situation, 69, 70, 435, 450, 454, 454; — petit 
porche ou tropicé qui abritait son entrée sur la Phiale, 
69, 70, 450. 

30 
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SiLBNTiAiRBS, officiers du palais, 449, 444, 454, 465, 
472, 483. 

SiM^N Magisteb, historien grec, cité 4 20, 4 24. 

Sophie, impératrice, femme de Justin II, 209. 

Source réputée miraculeuse auprès de Sainte-Marie d'Ho- 
dégétria, 99. 

Spathairbs, gardes du corps de l'empereur, 407, 408, 426. 

Spatharigion (le), corps de garde des Spathaires, 69, 444; 
voyez Porte du Spatkaricion, 

Spatharigion (porte du), s'ouvrantsurla Phiale du Tricon- 
que, 68, 86, 406. 

Spatharocandidats, gardes du corps tirés de la cohorte 
des Candidats, 426, 484. 

Spatharocubiculaires, 450 et à la note, 463, 465, 468. 

Spbbndoné, partie en hémicycle de l'Hippodrome, 45, 49. 

Spina (la), plate-forme qui occupait en longueur le centre 
de THippodrome, 4 2 ; — on y éleva les deux obélisques, 
46, 48, 49, 50; — était appelée Gamptères à Gonstanti- 
nople, 49 ; — sa Phiale, 50 ; — les statues qui s'y trou- 
vaient, 54 ; — les deux extrémités ou bornes, 48. 

Spon, son ouvrage Voyage d^ Italie, de Grèce et du Levant, 
cité 24 , 48, 50. 

Stama, partie inférieure de la tribune de l'empereur à 
l'Hippodrome, 47, 48; — portait aussi le nom de Pi, 47. 

Statues ; celle de Justinien élevée dans le forum Augustéon , 
35 ; — de Théodose I«', en argent , 36 ; — de Constantin 
et d'Hélène, au bas de la colonne portant une croix, 37 ; 
-- d'Apollon à laquelle on donne le nom de Constantin, 
37; — statues qui décoraient l'Hippodrome, 53; ^ de 
Théodose, équestre, 53; — de Valentinien, 53; — de 
Gratien, 53; — de la nymphe Daphné, 66; — de Béli- 
saire et autres dans la Chalcé, 444. 

Stbnon ou Sténagion; signification de ces mots, 58, 422; 
— sténon du portique de l'Augustéos, 422, 438. 

Stânopos; signification de ce mot, 58, 422; — Sténopos 
de l'église du Seigneur, voyez Seigneur [église du); — 
Sténopos de Théliacon du Phare, 422. 

Styrax ou Sttragion, petit escalier du Sigma, voyez Signut. 

Suidas, lexicographe grec, cite 434, 437. 

Terrasses a ciel ouvert, élevées au-dessus d'un rez-de- 
chaussée, 58 ; — celle de Daphné, 60, 82 ; — celle de la 
Perle, 72; — celle auprès du Carien, 72; — celle du 
Justinianos, voyez Héliacon et Galeries. 

Tesséraire (le), l'un des officiers chargé de la direction 
des courses, 47. 

TéTRAGONQUE , nom donné à l'oratoire de Saint-Paul dans 
le Pentacoubouclon, 93. 

TÉTRASÂRON , étage inférieur du Triconque ; sa description 
70, 474; — le tétraséron de Saint-Démétrius, 473. 

Teuer (M. Charles), auteur d'un ouvrage sur l'Asie Mi- 
neure, 2. 

Thboctistos, ministre de l'impératrice Théodora pendant 
la minorité de Michel IH ; travaux qu'il fait exécuter dans 
le palais, 65, 66, 436, 443. 

Th^dora (l'impératrice), femme de Justinien, 44. 
TnéoDORA (l'impératrice), femme dé Théophile, mère et 
tutrice de Michel UI, 65, 443. 

Tbbodose le Grand fait élever l'obélisque égyptien de 
FHippodrome, 46, 48, 49. 

TbbodosbII, empereur, agrandit Constantinople, 40; — 



fait apporter de Chio des chevaux de bronze, 53 ; — bâtit 
un palais près du port du Boucoléon, 94 , 24 ; — descrip- 
tion de Constantinople écrite sous son règne, 96, 404. 
Théopbanbs, historien grec, cité 52, 67, 83, 409, 440, 
444, 428, 438, 439, 472, 494, 209. 

Théopbano, impératrice, femme de Romain U et de Ni- 
céphore Phocas, 240, 242. 

Théophile, empereur; importantes restaurations ou con- 
structions qu'il fait faire dans le palais impérial, 3, 74, 
72, 77, 83, 452, 495; — notice sur ce prince, 6; ^ son 
entrée triomphale à Constantinople, 34, 44, 43, 52; — 
son costume militaire, 44 ; — pièces d'orfèvrerie qu'il 
fait exécuter, 85; — encore cité 72, 74, 423, 452. 

Thermastra (la) , étage de rez-de-chaussée au-dessous des 
galeries de Daphné; sa situation; ses communications, 
67, 68, 69, 74, 82, 83, 426, 430, 434, 435, 436, 439, 
4 45, 4 46, 4 54 , 4 82 ; — sa destination , 4 36 ; — encore 
citée 464. 

The VET, voyageur français; sa Cosmographie du Levant, 
citée 50. 

THOMAltès, triclinium dépendant de Sainte-Sophie, 30. 

Tondu, astronome ; détermine par des observations astro- 
nomiques le méridien de Sainte-Sophie, 40. 

Top Capoussi, porte près de la pointe du sérail, 97. 

Trésor impérial (le), édifice construit par Basile le Macé- 
donien, 87. 

Trésor privé (l'ancien), 74, 408, 444, 452. 

Tribunal des Lychnos, des Dix-neuf- lits, voyez à ces mots. 

Triglinium; signification de ce mot, 56; — ceux bâtis par 
Théophile, 60, 74, 72, 73, 74, 452, 453, 454, 455, 456, 
246; — voyez Scholaires, EoDcubiteurs, Candidats, Dix- 
neuf'lits, Magnaure, Thomdxtès, Lausiacos, Justinianos 
ou de Justinien, Augustéos, ÉroSj la Perle, Pyxitês, Ca- 
rien, Pentacoubouclon, 

Triconque (le), vestibule du Palais-sacré; sa description, 
sa situation, ses communications, 64, 69, 409, 420, 424, 
443, 444, 447 à 452, 454, 455, 456, 457, 470, 475; — 
d'où lui vient son nom, 449; — encore cité 453. 

Triconque (les galeries du) dépendaient du Palais-sacré; 
leur situation, leurs communications, 63, 409, 449, 454, 
452, 457, 458, 466, 177. 

Tripéton (le), nommé aussi Horologion; vestibule ou por- 
tique du Chrysotriclinium ; sa situation , ses communi- 
cations, 74, 75, 408, 454, 452, 458, 459, 460, 464, 
465, 466, 467, 468, 470, 473, 475, 476, 477, 479, 480, 
484, 482, 485, 200, 245; ^ son horloge, 74, 458; — 
ses portes, 75; — sa destination, 75, 76, 460. 

Trône (la salle du), voyez Chrysotriclinium. 

Tr6ne de Salomon (le), grand trône impérial, 85, 489, 
494. 

Trônes et sièges impériaux, 85, 446, 452, 469, 474, 484, 
487, 489; — salles et emplacements où le trône était 
placé, 47, 63, 64, 69, 76, 82, 84, 424, 425, 426, 428, 
445, 447, 450, 452, 460, 467, 469, 474, 484, 487. 

Tropigé, signification de ce mot, 58; — celle qui servait 
d'entrée au Sigma inférieur, 69, 4 42, 4 43, 4 44, 4 45, 4 50 ; 
— celle qui donnait entrée au Lausiacos, 74, 454, 457, 
4 58 ; — le portique de la Magnaure est dénommé une fois 
grande Tropicé, 58, 492. 

Tsghatlade-Capou, l'une des portes actuelles de Constan- 
tinople, 404, 406, 202, 203, 209. 
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TziTZAGiON, vêtement faisant partie du costume impérial, 
466, 479. 

TzTCANiSTÂRiON , sorte de carrousel pour les exercices 
équestres des empereurs; Tancien Tzycanistérion établi 
par Théodose, 90, 199; — celui établi par Basile le Ma- 
cédonien, 65, 90, 94, 400, 470, 499, SOO, 204, SOi, 207; 

— situé près des murs d'enceinte du palais, 406, 203 ; 

— lieu de réunion des officiers et dignitaires quand l'em- 
pereur sortait à cheval de ce côté, 4 06 ; — marche suivie 
par les ambassadeurs sarrasins du Justinianos au Tzyca- 
nistérion, 200. 

Yalbntinien, consul, 49. 

Yalbts de ghambbb de l'empereur, 407, 408, 437, 450, 

467. 
Valois (Henri de), traducteur d'auteurs byzantins, 4. 
Verge de MoTse, conservée dans le palais, 407, 408. 
Vestiaire de l'impératrice, au-dessus de l'Harmonie, 73. 
VÊTEMENTS IMPÉRIAUX, 407; voyoz Scaramangioriy Chla- 

myde, Siigion, TzUzacion. 
VicTORiATS (sédition des), 43, 47, 32, 37, 54, 96, 438, 491. 
ViBRGS (la sainte); églises, chapelles et oratoires élevés dans 

le palais et dédiés à la sainte Vierge, voyez SairUe-Mére- 

de-Dieu et SairUe-Marie. 



ViLLBHARDOuiN (Joffroy de), son histoire de la Conqueste de 
ConstarUinople, citée 4. 

Vogué (M. de) ; son ouvrage les Églises de la Terre Sainte, 2. 

Wbllbr, auteur d'un voyage en Grèce et au Levant, 
cité 48. 

Zbuxippe (les Bains ou Thermes de], 43 ; brûlés pendant la 
sédition des Victoriats, 43, 45; — étaient situés en de- 
hors du Forum et touchaient aux Nouméra, 32, 44; — 
près de l'Hippodrome, 44; — pour aller de TAugustéon 
à l'Hippodrome on longeait Zeuxippe, 42 ; — cités en- 
core 52. 

ZiMiscBs (Jean)* empereur, ses victoires font respecter 
l'empire, 7 ; — son tombeau, 64 ; — il assassine Nicé- 
phorePhocas, 242. 

Zoé, impératrice, petite-fille de Constantin Porphyrogénète, 
46, 406. 

ZoNARAS, historien grec, cité 35, 36, 37, 85, 204 . 

ZosiME, écrivain grec, cité 32, 95. 

ZosTÈs, la plus haute dignité accordée aux dames patrices, 
454, 457, 458, 460. 

ZuRULE, ville de Thrace, 98. 
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dout l'interprétation est donnée dans l'ouvrage et de ceux qui sont venus à l'appui des dissertations de l'auteur. 



\ylaL 2o(p(a (i^) , 17. 

''Ayiov $piap (xà) ,29. 

X6T(5(; (ô), 86. 

'AÔup(Tà), 3i. 

"AxavOa (i^) , 27. 

ÀxxotîêiTa (Ta Sexoevvéa), 128. 

'AxpoTOÎpYiov, 21 4, 216. 

'Apa(a (ifj) , 128. 

'Acnteuéç (xè), i34, 137. 

AOXa(a (if)) , 4 1 . 

AùXt^ (t^), 200. 

\^lç (t^), 33, 1 10, i42, i43, i63. 

BeoD^TOpcç (ot) ,107. 

BecjTiàptov (xà), 87. 

BïjXov (xà), i65, 166, 167, 178, 189, 

Bïifxa (xà;, 89. 

AouyfxTQç ou plutôt AiauY^XYjç (ô) , 162, 

i64. 
AàçvY) (i^), i32, i33. 
A£k(fi\ (ô), 124. 

Aiaêaxixà (xà), 67, 121, i33, i5r, 174, 
AtaSaxixà (xà èf^co) , 2 1 5 . 
Aioxovtx^v (xi) ,198. 
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i63, 



193. 



Apii(jiaxxa (xà) ,26. 

TExxXYjaCa (tq), 69, 121, 160. 

tjjLSoXoç (ô) , 58, 187, 189, 192. 

*EvtJXai y paxf cd (al) ,199. 

"EEàepov (xà), 58, 128, i43. 

TE^otiSixa (xà) ,117. 

*EÇxou6(xop£ç (ol) , 117. 

ïlirtvixiàptoi (ol), 54. 

lEpxoç (ô), 26. 

''Ep(oç(ô), 54. 

Eùôii<;, i4. 

EùxxT^ptov (xà), 59. 

Eùxxi^pioç oTxo^ (ô) , 92. 

'E^tcX^, 147. 

ïlXtax^v (xà) , 58 , 1 64 , 171, 

196, 198. 
Q£kaL(Taa (t^), 87, 197. 
eiptjLaoxpa (t^), i34, i35, i36 
0(JXoç (ô), 109. 
Aoç ôxxoxfovoç (ô) , 117. 
ïintixrfv (xà), 44, i42. 
ïinr^SpojJioç (ô iaxiuaoxoç) , 1 3 1 . 
ïinrtôpo[xoç (6 (jxeicaoxàç) , 1 3 1 . 
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'iTntoSpdfJitoç (ô), i3i, iSa, i83. 

KdrpteXXoç (ô), 112, 147. 

KàOtaixa (xè), 45. 

Ka[xapa (1^), 33, 43, 117, i6a, i63, i65, 

167, 169, 187, 192. 
Ka|iLeXaijxtov (xà), 108, 126, i47, i48. 
Kajxirriîpeç (ol), 49. 
Ka(jLiiT4ç (ô), 48, 49. 
KovStSàTOt (ol), 117. 
KaTaêàdWV (tà), 81, igS, 196. 
KeXeiJdaTe, 190. 
Ktêtopwv (tô), 124, 126, i48. 
KtyxX^ç (i^), 26, 89. 
KXiêàvtov (xà) , 4 1 , 42. 
^^TlKTl (^1)» 86, i49, i5o, i5i, i63, 169, 

176, 189. 
KoiTciv (ô), 57, i4i, 167, 176, 177, 178. 
KopT(vai (al) ,118. 
Ko(7(XT^Tr]ç (ô), 162. 
KouêotixXeiov (xè), 57, i55. 
Kpe[xdc|jLevoi;, i47. 
Ktîpioç (ô), 121, i53. 
AûwJç (ô), 187. 
Atîj^voi (ol), 1 15, 116. 
Mà^yavov (xà), 45. 
Mdbcpcov (ô), 57, 171, 177. 
MedoxT^iriov (xà), 180, 200, 201. 
MYjTaTcoptov (xà), 29, 57. 
Mov^Ôupoç (ô), i5o, i5i, 157, 174, 195. 
Moudtxdç (ô), 78. 
MudXT^piov (xà), 1 5 1 . 
Na<Jç (ô), 59. 

'OfxçàXtov (xà) , 1 1 4 . 
'OpoçTi^ (i^), i45. 

naXàxiov (xà Upàv), 60. 

IlaXàxtov (xà ©eoçtJXoxxov), 60. 

nàvOeov (xà), 166. 

Ilapaxinrrixdv (xà), i45 à i48, 181. 

n^jjLTcxov xouêoiJxXeiov (xà) , 93, 206. 

IlevxaxotîôouxXov (xà), 93, 216. 

IlevxcJpoçoç (ô), 93. 

nepfeaxoç (ô), 45, Sg, 90, 139, 199. 

nt(xà),47. 



n(JSec(ol), i56. 

nôpTTil (à), 58, 128, i38. 

II(Jpxixo<;(ô), 58. 

n(ipxiÇ (ô), 58. 

IlouXirtxov (xà), 108, 126, i48. 

npaïu^cixoç (ô) , 47. 

IlpoauXia (xà) , 196. 

npoaiiXiov (xà), 35. 

np^Oedtç (t^), 198. 

np4xu(jL|xa (xà), i45, i46, i48. 

npoxuicxo), i46. 

Hp^xu^'iç (1^), i46. 
npoinjXaia (xà), 89, 196. 
HpoinîXaiov (xà), 28, 109, 116. 

'P^tç(Tfi), 17. 

2ax£XXY] (tq), 121 . 

2xOXa (xà), 81, 180, i83, i85. 

2ira6ap(xiov (xà), 122. 

2xà[jLa (xà), 47. 

2x£vàxiov (xà), 58. 

2x£vdv (xà), 58, 122. 

2xeva>7c^ (ô), 121,1 22, 174, 186. 

2xupdbctov (xà), 1 4 5 . 

îxtipaÇ (ô), i45. 

l,jokaii (al) , 1 1 5 . 

SyoXdcpioi (ol), 116. 

Texpàôupov (xà), 173. 

Texpdtaepov (xà), i5i, 173, 174. 

TpàuEÎia (il àyloL xal i^ Ge(a), 198. 

Tpdcice^ai (al lepal) ,198. 

TptêouvàXtov (xà) xûv Aiijç^vcov, 116. 

Tpfôupov (xà) ,12 4. 

TpfccXivov (xà), 56. 

TpfxXivoç (ô), 56. 

TpfxoY/oç (ô), i48. 

TpomxT^ (y)), 58, i43, i5o, 157, 192. 

*VTcatGpa xûv Oitepc^cov (xà) ,212. 

*iàX7i (i^), 58, i42, 182. 

^pvtx^v xal ^oupvtxdv (xà) , iii, 116, 192 

XpuaoxpfxXivoç (ô), i6i. 
Xuxdç (ô), 1 10. 
Xifokéyiov (xà) , 28, 1 5 8 . 



EXPLICATION DES PLANCHES II ET 111. 



Les traits fini indiquent les localitët •itoéei tor 1« lol on an rei-de-chaauëe ; les traits doubles ,' celles élevées aa-dessns d'an étage de res-de- 
chanssée et les murs d'enceinte dn palais. La teinte janne foncée a été donnée aux cours à ciel ouvert existant sur le sol, et aox allées des 
jardins ; la teinte jaunâtre claire indique les héliacon , coors on terrasses à ciel ouvert élevés an-dessus d'un soubassement et se trouvant an 
niveau du premier étage des bâtiments; la teinte verte figure les jardins, et la teinte bleue les eaux. 



4. Sainte-Sophie. 

A L'atrium. 

B L'exonarthex. 

c Le narthex. 

D La nef inférieure. 

B Le naos, au-dessous de la grande coupole. 

p La nef supérieure ou Solea. 

6 Le Bëma ou sanctuaire. 

H Bas côtes ou Catéchumènes. 

Bâtiments annexés au mur méridional. 

I Vestibule du narthex. 

j Passage et petite cour. 

K L'Horologion. 

L Le Puits-sacré. 

MLeMétatorion. 

N Le triclinium Thomaltès. 

o Le Baptistère. 

F Le Didascalios et l'escalier descendant des Ca- 
téchumènes supérieurs méridionaux au ves- 
tibule du narthex. 

2. Le forum Augustéon. 

3. Le Milliaire. 

4. La statue équestre de Justinien. 

5. Colonne de Constantin portant une croix. 

6. Oratoire de Saintr-Jean l'Évangéliste. 

7. Colonne portant une ancienne statue d'Apollon à la- 

quelle on donnait le nom de Constantin. 

8. Chapelle de Saint-Constantin. 

9. Sainte-Marie du Forum. 

10. Portes du forum Augustéon. 

A Porte Mélétion. 

B Porte Anéthas, à l'angle nord-est du Forum, 
conduisant à la vieille ville par une voie en 
arrière du chevet de Sainte-Sophie. 

1 1 . Sainte-Marie Chalcopratiana. 
42. Le Sénat. 



43. Escalier de bois faisant communiquer Sainte-Marie 
Chalcopratiana et le palais impérial avec les Ca- 
téchumènes supérieurs de Sainte-Sophie. 

U. Chapelle Saint-Alexis. 

15. Les Thermes de Zeuxippe. 

16. Maison entre ces Thermes et l'Hippodrome. 

17. L'Hippodrome. 

A Obélisque de granit au centre. 

B Obélisque de pierre revêtu de bronze. 

c Colonne des Serpents. 

D Borne des Bleus au nord. 

B Borne des Verts au midi. 

p Porte nord-ouest. 

G Porte nord-est, du côté de Daphné. 

H Porte sud-ouest, du côté de la ville. 

1 Porte sud-est, dite de la Mort. 

K Cours du Manganon au-dessous des terrasses du 
palais du Cathisma ; on y entrait de l'Hippo- 
drome par des arcades ouvertes dans le mur 
septentrional. 
18 et 19. Tribune des jeux : n» 48, le Cathisma; n« 49, le 
Stama. 

A Tribunes dépendant du Cathisma, à droite et 
à gauche de l'estrade sur laquelle était établi 
le trône de l'empereur. 

B Galeries sur les terrasses du palais du Cathisma. 

20. Le vestibule de la Chalcé ; la salle circulaire surmontée 
d'une coupole. 
A L'atrium terminé en hémicycle. 
B Galerie d'entrée, dite Chytos. 
c Galerie postérieure terminée en abside. 
D Grande porte de bronze. 
B Petite porte du Chytos. 

24 . L'oratoire du Sauveur renfermant le tombeau de Jean 
Zimiscès. 

22. Les Nouméra. 

23. Le triclinium des Scholaires. 
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Si. La chapelle des Sainta-Apôtres. 

tb. Les Lychnos, tribunal termine par une abside. 

t6. Galerie ou vestibule des Lychnos, entre les Scholaires 
et les Excubiteurs. 

t7. Le triclinium des Excubiteurs. 

t28. Le triclinium des Candidats. 

A Dôme porté par huit colonnes sous lequel était 

une grande croix d'argent. 
B Porte de sortie sur TExaéron, atrium du grand 

triclinium des Dix-neuf-lits. 
c Porte de communication avec le grand Gonsis- 

torion. 
D Porte sur le Macron n« 34 , faisant face à Tune 

des portes de l'Héliacon de la Blagnaure. 

29. Les Courtines, longue cour. 

A Première partie. 

B Deuxième partie au delà de la porte de bronze. 

30. Porte de bronze séparant les Courtines en deux 

parties. 

34 . Le Macron des Candidats. 
3!K. Le grand Consistorioii. 

A Les trois portes d'ivoire. 
B Estrade où était le trône, 
c Escaliers au-devant des portes de bronze. 
D Les trois portes de bronze. 
B Porte de communication avec la salle à manger 
no34. 

33. Degrés et portes de THéliacon de la Magnaure. 

34. Grande salle à manger. 

A Porte de communication avec la Thermastra, 
étage de rez-de-chaussée au-dessous de la 
terrasse de Daphné (n<» 44). 

35. L'église du Seigneur. 

A Sacristie ou Trésor. 

B L'Oatos, pièce à coupole. 

c Petit porche, avec escalier montant à THéliacon 

de la Magnaure. 
D Galeries extérieures conduisant à la porte nf* 66. 

36. L*Onopodion, cour supérieure entre TAugustéos n* 48 

et le grand Consistorion vf* 3t. 

37. L*Exaéron, atrium du triclinium des Dix-neuf-lits. 

38. Grand triclinium des Dix-neuf-lits. 

A Le portique. 

B Le triclinium. 

c L'accoubiton. 

D Porte de sortie sur le Péripatos du palais. 

39. Porte de fer de la cour du palais de Daphné ; entrée du 

palais du côté de FHippodrome. 

40. Conciergerie du palais de Daphné. 

44 . Première cour du palais de Daphné. 

45. L'Hippodromios ou l'Hippodrome du palais, nommé 

encore l'Hippodrome couvert. 



43. Porte d'ivoire et escalier conduisant aux 

44. Galeries ou terrasse supérieure de Daphné. 

A et B Cours (compluvium) au-dessous, au niveau 
de l'étage de re^nle-chaussée nommé Tber* 
mastra. 

45. Sainte-Blarie de Daphné, ancien naos. 

46. L'oratoire de la Sainte-Trinité. 

47. Le Baptistère. 

48. Le triclinium Augustéos. 

A Porte sur la terrasse de Daphné. 

49. Le portique de la Main-d'or. 

60. Le salon octogone. 

54. Le Coiton de Daphné. (Ce CoiUm, qui est de plam- 
pied avec Voctogone, est indiqué par erreur par des 
traits fins au Heu de tétre pat des traits doubles.) 

5t. Le Péripatos du palais conduisant du palais de Daphné 
à Saint-Ëtienne. 

53. Escalier montant de la cour de Daphné sur le Péri- 

patos n^ 6t. 

54. L'église Saint-Étienne. 

55. Escalier secret pour monter dans le palais du Ca- 

thisma. 

56. Palais du Cathisma ou de l'Hippodrome. (Cepakds, ikné 

au-denus de voûtes , a été traoi par erreur par des 
traits fins au lieu de Vêtre par des traits doubles.) 

57. Terrasse de ce palais. 

58. Portes de la Thermastra. 

59. Escalier descendant de la terrasse de Daphné dans 

l'Abside. 

60. L'Abside, partie en hémicycle de la Phiale. 

64. Phiale mystérieuse du Triconque, atrium du Palais- 
sacré. 

6t. Courcelle au midi du mur hémicirculaire de l'Abside. 

A Portes d'entrée dans la Thermastra, rez-de- 
chaussée au-dessous de la terrasse n^ 44. 

B Porte d'entrée des bains de Théoctistoe. 

63. Les bains de Théoctistos. 

64. Le triclinium Pyxitès. 

65. Le naos de SaintrJean. « 

66. La porte du Spatharicion. 

67. Courcelle au nord du mur hémicirculaire de l'Abside. 

A Spatharicion, corps de garde des Spathaires, 
gardes du corps. 

B Porte par où l'on entrait dans la Thermastra, 
rezrde-chaussée au-dessous de la terrasse de 
Daphné n« 44. 

68. Bassin de la Phiale du Triconque. 

69. Escaliers de mart>t« pour monter do la Phiale au 

Sigma. 
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70. Porche ou tropicë donnant entrée à Tëtage de rez-de- 
chaussée du Sigma. 

74 . Le Sigma, péristyle du Palais-sacré. 

A Ciborium dont le dôme était porte par quatre 

colonnes. 
C'est là qu'on plaçait le trône de l'empereur 

quand il assistait aux jeux qui se passaient 

dans la Phiale. 
B Vasque qui recevait l'eau de deux gueules de 

lion en bronze. 
G Porte par laquelle on entrait dans l'Ëros, n^ 79. 
D Porte d'argent ouvrant sur le Triconque. 
B Portes de bronze de chaque côté de la porte 

d'argent. 

72. Le Styrax, petit escalier en limaçon par lequel on 

descendait dans le Sigma inférieur. 

73. Le Triconque. 

A Porte de communication avec la galerie des 

Quarante-Saints, n» 80. 
B Cella en arrière des absides septentrionale et 

méridionale. 

74. Les galeries du Triconque. 

A Branche orientale. 

B Branches septentrionale et méridionale. 

75. Porte de l'ancien trésor dite Monothyros. 

76. Degrés pour descendre au Lausiacos. 

77. A L'ancien trésor. 
B Les bureaux. 

c Cour intérieure au niveau du rez-de-chaussée 
et des jardins. 

78. Les cuisines et les dépendances pour le service de 

l'empereur. 

79. L'Éros, triclinium, cabinet d'armes. 

A Escalier descendant au jardin. 

80. Galerie des Quarante-Sainta. 

84 . La Perle, triclinium. 

A La chambre à coucher. 
B Les galeries donnant des entrées au corps de 
logis et conduisant à 

82. La terrasse de la Perle. 

83. Le Carien, triclinium. 

84. Terrasse communiquant à la cella méridionale en 

arrière du Triconque. 

85. Le coubouclion Camilas. 

A Pièce d'entrée. 
B Oratoire. 

86. Le coubouclion Mésopatos. 

87. Le Vestiaire, et au-dessous, au rez-de-chaussée, 

l'Harmonie, chambre à coucher de l'impératrice 
sous Théophile et Michel III. 

88. Bfltiment dans la hauteur du rez-de-chaussée, divisé 

en deux pièces, dont l'une est occupée par l'ora- 
toire de Sainte-Agnès. 



89. Bâtiment en aile en retour de celui-ci et du Ves- 
' tiaire, n» 87. 

A Escalier servant de communication avec l'Har- 
monie. 
B Portique. 

90. Triclinium isolé entre les bâtiments ci-dessus et le 

Lausiacos, n? 92. 

94 . Tropicé ou porche du Lausiacos. 

92. Triclinium Lausiacos. 

A Porte conduisant aux cuisines. 
B Entrée des bureaux. 

93. Oratoire de Saint-Basile. 

94. Le Tripéton ou Horologion , vestibule du Chrysotri- 

clinium. 
A Portes d'argent sur le Chrysotriclinium. 

95. Le Chrysotriclinium , salle du trône ; grande salle 

octogone avec huit absides rayonnant autour de la 
salle. 

A Abside occidentale; entrée sur le Tripéton. 

B Abside servant de vestiaire au patriarche. 

G Abside méridionale conduisant aux apparte- 
ments particuliers de Tempereur. 

D Abside de Saint-Théodore. 

B Abside orientale. 

F Abside donnant entrée à l'escalier de la cou- 
pole. 

6 Abside septentrionale donnant enti^ée sur la 
galerie des Quarante-Saints. 

R Abside destinée au concierge du palais. 

96. Oratoire de Saint-Théodore. 

97. Escalier pour monter à la galerie de la coupole du 

Chrysotriclinium. 

98. Pièce irrégulière dans l'écoinçon nord-ouest du grand 

carré qui renfermait le Chrysotriclinium. On y en- 
trait par (a) la galerie des Quarante-Saints; de 
cette pièce on pouvait passer dans l'abside occiden- 
tale du Chrysotriclinium. 

99. Escalier dans l'angle sud-ouest du grand carré du 

Chrysotriclinium. 

400. Salle à manger du Cénourgion avec entrée sur le Tri- 
péton et communication avec 

404. Le macron du Coiton, galerie communiquant avec 
l'abside G, avec la chambre à coucher n^ 404, et avec 
le narthex de Sainte-Marie du Phare. 

402. Le Cénourgion, grand salon dont la voûte était portée 

par seize colonnes. 

403. Vestibule de la chambre à coucher. 

A et B Petites pièces pour le service. 

404. Le Coiton-sacré, grande chambre à coucher impé- 

riale. 

405. Héliacon du Phare. 

A Petit porche au-devant d'une porte de sortie du 
palais. 
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406. L*ëglise de Sainte-Marie du Phare. 
107. Le naos de Saint-Démëtrius. 

408. Le Phare. 

409. Le grand triclinium de Justinien ou Justinianoe. 

440. Le vestibule des Scvla. 

444. Escalier par lequel on arrivait de laPhiale, n® 44t, et 
de THippodromios, n? 42 , au vestibule des Scyla. 
A Porte de communication avec rHippodromios. 

442. La Phiale des Scyla. 

4 43. Terrasse élevée au-dessus d'arcades et communiquant 
avec le triclinium de Justinien, n^ 409, et le vestibule 
des Scyla, n<>440. 

444. Escalier par lequel on descendait du triclinium de 

Justinien, n<* 409, dans la Thermastra, étage de 
rez-de-chaussée au-dessous de la terrasse de Daphné, 
n»44. 

445. Héliacon ou cour s'étendant devant la façade occiden- 

tale et sur le flanc méridional du 

446. Grand triclinium de la Magnaure. 

A Entrée particulière de Tempereur. 

B Grand portique. 

c Abside. 

D Coiton.. 

B Escalier pour arriver à l'étage supérieur. 

447. Galeries partant de Tétage supérieur de la Magnaure 

et se prolongeant jusqu'en face du mur oriental de 
Sainte-Sophie. C'est au bout de ces galeries que se 
trouve Tescalier de bois, n»43, par lequel l'empereur 
passait du palais dans les Catéchumènes supérieurs 
de Sainte-Sophie. 

448. Porte dite Monothyros ouvrant sur le Forum. 

449. Péripatos, passage dallé de marbre, allant de cette 

porte jusqu'à l'Héliacon du Phare, n^ 405. 

420. Caballarios, endroit où l'on gardait les chevaux. 
424 . L'Aétos, palais sur le sommet de la colline. 

422. Constructions en forme de pyramide, dont une ren- 

fermait un riche oratoire dédié à la Mère-de-Dieu. 

423. Le Trésor impérial. 



424. Le Garde-meuble. 

425. Le bain des empereurs. 

426. Ruine antique existant dans les jardins du sérail du 

Sultan. 

427. La descente du Boucoléon. 

A Escalier qui conduisait de cette descente au 
narthex de la Nouvelle-église. 

428. La Nouvelle-église-basilique. 

A Son atrium avec deux bassins. 

B Galeries ou propylées ayant une terrasse supé- 
rieure ; par la terrasse supérieure de la ga- 
lerie du nord, l'empereur pouvait rentrer 
dans le Palais-sacré. 

429. Les deux péripatos couverts, galeries s'étendant au 

nord et au midi de l'église, et renfermant 

430. Le Mésocépion, jardin à l'orient de l'église. 

434. Le Tzycanistérion, carrousel à ciel ouvert pour les 
exercices hippiques des empereurs. 

432. Porte ouverte dans les murs de l'enceinte et fermée 

par une grille. 

433. Bâtiment au bout du Tzycanistérion, sur la mer, 

servant de garde-meuble à la Nouvelle-église. 

434. Le palais du Boucoléon, château fort. 

435. Le port du Boucoléon. 

436. Le quai du Port. 

437. Chapelle d'Ëlie Thesbite, à laquelle était joint 

438. L'oratoire de Saint-Clément. 
4 39. L'oratoire du Sauveur. 
440. Le palais de Porphyre. 

444. Le Pentacoubouclon, édifice à cinq coupoles. 

442. Les galeries de Marcien. 

443. Le naos de Saint-Pierre, à l'extrémité du péridrome 

des galeries de Marcien, et au-dessus, au niveau 
de la terrasse qui surmontait ces galeries, l'oratoire 
de la Mère-de-Dieu. 

444. L'oratoire du chef de l'armée céleste, joint au naos de 

Saint-Pierre. 



ERRATA. 

Page 30, ligne 7, au lieu de : à ^extrémité orientale, lisez : à feoBtrémité oocidentale. 
Page 58, ligne 8, au lieu de : du tropicé, lisez : de la tropieé. 

— ligne 40, au lieu de : <e, lisez : /a, et au lieu de : édifié, lisez : édifiée. 

^ ligne 43, au lieu de : grand, lisez : grande. 
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